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Le ministre de l'économie et des finances, M. Edouard 
Balladur, a jugé irresponsable, le jeudi 5 février, le projet 
di relèvement des tarifs des compagnies d'assurance. Ces 
compagnies prennent prétexte des fortes hausses intervenues 
dans la réparation ‘automobile depuis le début du mois de 
Janvier, du fait de la libération des prix, pour annoncer une 
augmentation des primes de l'ordre de 3 à 6%. 


- M. Ballader, qui a Jui-même 
amnoncé dimanche que l'indice des 
prix de janvier pourrait bien être 
plus fnauvais que celni des mois 
précéden: 








géres des Sept. (Etats-Unis, 
Canada, | 


, RFA, province ? 





tant, avant qu’il ne soit nécessaire, 
leurs tarifs. « C'est faire un mau- 
vais apprentissage de la phatis 


autorité et qu'il leur avait fait 
connaître son mécontentement. et 
sa désapprobation. : 


{Lire nos informations page 56. } 


15 avril dernier, paraît en pleine 
forme et plus qué jamais assuré 
de son pouvoir. Il arrive à la 
caserne en Ranpe-Rover blasche, 
entouré dc quelques jeunss mili- 
ciens. L'allure est décontractée, Ë 
ire cranquille et charmeur, le 
visage reposé. Attablé modeste- 
ment, le colonel ne se départit 
jamais de la plus aite us 
pour exposer sur le mode de l 
dence ses thèses sur l'affaire tcha- 
dienne, en ce moment cause de 
ET tensions entre Tripoli et 



















UNE D'SQUEr 
GRATUITE 


LT 


A l'en croire. nee lon est 
iquement imputable au régime 
du président Hisène Habré et au 
soutien militaire que lui accordent 
le France e1 les Etats-Unis. La 
Libye, assure-t-il, «n'a pas 


L'homme, que l'on disait 
fatigué et quelque peu à 

l'écart des affaires de l'Etat 
depuis le raid américain du 


Alla Sergeerna Demidova, 
actrice meméro un du Théâtre de 
la Tagaoka (1), interprète à 
l'Odéonu le rôle de Liobov 
Andreerns Ranievskaïa dans «la 
Cerisaie» de Tchekbov, mise en 
scène par Anatoli Efros. Voici 
ce qu'elle nous a dit, juste quel- 
ques heures avant la première. 


« La répétition venait de 
s'achever, à midi. Je suis sortie du 
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Sani 


un vol de mouettes. Un vieil 
homme en manteau gris leur 
jetait des morceaux de pain. Les 
moucttes plongeaient, battant très 
vie des ailes, remontaïent. Elles 
faisaient des tours en planant 
C'est vraiment très beau, les 
Tuoucttes, 


= J'avais la tête levée, je regar- 
dais cette ronde toute blanche, et 
tont de suite j'ai revu /a Cerisaie, 
telle que nous l’avions jouée la 
première fois avec Efros, en 1976. 

» Lioubimov et Efros étaient 
amis. Lioubimov eut le geste 
d'inviter Efros, qui en avait envie, 
À mettre en scène la Cerisaie à la 
Tagaoka. 
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nous déclare le colonel Kadhafi 
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La libération des prix et les risques de dérapage 


Assurances: M. Balladur |Loyers: les Parisiens mquiets 
me en garde les compagnies | des menaces de hausse 





Le début d'application de la loï Méhaïgnerie suscite la 
grogne et l'inquiétude des locataires parisiens. Les hausses 
proposées, que les propriétaires auront à justifier, sont pour 
l'instant peu nombreuses, maïs parfois très élevées. Faudra- 
t-il une réglementation spécifique pour Paris et la région 
parisienne, où le marché est beaucoup plus étroit qu'en 


De nombreux locataires sont 
inquiets. Surtout ceux qui babi- 
tent un apparement à loyer libre 


le bail vient à renouvelle- ” 


menz Certains d'entre eux ont 
reçu de leur propriétaire, dans les 
formes (envoi d'une lettre recom- 

ée avec accusé de récep- 
tion). des propositions qui les ont 
fait frémir : des hausses de 40 à 
150 sur trois ans. 

Ces propositions de hausse sont 
cependant peu nombreuses et 
pour excessives qu'elles parais- 
sent, elles n'en sont pas moins 
légales à condition qu'elles respec- 
tent un certain nombre de farmes. 

JOSÉE DOYÈRE. 


{Lire la suite page 35.) 





«Je donne le conseil à la France de se retirer du Tchad» 


l'intention d'intervenir au Tchad. 
Les informations faisant état de 
concentrations de froupes 
libvennes ans le nord eu Tchad 
— il y aurait près d'une dizaine de 
milliers d'hommes — son des 
mensonges : les troupes libyernes 
sont sur les hauteurs du Tibesti, 
du côté libyen ». Quant aux infor- 
mations selon uelles l'aviation 
libyenne a régulièrement bom- 
bardé ces derniers jours les loca- 
lités du Nord tchadien, Zouer et 
Fada, reprises courant janvier par 
les forces de N'Djamena : « Des 
rumeurs vulgaires, dénuées de 
tout fondement, artificiellement 
créées à N'Djamena », dit-il. 
ALAIN FRACHON. 
(Lire la suite page 3.] 





» C'est un merveilleux souve- 
nir. Il y eut d'un coup, dans Les 
murs du théâtre, un air nouveau, 
un air de fête. C'est que Lioubi- 
mov nous tenait d'une main 
ferme, un jour dans l'autre et puis 
aussi, À ja fongue, entre nous; les 
comédiens, ça clochait parfois. Et 
voilà qu'avec ce nouveau, Efros, 
sous le regard souriant de Lioubi- 
mov, c'était un vent qui se levait, 
un climat de récréation. Et, chez 
nous, une grande vague d'amour. 

» Ce fut une mès belle Cerisaie. 
Vissotski jouait Lopakhine. Ce fut 
une Cerisaie presque aérienne, 
qui tournait, qui dansait, et 
les figures qu'avait inventées 
Tchekhov ne pesaient pas sur la 
terre, elles avaient un doute, une 
hésitation impalpable. Et le noir. 
te noir de leurs vies, était là, à 
peine plus Join, mais comme une 
apparition qui n'ose pas passer la 
porte. 

» C'est aussi pourquoi le ballet 
de ces mouettes, au Luxembourg, 
m'a rappelé notre Cerisaie de 
1976. Parce que ces mouettes si 
belles, si élégantes, ce sont des 
oiseaux cruels: elles tuent, elies 
déchiquètent la chair crue, et 
elles ont un cri sauvage, guttural, 
affreux. 

» C'est la mème mouette, mais 
c'est aussi deux moucttes, Ei 
jouer le théâtre de Tchekhov, 
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TF1 
à 4,5 milliards de F 


Cest le coût du rachat de 
la première chaîne, mais 
les actionnaires principaux 
devront débourser 3 mil- 
Éiards pour en avoir 50 %. 
Lire aussi pages 2 et 29 


M. Resgan 
# 
en échec 
Le Congrès passe outre ou 
veto opposé par le président 
à une loi antipollution. 
PAGE 4 


L' e Ÿ 
chez les instituteurs 
Manifestation nationale le 
11 février à Paris. 

PAGE 10 


Référendum 
en Égypte 


Les électeurs se prononce- 

ront le 12 février sur la dis- 

solution du Parlement. 
PAGE 4 


pour ia Défense 


Après quelque trente ans 
de travaux, la construction 
du plus vaste quartier 
d'affaires en Europe 
s'achève à l'ousst de Paris. 
PAGES 11 à 18 


| 
La tension 
| 


Les deux pays ont conclu 
un accord de désengage- 
ment militcire limité sur 
leur froniière. 

PAGE 6 












Le sommaire complet 
se trouve page 38 


Rencontre avec Alla Demidova du Théâtre de la Taganka 
Les mouettes du Luxembourg 


c'est toucher le fil très Fin qui cis- 
tingue ces deux mouetles, mais ent 
donnant à voir la première, parce 
que le théâtre c'est très beau, et 
en faisant juste deviner la 
seconde, Oui, Tchekhov se joue 
sur un fil. 

+ Tchekhov la dit lui-même, 3 
propos justement de la Cerisaie, 
et malheureusement c'est une 
affaire de nuance de prononcia- 
tion pas traduisible en Français. 

MICHEL COURNOT. 
{Lire la suite page 28. 





{13 La Taganka de Moscou a été 
fondée et dirigée par fouri Lioubimov, 
qui a été déchn ee la nationalité soviéri- 
que en 1984. 


DES LIVRE 


m Aveux et Ansthèmes, de 
Cioran, m Le feuilleton de 


Bertrand Poirot-Delpeck : 
eUn sang d'aquereller, de 
Françoise Season, Et Maghreb 
ét ' à 
que de Nicole Zand. 

Pages 19 à 27 
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Débats 


Main basse sur la télé 


On brade la télévision pour la mettre 
sous tutelle financière, publicitaire et politique 









ÉCRANS PRIVÉS 


La 
l'au 


rivatisation est en marche dans 
iovisuel. 


Président d'une 


association de téléspectateurs *ABORD, il y ent la loi. * vance, d'abord; par la ponction 
, par JACQUES LHOMET (*} : par a pon 
AM M. im Puis vinrent les arrange- publicitaire sur leurs budgets de 
réce ent créée, Jacques Lho el ments, La belle anne avec nos groupuscules, chimères à public sont faïbles. Alors que consommateurs, ensuite. 


dénonce les conditions dans lesquelles 


se 


répare le partage du « gâteau » 


audiovisuel et d'étranges mariages de 


raison. M. Daniel Jubert, lui, 


montre 


comment la presse écrite est écartée du 


grand choix. 





La Une, chasse gardée ? 


Les espoirs déçus de la presse écrite 
par DANIEL JUBERT (*} 


MALL is beautiful. » 

« L'expression est 

connue, mais se véri- 

fie rarement. Les grandes manœu- 

vres qui entourent actuellement La 

privatisation de la première 

Chaîne de télévision semblent véri- 

fier l'adage selon lequel « hors des 
grands groupes, point de salut ». 


Pourtant, encouragés par les 
sollicitations d'un gouvernement 
qui se prétendait libre de tout 
cngagement. plus de cent titres de 
la presse française ont eu 
l'incroyable audace de se regrou- 
per dans le but avoué de partici- 
per au capital de TF). 


À la concentration inévitable, 
imposée, ces éditeurs de quoti- 
diens, de magazines et d'hebdo- 
madaires ont préféré un rassem- 
blement volontaire dans un esprit 
constructif. Phénomène d'halluci- 
nation collective ou profonde 
conviction de l'intérêt du plura- 
lisme ? Toujours est-il que la 
SET-Presse a vu le jour sous La 
houlette d'un petit groupe 
d'hommes de bonne volonté. 


C'est en tant qu'un parmi cent 
autres que j'estime nécessaire de 
réagir aujourd'hui. {nutile de dire 
que si mon point de vue reflète 
l'opinion de nombreux éditeurs, il 
n'engage que son auteur. 


Ce regroupement, qui dépassait 
les frontières traditionnelles de 
toutes les formes de presse, nour- 
rissait l'espoir un peu fou que 
l'ensemble de l'information écrite 
pourrait participer demain au 
maintien et au développement 
d'une star de l'audiovisuel. Dans 
cet esprit, fut conclu un accord 
avec le groupe Hachette qui appa- 
raissait à l'époque comme le 
« mieux-disant culturel ». 


Cette alliance, qui respectait 
les objectifs des deux parties, 
vient d'être remise en question 
par un gentleman's agreement 
avec l'agence Havas, qui cherche 


à se tailler la part du lion. Le rap- 
prochement de ces deux géants, 
encouragé. dit-on, par le cabinet 
du premier ministre, embarrasse 
la CNCL. II inquiète également 
lensemble des éditeurs qui 
avaient nourri l'espoir de considé- 
rer que l'attribution d'une chaîne 
de télévision n'était pas forcément 
réservée aux groupes les plus puis- 
sants. 


Le rassemblement de la grande 
majorité des titres de la presse 
française constituait, aux yeux de 
ses initiateurs, une garantie du 
pluralisme indispensable à ta réus- 
site future de TF1. Il est évident 
que les éditeurs associés dans la 
SET-Presse n'ont aucune vocation 
à jouer les alibis. Désireux de 
mettre le maximum de chances de 
son côté, le groupe Hachette 
essaie maintenant de gagner sur 
les deux tableaux. Ce faisant, il 
s'expose à un risque majeur, celui 
de perdre ses meilleurs atouts en 
dépit d'un dossier remarquable- 
ment solide. 


C'est aujourd'hui un des plus 
petits qui pousse l'outrecuidance 
jusqu’à lui rappeler les termes de 
la seule alternative disponible. Ou 
bien favoriser l'accueil dans la 
struciure commune de la SET- 
Presse de l'ensemble de la presse 
française, ou bien céder aux exi- 
gences d'un groupe publicitaire 
d'Etat qui détient actuellement 
x + de Canal Plus et 30 % de la 

LT. 


Au-delà des intérêts particu- 
liers, c'est l'avenir d'un des meil- 
leurs piliers de l'espace audiovi- 
suel français qui dépend de ce 
choix. Inutile d'ajouter que cette 
question, qui doit préoccuper 
l'ensemble des citoyens, est trop 
importante pour être réglée dans 
l'atmosphère feutrée de quelques 
bureaux, si prestigieux soient-ils. 


(*) Directeur de {a Presse de la 
Manckhe, actionnaire de la SET-Presse. 
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rence promise pour l'édification 
du nouveau paysage audiovisuel, 
la sr ne 
culture vertu 

les juges-arbitres de la CNCL, 
tous ces rêves de libéraux volent 
aujourd'hui en éclats. 

Les informations disponibles 
depuis quelques jours sur les 
arrangements conclus à Matignon 
pour le partage du gâteau audiovi- 
sue entre Hachette-Havas pour 
TFt et Hersant-Beriusconi pour la 
«5» mettent à mal les intentions 
verlueuses. 

Dans la privatisation de TFI, 
dans la redistribution des conces- 
sions de la «5> et de TV6. ce n'est 
pas le progrès vers une télévision 
plus ouverte et plus riche qui est 
en marche ; c'est la puissance des 
intérêts financiers arbitrée par la 
puissance du pouvoir politique qui 
s'exprime. 

La privatisation de la télévision 
s'accompagne d'un renforcement 
des tutelles financières et publici- 
taires et d'une régression dens 
l'indépendance politique des 
chaînes. 

La CNCL. brave fille, n'avait 
pourtant guère cru déplaire au 
prince de ce jour. Ses nominations 
à la tête des chaînes de la radio et 
de le télévision publique avaient 
été marquées Pt sens de la 
reconnaissance he à envers 
ses créateurs. Pons Igie de la 
regretter, M de = je, Michèle 
regretter, ie, le 
core rs toutes ue à 

égard du pouvoir tique ne 
furent pas mais furent 
livrées. Votre fostitution, censée 
arbitrer entre les repreneurs de 
TF1 et de la «5» est écartée de 


l'essentiel : la tation avec les 
groupes intéri C'est à Mati- 
gnon que se ocie le mieux- 

iisant politique. ! t au mieux- 


disant Culturel, au mieux-disant 
de l'information. vous n'aurez 
pas à en juger, car vous n'aurez 
de concurrents à dé, 
choix est fait. Il vous revient 


de le bénir. 
Ab, le joli choix ! La mode est 
aux grands groupes multimédias. 


Voyez comme ils sont beaux, 
chante M. Léotard. Sachez que 
ces dinosaures seuls survivront 
dans l'arène internationale face 
aux carnassiers anglo-saxons. 
Nous, Français, prisonniers de ce 
service public lourd et dépassé, 
pourrions-nous aller à La bataille 


l'Etat s'inquiète de sa capacité à 


peine nées d'une complexe alchi- 
mie de l'argent et de la presse ? 
Nécessité oblige. Havas et 
Hachette s'épouseront donc pour 
faire cause commune dans [a 
course aux chaînes. 

Ainsi, Havas, groupe multimé- 
dia public, est en bonne place 
dans la course aux privatisations ! 
Havas, qui, d'abord, avait cédé au 
penchant de ses fructueuses 
alliances publicitaires et finan- 
cières avec la CLT et Paribas, est 
ramené dans le droit chemin de la 
raison politique par Matignon, 
contraint de dénouer ses alliances 
et d’épouser l’adversaire. Dieu, 
que la libéralisation est belle ! 


Mariage forcé 


Mariage forcé que celui 
d'Havas et de Hachette, arrangé 
par le parrain de Mati et 
bientôt célébré devant la CNCL. 
Réunissant les deux plus grandes 
puissances des médias, comble-t-il 
les vœux de nos libéraux 
modernes, oublieux des vertus de 
la concurrence ouverte? En tout 
cas. il trouvera dans sa dot TF1, 
disposera d'emblée d'un taux 
d'écoute de 50 %, peut-être d'un 
canal sur le satellite TDF1. Belle 
affaire! 

Pourtant, les mariés font grise 
mine. TF1 est un cadeau un peu 
cher. Certes, ils sont riches, mais 
ne leur a-t-on pas fait violence 
pour s'unir et acquérir TF1? De 
surcroît, devraient-ils ouvrir leur 
bourse ? Ce serait désolant. Après 
tout, ils n’ont rien demandé. 
Alors, 10 milliards de francs, 
valeur probable de TF1, vous n'y 
pensez pas ! 6 milliards même, son 
juste prix, c’est encore trop cher. 
Ils veulent bien acheter sur ordre 
TF1, soit, mais à leur prix. Ce 
sera 25 à 4,5 milliards de francs. 
Chantage habituel des grands 
pare devant l'Etat, qui sou- 

te les engager dans un pro- 
gramme voulu par lui. 

Le coût de l'alliance forcée 
Havas-Hschette ne sera-t-il pas le 
bradage de TF1 ? Tout porte à le 
craindre. Après Saint-Gobain, 
après Paribas, TF1 sera donc sol- 
dée. Mais, à la différence de 
Saint-Gobain et de Paribas, dont 
les actions sont très demandées, 
TF1 n'intéresse guère les épar- 
gnants. Les intentions d'achats 
sur les 40 % du capital offerts au 


« RUMEURS », de Jean-Noël Kapferer 
Les médias du non-dit 


N sujet pimenté et 
vieux comme le 
monde et rajeuni fré- 
quemment — ce n'est pas 
Mre isabelle Adjani qui nous 
contredira, — remis souvent sur 
le métier mais qui ne lvrera 
jemaeis 1ous ses secrets : la 
rumeur. Après Edgar Morin. 
Jules Gritti, C. Lépront, Alfred 
Sauvy, pour ne citer que des 
auteurs français récents, Jean- 
Noël Kepferer s'attaque au 
monstre polymorphe et parvient 
à nous le présenter sous une 
apparences moins repoussants 
que d'ordinaire. 
Pour lui, en effet, l'étude des 


rumeurs a trop été gouvernée 

jusqu'ici par une conception 

négative : les bruits qui courent 
nécessairement 


seraient faux, 
fantsisistes ou irrationnels. Or 
la rumeur n'est pas toujours 
fausse. Ce qui est sûr, c'est 
qu'elle est non officielle et 
qu'elle peut même à cet égard 
avoir une valeur. « {/ n'est de 
bonne communication que libre, 
même si la fiabilité doit en souf- 
frir. En d'autres termes, les 


débat entrs les tenants de 
l'information que sont 
les journalistes et des citoyens 
qui craignent que le contrôle ne 
se transforme parfois en cer 
sure at préfèrent le risque de la 
liberté totale, avec l'espoir d'un 
accès à des secrets cachés. 
Cette confrontation d'idées 
n'a qu'une part mince dans le 
fivre de J.-N. Kapferer, qui ana- 
lyse de manière très ciaire et 
souvent passionnante, vec une 
batterie d'anecdotes parfois 


incroyables, le phénomène des 
rumeurs dans notre monde. 

Comment naissent-elles ? Le 
problème de is source est moins 
important, en fait, que celui de 
l'adhésion, de la mobilisation du 
groupe. Pourquoi transmettons- 
nous les rumeurs ? Parce que {a 
source paraît crédible, l’infor- 
mation vraisemblabie, souhaita- 
ble. Combien d'informations 
passent sans tamis parce qu'on 
désire y croire } 

Chose bien connue : la fonc- 
tion de bouc émissaire de la 
rumeur lorsqu'elle s'exerce, 
comme souvent, à l'encontre de 
telles catégories d'individus — 
juifs, immigrés, personnalités 
qui ont « trop bien » réussi, etc. 
Des thèmes reviennent sou- 
vent : la traite des blanches, la 
vipère cachée, le produit fre- 
laté, etc. La France profonde 
est souvent révélée par ses 
rumeurs : «l'étranger nous 
ronge », « Que vont devenir nos 
enfants ? » : la peur du change- 
ment, l'obsession de ls santé. 

Toute une partie du livre dis- 
sèque l'utilisation des rumeurs 
dans les domaines les plus 
variés : enquêtes criminelles, 
Bourse, marketing, politique. 
Quant à l'extinction de Îa 
rumeur, c'est un art difficile : le 
mieux est ericore de changer 
son image, car le démenti est 
très délicat à manier. 

Un solide ouvrage auquel ü 
ne manque à nos yeux qu'un 
chepitre sur la « désinforma- 
tion » (le mot, sauf erreur, ne 
figure qu'en page 286). Mais 
peut-être notre jeune auteur se 
réserve-t-il pour plus tard. 

PIERRE DROUIN. 


x Editions du Seuil 322 p., 95 F. 





servir le nombre d'actions Paribas 
non réductibles offertes au public, 
M. Balladur n’a de soucis 
semblables à se faire pour TF1. 
Le placement financier est incer- 
tain Les droits des actionnaires 
sont réduits à ceux de spectateurs 
par le poids de 50 % du capi 
réservé aux opérateurs (1 
dans le cas de Paribas). 

Tout concourt donc au bradage 
de TF1. Paradoxalement, le projet 
de rachat de la chaîne par les sala- 
riés élaboré par les cadres de TF1 
va également dans ce sens. Diffi- 
cile à réaliser dans le cadre légis- 
latif actuel, financièrement incer- 
tain à réussir, ce projet n’aurait de 
chance de succès que si le prix de 
vente de la chaîne était sous- 
évalué. Ce qui va dans le sens des 

ressions d'Havas et de Hachette. 
ommage, car cette initiative 
présentait un grand intérêt. Après 
tout, TF1 n’a pas besoin d'autres 
actionnaires. Ceux qui sont candi- 
dats n’apporteront pas un sou 
d'argent neuf à La Chaîne. Seul 
M. Bailadur entendra sonner dans 
son escarcelle du budget les 50 % 
du capital ainsi mis en vente. Le 
personnel de TF1, financièrement 
intéressé, serait le meilleur 
neur de la chaîne et le mieux 
placé dans la surenchère au 
mieux-disant cul! création 
est son métier. 

Réveries.. Le personnel ne sera 

pas habilité à reprendre sa chaîne. 
modifications législatives 
qu'il a demandées pour réussir son 
projet ne trouvent guère d'échos 
sus les cures notre 
ginez la «participations fair ai- 
sant échec aux grands intérêts 
politiques du moment ! 

Quant aux téléspectateurs, au 
milieu de ces grandes manœuvres, 
la seule place qui leur est offerte 
est celle de spectateurs. I} n° 
pas de place prévue pour eux 

cos de privatisation Une 
pi ce est certes faite aux rentiers 

bilités à prendre 40 % du capi- 
tal de la chaîne et à subir La loi de 
la gestion des « opéréteurs > » 
Havas et Hacbette, pas aux télé- 
spectateurs. Ils n’ont pas leur mot 
à dire sur le mieux. t cultu- 
reL. Lis n'ont aucune er 
le respect du pluralisme des opi- 
nions et de ia liberté de l'informa- 
tion. Regarder et se taire, tel est 
leur seul droit. - 

Pourtant, ils ont payé les 
chaînes publiques, par la rede- 


LL Président de l'Association natio- 
nale des urs pour une télévi- 
sion libre, 5, rue Raymond-Losserand, 
75014 Paris. 
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Resteront-ls spectateurs et 
consommateurs ? 

Le gouvernement devrait être 
plus prudent. 11 a voulu réformer 
l'Université contre les étudiants, il 
a échoué. Toucher au petit écran 
pourrait se révéler plus explosif 
encore. 95.% des Français ont la 
télévision. Elle tient une place 
considérable dans leurs possibi- 
lités de connaître, de se distraire 
et de se cultiver. C'est un produit 
noble qui joue un rôle essentiel 
dans leur existence. 

La laisseront-ils sans réagir 
mettre sous. tutelle financière, 
publicitaire et politique ? 
Renonceront-ils aussi facilement à 
leur liberté de s'informer, de pen- 
ser et de peser sur l’évolution de 
la société ? 

Consommateurs de télévision, 
les téléspectateurs sont aussi des 
citoyens. Et c'est aux Citoyens que 
le gouvernement s'attaque en les 
écartant délibérément de choix 
fondamentaux dans la construc- 
tion de la civilisation audiovi- 
suelle. 

Qu'il prenne garde au désir des 
téléspectateurs d'être considérés 
et de se comporter en citoyens 
majeurs. Et n'oublie pas que 57 % 
d'entre eux (1) sont hostiles à la 
privatisation de TF1. 


S-| 4 
G ) Sages IPSO: quon L 
juillet 1986. 








= Por us millions 
de secondes 
Le chronomètre géant installé à 


mb Li te qui 
reste avant le : érus cn 
vant Paube du vingt el 
unième siècle ou du troisième millé- 
naire, comme il est indiqué dans la 
pe parue dans le Monde äu 
ke 5 
Le vingt et unième siècle et le 
troisième millésaire ne commence- 
ront en effet que le 1e janvier 2001, 
à O h très exactement. 
Ouf! Nous venons de gagner un 
an E 536 000 secondes, pour être 
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:. Washington s'efforce de mettre un terme 
aux spéculations sur une érentuelle intervention au Liban! M. Chirac apporte son « soutien sans réserves » 
à l'initiative de M. Perez de Cuellar 


La Maison Blanche s'est 
mercredi 4 février, de cal. 





TT les exécuter si quatre cents prison- 
‘Mers ne sont pas libérés par 
Israël, M. Fitzwater a a 


LU 


5 gerons pas d'autres 
*". pays à le faire, a-til ajouté. Nous 
LL continuons à suivre La situation. » 


!:° +" Le joumaliste Gerald Seib 

=...  expaisé de Téhérez . 

sa part, M. Shimon Pérès, 
L a estimé: l 

ÿ sence de Là VIS floue où Médine 

ranée ‘orientale-devrait être 


musulmans et la populätion liba- 
naise » qui.ne peut qu'accroître . 
<la tension dans le monde. de 
l'islam». 


« Les musulmans, atil éjouté, 


2 dE Suis 
| INCOMPRIS. 





* Face à cette situation «de 


menace contre. son terrioire, la 
Libye doit se préparer à se défer- 
. dre ce ne sont pas des menaces 
voilées de ma part, dit-il, il s'agi 
simplemens de l'exercice du 


droit 
de légitime défense ». Le chef de 
PÉablbyen Sjoute : « Après Hour 
. personne ne mEnGCe d'avancer S4r 





Étrangère et du scandale de 
Pé<lrangate», Washington tente 
de compenser ses difficultés ea 
suscitant < des problèmes à 
l'étranger », a estimé encore le 
-Chef du gouvernement de Téhé- 

M Moussavi affirmé par ail 
leurs que le journaliste américain 
Gerald Seib, du Wall Street 
Journal, serait expuls£ d'Iran 
dans deux ou trois jours. Il a 
ajouté que M. Seïb « recueillait 


des renseignements suspects sur 
Le front ». 














vingt-trois ans, dont le mari vit à 
Abou-Dhabi (EAU, a le visaga 
émacié par la sous-elimentation 


M. Seib avait été accusé 
d'espionnage en faveur d'Israël. 


dégage une odeur suffocante. 


dont un nourrisson d'une 
semaine, n'ont que le peau sur les 
CS 


Watika affirme que les cinq 
abris du camp ne peuvent accueil 
K que deux mille personnes au 
total. Ils sont en outre inondés 
par Les esux de pluie, et ceux qui y 
Croupissent sont en proie à des 


: «Je donne le conseil à la France 
:.. deseretirer du Tchad », 


nous déclare le colonel Kadhafi 


Toulon et Marseille avec le sou- 


- tien de La Libye. » Certes. Mais ce 


intervenir pour aller au secours 
d'une équipe de coopérants 
libpens affectés au service du 
GUNT, mais pour aœulant nous 
n'avons pas l'intention d'aller 


« Ce que je veux dire au peuple 
français, c'est qu'il n'y a ni 
‘accords de défense ni traité de 
sécurité enire le France et le 
Tchad donnant la possibillé aux 


troupes française d'être présentes 
dans ce pays ;: et je mets au le 
gouvernement français de lier 


d la 
Pour ur ee ue 
coloniale. » 


Habré, 
ua chef de bande 


— Mais selon vous, quelle est La 
situation politique au Tchad ? 

— I n'y a pas de gouverne 
ment à N'Djamena, mais une 
armée française qui occupe 
N'Djamena. Habré est un chef de 
tribu en confrontation avec les 
autres tribus (….). Habré ne peut 





Le commandant 
Jaïloud 
bientôt de retour 


Kadhafi a indiqué mercredi 
4 février, au cours de l'entratien 


L'ONU et la guerre du Golfe 


M. Jacques Chirac a déclaré, 
mercredi 4 février, que - /a 

T apporte un Soutien sans 
réserves » à l'initiative du secré- 
tairc général de l'ONU, M. Javier 
Perez de Quellar. Celui-ci = envi- 
sage une réflexion» pouvant 
déboucher sur une réunion du 
Conseil de sécurité au niveau des 
ministres des affaires étrangères, 
afin de mettre un terme au conflit 
Iremlrak. Le premier ministre 
français, qui s’exprimait devant La 
(presse sur le perron de Matignon 


Camp par Amal sont dérisoires. La 
dernière cargaison parvenue au 
Camp sous Supervision de 
l'ambassade d’iran au Liban, y a 













force. « Nous avons rampé 
500 mètres et sommes arrivées à 
un posts de lg 6° brigede de 
l'armée libanaise, à l'entrée ouest 
du camp, du côté de la route de 
aéroport. Les coups de feu cla- 
quaiont au-dessus de nous, et 
j'enfonçais la tête de mon enfant 
dans le sables, raconte-t-ehe, 
montrant le visage poussiéreux de 
son fils. 













L'armée Hbanaise a fivré ce 
groupe chétif aux miliciens 
d'Amal, qui racontent que Îles 
enfants se sont jetés sur le plat de 
riz au poulet qui leur a été offert. 
« Nous avons contacté des diplo- 
mates de l'ambassade d'iren pour 
qu'ifs viennent les convoyer où 
D eee 






















être que le chef de la région où se 





à l'issue d’une rencontre d’une 
beure et quart avec M. Perez de 
Cuellar, z souhaité que cette réu- 
nion «se déroule rapidement ». 
< La France a des sentiments 
d'estime, de respect et de 

lance sans réserves à l'égard 
de la personne du secrétaire géné- 
ral et à l'égard de son action », a 
assuré le chef du gouvernement, 
ajoutant que « cela conduit noire 
Pays à soutenir ses initiatives », 
qui «sont toutes dirigées en 

irection de la paix >. 

De son côté, M. Perez de Cuel- 
ar, qui rencontre ce jeudi M. Mit- 
terrand et Le ministre des affaires 
étrangères, M. Raimond, a indi- 
qué avoir procédé avec le premier 
ministre à « «nr échange de vues 
extrêmement utile et très 
détaillé ». «C'est important. 
dans mes efforts pour mettre fin 
au conflit Jran-frak, d'avoir le 
soutien de la France, à cause de 
son importance en lan! que S 
membre du Conseil de Récuriré, 
mais aussi à cause de ses 
influences dans la région », at-il 
précisé, Outre son statut de mem- 
bre permanent du Conseil de 
sécurité disposant d’un droit de 
veto, la France est, après l'Union 
soviétique, le second fournisseur 
militaire de l'Irak. Elle est par aïl- 
feurs engagée depuis avril dernier 
dans un processus de normalisa- 
tion de ses relations avec l'Iran. 


La guerre des villes 
se poursuit 

Paris a été le première capitale 
occidentale à réagir favorable- 
ment aux propositions de 
M. Perez de C: faites il y a 
moins de quinze jours aux quinze 
membres du Conseil de sécurité 
de l'ONU. A Koweït, où il assis- 
tait la semaine dernière au som- 
met islamique, le secrétaire géné- 
ral a suggéré une procédure 
d'arbitrage entre les deux belligé- 
rants par un comité ad hoc, qui 
serait notamment chargé de 
déterminer «avec impartialité » 
quel est le pays agresseur dans la 

erre qui dure depuis septembre 

980 entre l'Iran et l'Irak. 

A New-York, le reprenant 

iranien à l'ONU, M. Said Rajae 


Khorassani, a vivement déploré le 
silence des - organes internatio- 
naux » devant l'escalade des atta- 
ques irakiennes contre des objec- 
tifs civils iraniens. « L'eviation de 
Bagdad a bombardé, le 31 jan- 
vier, un quariier résidentiel de {a 
ville d'Ouroumiyeh, faisant 
400 morts et 1000 blessés, de 
même que la ville de Miyaneh, 
tuant 168 civils. Depuis ma der- 
nière conférence de presse, le 
27 janvier, le nombre de tuës 
s'élève à 1 340, portanr le total 
des pertes civiles en Iran à 
3 000 depuis le début de l'offen- 
sive Kerbala-5 », a-t-il souligné, 
avant de s’exclamer : « Où sont 
donc ces grands esprits qui nous 
parlent si souvent de la loi inter- 
nationale ? » M. Khorassani à 
déploré en particulier le silence de 
M. Perez de Cueilar, - qui n'a 
pas protesté contre ces crimes de 
guerre », et s'est demandé si la 
soudaine recrudescence des atta- 
ques irakiennes ne faisait pas par- 
tie d’un sinistre scénario, destiné à 
obliger l'Iran à négocier. M. Kho- 
rassani a explicité une fois de plus 
la position de son pays : « Oui à 
une éventuelle collaboration avec 
l'ONU, non à toute négociation 
avec Bagdad. » 


Entre-temps, la guerre des 
villes se poursuit, et l'Irak a 
annoncé mercredi soir que son 
aviation avait bombardé des 
« objectifs sélectionnés » dans 
trois villes en Iran, dont Qom. 
rompant ainsi une pause qu'il 
avait observée pendant près de 
quarante-huit heures dans ses 
raids contre les localités ira- 
niennes. Sur le front de Bassorah, 
la situation demeure stationnaire. 
Le journal officieux iranien Æey- 
kan a cependant fait état d'impor- 
tants combats près du port irakien 
de Bassorah et annoncé que les 
forces iraniennes continuent de 
consolider leurs positions sur la 
route qui conduit de la ville fron- 
talière de Chaïamcheh, d'où 
Y'iran a lancé son assaut, à Basso- 
rah. — (AFP-Reuter.) 





Les livraisons d’armes françaises à l'Iran 


La filière de Zeebrugge 








« Le détour belge, écrit le Soir, 
offrait l'avantage de n'exiger 
qu'un document de transit com- 
munautaire. Il fur très rapide- 
























ment utilisé par Luchaire et sa 
filiale SEA pour des fournitures 
de munitions de 105 et 203 milli- 
mètres. Plusieurs cargos battant 
divers pavillons ont chargé celles- 
ci à Zeebrugge, où, en présence de 
documents de transit, le contrôle 
fat superficiel ou nul. Les papiers 
des bateaux mentionnaient des 
destinations finales fictives, 
comme les registres de la Lioyds 
et de discrètes vérifications doua- 
nières ont permis de l'établir. » 

Quant à Fopération inverse, 
c'est-à-dire fe passage par Lille 
d’armes fabriquées en Belgique et 
dans d'autres pays européens, Je 
Soir estime que «es gros pro- 
ducteurs ouest-européens de 
munilions Ont 1OuS, OU presque, 
profité des fecilités offertes par 
cette voie », 


trouve sa tribu (.….) Je n'aï rien 
personnellement contre lui, mais 
il ne peut être qu'un chef de 
bande: c'est une honte pour la 
France de soutenir un homme de 
certe qualité... 


- Et quels sont vos rapports 
avec Goukouni Ouedder ? On a dit 
qu'il était en résidence surveillée à 
Tripoli depuis que ses forces ont 
rallié celles de N'Djaméua ? 

— C'est un allié, un ami, un 
frère. C'est un mensonge de dire 
qu'il est en résidence surveillée ; 
nous avons dû prendre des 
mesures pour le protéger 
lorsqu'il a été renversé de son 
poste à la tête du GUNT. Et il est 
probable qu'il y a eu un malen- 
tendu à son sujel. Nous le recon- 
naissons comme le chef du 
Tibesti, et il ne permettra jamais 
La présence d'Hissène Habré dans 
cette région 


La France a effectué tout au 
long de l'année 1986 d’impor- 
ess livraisons de et 
Ë en passant par le port 
de Zeebrugge : de leur côté, les 


opérations étaient administrative- 
ment légaies du fait des facilités 
dont bénéficie le transit au sein de 
la CEE. 


Selon le quotidien belge 
le Soir, qui donne ces informa- 
tions, la société Lucbaire, qui, 
selon des sources bancaires, aurait 
vendu en 1985 et 1986 pour plus 
de 100 millions de dollars d'armes 
à l'Iran, aurait choisi Zeebrupge 
lorsque des cargaisons auraient 


été saisies à Cherbourg. JF. 






- Le nouveau GUNT, celui 
que dirige Acheikh ibn Omar, 
comporte des éléments qui ont un 
sens politique et n'ont pas cette 
artitude tribale des autres. 


— Et que peut-H se passer à 
court terme ? Qu’allez-vons 
faire ? 


— J'espère que nos amis fran- 
çais vont se retirer sur la pointe 
des pieds. S'ils veulent s'enfon- 
cer, ils n'ont qu'à avancer {.….). 
Hs seront victimes du grave 
conflit interne qui va affecter les 
Tchadiens ; la confrontation 
pourra di érer en 
laire contre l'armée 





Peut-on expliquer la pensée 
la morale et les passions 






française. 
Avec loute l'estime que j'ai pour 
MM. Mitierrand et Chirac et 
pour leur prise de tion sur la 
scène internationale, je donne le 
conseil à la France de se retirer 
du Tchad, > 


Propos recueillis par 
ALAIN FRACHON., 
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Le président Moubarak annonce un référendum. 
Je 12 février sur la dissolution du Parlement 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Le président égyptien Hosni Mou- 
barak a appelé le mercredi 4 février 
les électeurs à prendre part à un 
référendum le 12 février pour se pro- 
noncer sur la dissolution du Parie- 
ment, dont il a par ailleurs décidé la 
suspension. Dans un bref commen- 
taire à La télévision égypuenne, le 
chef de l'Etat a expliqué qu'il avait 
pris cette mesure * afin de pouvoir 
appliquer la nouvelle loï électo- 
rale », qui, a-t-il affirmé, - est meik 
leure que la précédente puisqu'elle 
réunit les qualités des scrutins de 
liste proportionnel et nominal 
majoritaire ». 


La décision de M. Moubarak 
d'organiser un référendum est sans 
précédent depuis sa prise de fonc- 
tions en octobre 1981. Contraire- 
ment à ses prédécesseurs, qui étaient 
friands de référendums (Sadate en 
avait organisé neuf), M. Moubarak, 
dans un souci de légalisme, avait 
jusque-là évité de recourir à de telles 
consultations. Les résultats des 
quinze référendums organisés 
depuis 1952 en Egypte ne laissent 
d'ailleurs planer aucun doute sur 
l'issue de celui du 12 février. Avec” 
unc tradition jamais démentie de 
90 de «oui», les Egyptiens se 
prononceront ue certainement 
pour une dissolution du Parlement. 


Cette mesure vise tout d'abord à 
éviter une éventuelle crise politique. 
Le Conseil d'Etat doit rendre un 
avis le 6 mars sur la constitutionna- 
lité de la loi électorale de 1983 qui a 
régi les élections législatives d'où 
l'actuelle Chambre est sortie en maï 
1984. Le rapport préliminaire du 
Conseil concluait à la condamnation 
de La loi {le Monde du 1x janvier). 

Dans un mois, le pays risquait 
donc de se retrouver avec un Parle- 
ment élu sur des bases anticonstitu- 
tionnelles, un Parlement qui doit 
renouveler le mandat présidentiel de 
M. Moubarak. La Constitution 
égyptienne prévoit que ce sont les 


députés qui choisissent le chef de 
l'Etat, puis le font confirmer par 
référendum. Or M. Moubarak, du 
fait de sa formation militaire, n'aime 
pas les situations ambiguës: le Par- 
lement qui va proposer la reconduc- 
tion de son mandat pour une nou- 
velle durée de six ans ne doit pas 
être boiteux. 


L'opposition 
court-cirenitée 


Le nouveau Parlement sera élu 
sur la base de la loi votée le 
30 décembre. Cette loi, élaborée et 
votée À une vitesse record, a notam- 
ment amende les articles jugés anti- 
constitutionnels par le rapport préli- 
minaire du Conseil d'Etat. Il s’agit 
principalement de la participation 
des indépendants. Ces derniers n'ont 
pas pris part à La consultation de mai 
1984 puisque la loi stipulait que les 
candidats devaient exclusivement 
figurer sur les listes de partis politi- 
ques officiels. Pour les experts du 
Conseil d'Etat, c'était porter 
atteinte à l'article 62 de la Constitu- 
tion, docnant à chaque Egyptien le 
droit de présenter sa candidature 
aux élections. La nouvelle loi 
accorde aux indépendants le droit 
d'y participer et d'obtenir jusqu'à 
quarante-huit sièges au Parlement 
Le problème a, en effet, été tourné 
en mariant le scrutin de liste propor- 
tionnel pour les partis politiques à 
celui nominal majoritaire pour les 
indépendants, 

M. Moubarak a, par ailleurs, 
coupé l'herbe sous pieds de 
l'opposition. qui avait fait de cette 

aire de Parlement anticonstitu- 
tionnel son cheval de bataïlle, Cette 
question devait d’ailleurs être au 
ri de la en ex pers 

es cinq partis d'opposition 
pour ce jen. Aujourd'hui, l'opposi- 
tion devra plutôt penser aux pro- 
chaines élections législatives après 
la très probable dissolution du Parie- 
ment 


ALEXANDRE BUCCIANTL 





Amériques 








BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


Le procureur argentin 
a défini, mardi 3 février, les 
conséquences de la loi dite de 
« point final », qui vise à tourner 
définitivement la page de la dicta- 
ture. Il a en effet donné ses intruc- 
tions aux procureurs fédéraux qui 
traitent les procès pour violations 
des droits de l’homme sous le 

Ces magistrats, qui jouent 
Argentine le rôle de juges d'ins- 
truction, devront « concentrer 
leurs efforts» sur les suspects 
contre lesquels ils ont déjà des 
« preuves matérielles » incontes- 
tables. 

Lis devront également donner la 
priorité à ceux des suspects « qui 
avaient un pouvoir de décision 
dans l'exécution des opérations 
illégales » où à ceux qui ont 
« matériellement exécuté des 
actes atroces ou aberranis », ce 
qui signifie a contrario que ceux 
contre qui les preuves les plus 
solides n'ont pas d'ores et déjà été 
réunies, qui exerçaient des fonc- 
tions subalternes, peuvent espérer 
bénéficier du délai d'extinction 
des poursuites, qui, aux termes de 
la loi de « point final », viendra à 
échéance vers la mi-avril. 


Des milliers 
de personnes 
Les dénonciations touchent plu- 
sieurs milliers de personnes (on 
parle de quatre mille). Or il est 
bien évident qu'autant de dossiers 
ne pourront être instruits en deux 
mois et demi. Il faut donc sélec- 
tionner les plus graves. Une déci- 
sion que les défenseurs des droits 
de l'homme ont évidemment du 
mal à accepter. : 
Ne considérer que les faits 
matériellement prouvés pose en 
outre un problème de légalité. 








(Publicité) 


Un bateau pour 
le Nicaragua libre 


Le peuple du Nicaragua a le droit de vivre libre et indépendant. 
C'est pour cela qu'il s'est battu contre une dictature vieille d'un 
demi-siècle, au prix d'immenses sacrifices. || a librement élu son 


gouvernement. 


Mais, depuis, te Nicaragua doit faire face aux actes d'agression de 


Washington, qui forme, arme, finance, plus de dix mille mercenaires. 

Treize mille Nicaraguayens, des civils pour la plupart, ont déjà payé de leur vie les actes 
e civilisateurs » des messagers de Reagan. Des récoltes ont été détruites, des unités industrielles 
sabotées. Le blocus économique complète enfin ce dispositif, qui a pour but, en déstabilisant le 
Nicaragua, de mettre son peuple à genoux. Î 
Au moment où la Cour internationale de justice condamne fermement tous ces actes injustifiables, 
le gouvernement français réduit l'aide alimentaire et la coopération, pourtant plus que jamais 
nécessaires, 

Nous n'avons pas le droit de laisser faire 1 

Ce que nous proposons est simple. Envoyer «un bateau pour le Nicaragua ». Nous le remplirons de 
tout ce qui manque le plus là-bas : des céréales, des médicaments, de l'outillage, du matériel 
scolaire pour les enfants. 

Pour réussir, nous avons besoin de réunir beaucoup d'argent. 

Nous vous appelons, toutes et tous, à participer à cette collecte financière pour que la solidarité de 
la France s'exprime une fois de plus par la générosité de son peuple. 

Nous appslons toutes les organisations, {es associations qui le souhaitent, à y contribuer. 

Nous appelons les parsonnalités du monde des arts et des sciences à soutenir la campagne 
« Un bateau pour le Nicaragua ». 

H Ensemble, quelles que soient nos opinions politiques, religieuses, philosophiques, nous pouvons 
susciter un formidable élan de solidarité avec un peuple qui invente, à l'autre bout du monde, son 
propre destin. 

C'est le sens de notre appel : 


«UN BATEAU POUR LE NICARAGUA LIBRE » 


Jenn AMADO, artiste scuiptour: isabelle AUBRET. artiste interprète: 
Rechié BAHAI, artiste interprète; Joan 
BLUWAL, réalisateur ; Denisa 


HOUVION, sportif; LmkEsiss 
5 Jeen-Marle LEGAY, professeur d'université, président de fn 
: Staëlo LORENZI, réellsstour: Georges MARCHAIS, 
député: Daniel MESGUISH, acteur-metteur en scène; Jenn MESSAGIER, artiste peintre: Georges 
: rnard MORIN, écteur etgne à 
l'Université; Jos NORDMAN, Juriste: Gilles PERRAULT, éurirains Je ' PERREUXS responsable 
comédien 


eméicaliste : 
Secrétariat do coordination : Denise BRETON. Yves BUANIC, Joones GALLAND, Mexkne GREMETZ, Joé NORDMARL 


Comité national UN BATEAU POUR LE NICARAGUA 
Maison des syndicats, 33, rue de la Grange-aux-Belles, 75010 PARIS 


« Libeller fes versements par chèque à l'ordre de « Un bateau pour le Nicaragua » et les adresser à 


«Un bateau pour le u ji hu fa Grange-aux-Boles, 
ut J Niceraguaz, Maison des syndicats, 33, rue de 


e Un bancaire «Un bateau pour le Nicarague » est ouvert : n° 5026500 Société générale, 
BP 104, 75463 PARIS CEDEX 10. : ki 


Merci de votre solidarité 








ARGENTINE : la politique du < point final , 
Seuls les dossiers les plus graves de la répression 
seront examinés par les tribunaux 


Cela revient en effet à donner à 
un seul fonctionnaire (le procu- 
reur) le pouvoir de décider 
priori si les preuves sont suffi- 
santes pour qu’un acte soit consi- 
déré comme + matériellement 
ProuvÉ ». : 
Cette décision ne devrait pour- 
tant pas modifier le cours des 
«grands» procès encore à venir. 
Aünsi, la Cour fédérale d'appel de 
Buenos-Aires a repris mercredi les 
dossiers de l'ESMA (Ecole supé- 
rieure de mécanique de ia 
marine) et celui de l'ex-ler corps 
d'armée, qui traînait depuis long- 
temps sur le bureau du Conseil 
suprême des forces armées. 1 lui 
faudra considérer plus de quatre 
cents plaintes concernant une 
vingtaine d'officiers supérieurs et 
subalternes,dont fait partie le 
lieutenant de vaisseau Alfredo 
Astiz, récemment absous dans 
l'affaire de la disparition de la 
jeune Suédoise Dagmar Hagelin. 


Iré notamment cette fois 
de l'enlèvement des deux reli- 
gicuses françaises, Alice Domont 
et Léonie Duquet, disparues à 
Buenos-Aires depuis 1977. 


Les « plus 
coupables ».… - 

Dans le cas de l’ancien chef du 
le corps d'armée, c'est la Cour 
suprême de justice qui a décidé 
os transférer le doser à la Cour 

d'appel, en- réponse — 
négative — à la painte déposée par 
l'un des accusés, qui considérait 
que seul un tribunal militaire était 
apte à juger ses pairs. È 

Parmi les cinq cents plaintes 
déposées, là aussi, contre les chefs 
de l'ex-1s corps d'arruée, plus de 
trois cents concernent celui qui, 
entre 1976 et 1979 (les années les 
plus dures de la répression), en a 
été le commandent suprême, l'ex- 
général Carlos Guillermo Suarez 


Mason, arrêté il y a deux 
semaines en Californie et dont 
l'extradition sera Certainement 


devront s'expliquer sur Jeurs actes 
aberrants ou atroces. Mais ce sont . 
des milliers de suspects qui sont 
susceptibles de répondre de ces 
mêmes accusations. Et là se pose 
.pour le président Alfonsin la ques- 
tion qui pourrait bien avoir été à 
l'origine de sa décision .d'établir 
ce « point final ». Combien de ses . 
membres l'armée va-t-elle suppor- 





ÉTATS-UNIS : des révélations du « New York Times » 


Les Saoudiens auraient financé les «.contras » . 
en échange de la vente d'avions AWACS : 


Washington. — Le gouvernement 
saoudien aurait accepté, en 1981, 
d'aider les mouvements de résis- 
tance anticommunistes dans le 
monde en échange de la livraison 
par les Etats-Unis d'avions radars 
AWACS écrivait, mercredi 
4 février, le New York Times, citant 
des responsables américains non 
identifiés. Illustrant ces déclara- 
: dté le junel à indiqué 
cain, 2 
que, en 1984 et 1985, les Saoudiens 
avaient souhaité faire appel à ses 
services pour fournir une aide de 
15 millions de dollars aux «co0- 
tras», qui luttent au Nicaragua 
contre le régime sandiniste. 


La Maison Blanche a opposé le 


même jour un démenti à l'articte du - 


New York Times, soulignant 

qu'aucune « preuve » de l'existence 

un arrangement liant la vente des 
AWACS à l'aide aux groupes anti- 
communistes n'existait. Plusieurs 
bauts responsables saoudiens, inter- 
rogés à ce sujet, ont refusé de répon- 


dre, Les Saoudiens, d'autre part, ont 


toujours ni£ avoir apporté une aïde- 
aux antisandinistes. . 
Les enquêtes menées par le 


dans le cadre de la recher-: 


che de La vérité sur le scandale de 
l'«lrangete» sont parvenues, de 
leur côté, ont fait sppacsitre qu'un 
général américain à 


« Contras » 

Eure Coupe femme er 
le 

rd était, en 1981, l'un des 

hommes de dossier de la 


avait êté le cheminement pe 





© Le Costn-fica et les sandi- 
nistes, — Le ministre des affaires 
étrangères du Costa-Rica, 
M. Rodrigo Madrigal, a écarté, dans 
une interview à l'AFP, mercredi 
4 février, toute possibilité d'établir un 
« cordon militaire » autour du Nicara- 
gua, au terme d'une visite de vingt- 
quatre heures en France. ; 

D'autre part, il a nié fermement 
l'existence de « sanctuaires contras » 
eu Costa-Fica, 

M. Madrigal 8 estimé que pandant 
sa tournée dans plusieurs pays 
d'Europe — Espagne, Grande- 
Bretagne, Belgique, RFA, Autriche et 
France — il avait constaté que la 
« crédibilité du régime sandiniste 
s'était détériorée sensiblement », ce 





© NICARAGUA : appel en 
faveur dela Hberté religieuse. — 
Des dignitaires religieux nicare- 


l'évangélisation, la non-intervention 
de l'Etat dans les ires de l'Eglise, 
la Hberté de mouvement au Nicara- 


e EL SALVADOR : des prison- 
niers politiques libérés font état 


Rojas, 
droits de l'homme (CDHES, non gou- 
vernementale), « Les méthodes 






Le Congrès passe outre à 





véto opposé 





par M. Reagan à ane loi antipollution 


Le nouveau Congrès à majorité 
démocrate a infligé à M. Reagan 
une sérieuse défaite politique en pas- 
sant outre, à une écrasante majorité, 
au veto opposé per le président à une 
loi anti-pollution. Ÿ 

Le Sénat a repoussé ce veto, mer- 
credi 4 février, par 86 voix contre 
14. La Chambre des représentants 
avait fait de même mardi par 
401 voix contre 26. M. Reagan avait 
opposé la semaine dernière san veto 
à cette loi de 20 milliards de dollars, 


qu'il considérait comme ‘trop co: 


teuse à ane époque de lutte contre le 
Durant ses six années à la Maison 
Blanche, M. Reagan a usé à soixante 








FEVRIER 87 





LE TÉLÉPHONE 
S'ÉCLATE! 
La fusion du téléphone. .- 
_ etde l'ordinateur bouleverse 
{les télécommunications 


.nimité des deux Chambres. Sénat et 


‘étaient à nouveau saisis et l'avaient 





(AFP). 





-meñsual du 
.{ monde -arabe el. de Ia 


et une reprise de son droit de veto, et 
le Congrès n'a réuni que sept fois la * 
majorité des deux tiers nécessaires 
pour passer outre. 

Le texte qui a désormais force de 
loi, malgré l'opposition de la Maison °: 
Blanche, dégage des crédits de. 
20 milliards dé dollars pour combat-- -: 
tre La pollution des eaux dés fleuves, ‘7 
rivières et lacs aux Etats-Unis. . 
C'était la deuxième fois que 
M. Reagan opposait son veto à ce : : 
projet de ‘loi qui avait déjà été 
approuvé en octobre dernier-à l'una- 










Chambre::des représentants s'en 


une seconde fois adopté dès le début 
des travaux du nouveau Congrès. — 





ee { PURE) ——— 
POUR LE TERRORISME 
Ancien ministre .des 
‘affaires étrangères du 
pays du Cèdre, Lucien 
Dahdah n'écarte pas cette. 
hypothèse... Mais :il 
-Gjoute : au-delà. des: 
acteurs apparents. du . 
inter- 


des armes très meur- 
“une 


ÿ. 
ë 
ë 





d'AREBIES, lé in: 
francapñonle, ar vente en’ | 


Le 
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| . Diplomatie 
Les troupes américaines en Espagne 
Désaccord entre Madrid et Washington 
sur la réduction des effectifs 


URSS : recevant d'anciens responsables américains 
M. Gorbatchev fait la leçon à M. Henry Kissinger 


PAgence américaine pour ke désarmement 


à l'unanimité mercredi une résolution à 
{ACDA}, a expliqué que les négociateurs 


« L'Union soviétique se sent libre de 
érk Ë cet essai, tandis que le gouverne- 


Fe Émgeir 2'« 


réaseté » 














zatà id. — Une séance de négo. ne s’entendaient pas sur La réduction 


Unis sur la rédution des effectif 
militaires américains Stationnés 
dans 12 péninsule Tbérique s'est 


Madrid exige une réduction 
« substantielle » des effectifs mili- 


# ses A ac 1 , s 
Cia me rent pes dire que ous allous le faire 
demain », à déclaré jeudi 5 février M. Guera- 
simor, da ministère soviétique 








impact sur les 


pourparlers de Genève et se 
félicitait de la « valonté soviétique de partici- 
PEUR 0e PORTE Pt PRES URI ja- 


ment faisait savoir qu’il n'en attendait aucun soviétiques et américains sont en effet en train 
de - mettre au point des papiers pour délimi- k 
ter les domaines d'accord et de désaccord » 
sur les principaux volets de La négociation et 


des 
“achevée le mercredi 4 février taires américains itoi la BBC le récent essai américai Monde . 

constat de désaccord. Na (environ douze ii one) du 5 février). À Washington, le groupe démo- _ Confirmant cet optimisme au cours d’une qu'il s'attendait à une nouvelle rencontre 

Le ministre des affaires Washington, pour sa part, ne semble crate de la Chambre des représentants a visite ä Paris, M. Adelman, directeur de Reagan-Gorbatcher « ceffe année ». 
étrangères, M. Francisco Femandes 72° résolu à un tel geste en estimant | ou de l'ancien chef de l'étatmajor. fin après la « première explosion la refonte» de toute la société 
Ordonez, a déclaré que la délégation que après Le référendum du 12 mars pour contredire les affirmations de nucléaire américaine de l'année soviétique qu'il propose consiste 
américaine.svait formulé une 1586 en faveur du maintien de | de notre correspondant M. Reagan sus le « supériorité mili- 19877. - non pas en un rejet du système 
sition « très éloignée » de la Diton l'Espagne dans l'alliance atlantique, Fu taire » de l'URSS. “ . La rencontre de M. Gorbatchev  sélalisie — que personne ne comple 
de son pays. il existe toujours pour l’administra- + Gomoher est Hvré, mer . Le secrétaire général a té moins avec ces personnalités américaines là-dessus!, — mais en une pleine 

ñe : tion américaine des inconnues sur le SENTE a. Re ni de gimable, en tout Cas plus ambigu, à fair, ce jeudi 5 février, la «une» de utilisation de ses potentialités ». ; 
Hi a affirmé que l'accord de con: degré de participation de l'Espagne sé ee Rrsoraaiés occidentale nt l'égard de M. Kissinger: « Fous Ja Fravda, Elle avait été également Les membres de la délégation 
pération bilatérale signé en 1953 par dans cette organisation. Une nou | qui ne sont plus au pouvoir mais avez participé à l'élaboration d'une la première séquence présentée, américaine devaient rencontrer, ce 
Madrid et Washington, et reconduit velle séance de négociations devait nt de pou politique intéressante qui est rou- mercredi soir, au journal télévisé. jeudi dans la soirée, Andréi Sakha- 
négociations peuvent y revenir et contiouent, en jours en vigueur, mais qu'on essaie Selon le compte rendu officiel de TOY à son domicile. Sakharov a 


depuis cette date, ne sernit pas 
renouvelé en 1985 si les deux parties 






. Réticences belges 


se tenir dans la seconde quinzaine de 
mars. — (AFP, ) 


à l'encontre de M. Waldheim 








Le roi Baudouin refuserait son patronage 
à une exposition autrichienne à Bruxelles 










tout cas, d'exercer une influence. Le 
secrétaire général a recu, au siège 
dy comité central, une délégation du 
Conseil pour les relations €! 


américain, Com] notamment 
ls anciens graines d'Euat Henry 

C3 ance, ainsi 
Fee RU nick, ancicane 
ambassadrice à l'ONU et figure de 
proue des « né0-conservaleurs » 
américains, 


I y avait à aussi M. Harold 
Brown, encien secrétaire à la 
défense du président Carter, le gé 
ral David Jones, ancien chef du 
comité d'état-major interarmes des 


‘actuellement, avec votre participa 
tion, de démanieler », lui a-v-il lancé 
d'emblée. 

M. Gorbatchev faisait allusion à 
la «détente» voulue par 
MM. Nixon et Brejnev, et mise en 
œuvre par M. Kissinger, avec 
notamment la si ure des traités 
SALT-1 et ABM en 1972. SALT-1 
est déjà ébréché et le traité ABM 
sur les missiles antimissiles devra 
vraisemblablement être abrogé un 
jour ou l’autre si M. Reagan et, sur- 
tout, son successeur maintiennent le 
programme de «guerre des 


Tass, M. Gorbatchev juge « indigne 
des deux grands peuples» l'état 
actuel des rapports soviéto- 
américains. Ceux-ci sont « à la croi- 
sée des chemins, et il faut trouver la 
volonté et les forces nécessaires 
pour opérer un iournant (.…). Le 
problème n'est pas de nous plaire 
les uns aux autres. Cela ne concerne 
pas la politique-. «L'Amérique 
sera telle que la voudront les Amé- 
ricains. Mais le peuple soviétique ne 
construira pas Sa société selon des 
recettes importées de l'extérieur », 
a-t-il ajouté. 


annoncé mercredi qu'il participerait 
au Forum international sur la paix 
qui aura lieu du 14 au 16 février à 
Moscou. C'est la première fois 
depuis son entrée en dissidence, au 
cours des années 60, que l'académi- 
cien accepte de prendre part à ce 
type de manifestation organisée 

les autorités. C'est aussi la première 
fois qu'il est invité. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 





e Brouillage renforcé des 
émissions de Redio-Liberty. — La 
station de radio américaine Radio- 


BRUXELLES o 
5 f Ées icaines, étoiles ». Le «bradage» de ce der- : : 
de notre correspornidant pr ane Am Lenis Eu nier texte par les Américains est un M. Liberty, basée à Munich, qui émet 
a — V M. Charles Mathias Le des arguments inlassablement F Sakharov TEE ut eue 
accepté, les conditions devaient Conseil pour les relations étrangères  2Vancés par les Soviétiques pour au Forum sur la paix are Pare LORS, élgnale, de 


_Le roi des Belges ne souhaite- 
rait pas accorder son haut patro- 
nage — contrairement à une 







être analogues à celles des 
autres pays. » 

Est-ce à dire que l'absence du 
patronage royal, si elle était 


. confirmée, pourrait remettre La 







ration officielle de cette 
ani ÿ Teles son, en 
substance, les informations lan- 


cées, mardi matin, par le quoti- ‘ 


dien belge De Morgen, proche 
des socialistes flamands. 


menter ces informations, 
l'ambassadeur d'Autriche en Be 
gique nous a précisé que M. Kürt 
Waldheim n‘avait jamais eu. 
l'intentiori d'assister à 'inaugu- 
rañon d'Europalia « C'est La-Bel-; 
giqué, ‘e-t-il ajoiné, qui nous 2 


Noùs allons faire un extraor- 
<finsire effort pour présenter pan- 


manifestation en question ? 

A Bruxelles, on estime qu'un 

compromis sara trouvé avant le 
. 15 avril, date prévue depuis 
longtemps pour la première 
conférence de presse annonçant 
le manifestation. 

“Quelle que soit l'attitude du 
roi, des réticences 58 sont, 
. d'ores et déjà, manifestées en 

Belgique à l'égard d'Europala- 

Autriche. * 

Ainsi, les responsables de la 
province du Luxembourg, région 
qui a particulièrement souffert 
lors de la dernière guerre, ont fait 

. savoir qu'is ce refuseraient à 


(AUOT 14 


l'avènement d'une 
dynastie qui règna pendant 
TEE LC 





M es dus affaires, ayant 2e 
De privée ou des Yimières 
particulières sur les questions inter- 
nationales. 


M. Gorbatchev a plaisanté, à 
l'ouverture de la réunion, avec le 
général Jones, affirmant qu'il 
«citait souvent » ce dernier. Les 

éti ues ont, en effet, plus d’une 
fois des déclarations passées 








Vous partez pour 
pour acheter vôtre TWA 
à 3 escales américaines, 

Sachez que TWA 
votre temps pour visiter 
TWAIRPASS ne coûte que 1500 francs*. Bon voyage. 


accuser l'administration Reagan de 
me pas vouloir négocier « sérieuse- 
ment un accord général sur le 
contrôle des armements. 

M. Gorbatchev at-il fait allusion 
à l’essai nucléaire effectué, mardi, 
sur le polygone de tir du Nevada ? 
Aucun des participants américains 
n'a voulu faire de confidence à ce 
sujet. On sait que le moratoire unila- 
téral soviétique sur les essais 
nucléaires, qui dure depuis le 6 août 
1985, date du quaranuème anniver- 
saire d’Hiroshima, devait prendre 


+ Achat du billet: 7 jours à l'avance. 
Valable du 1 avril au 31 mai. 


es Etats-Unis avec TWA, 
IRPASS TWA. TWAIRPAS 
où vous voulez aux USA, valable 60 jours. 
SA, ça vous fait du choix. Vous avez tout 


dessert 100 villes aux U _ vez tc 
et vous êtes riche, puisqu'un 


les USA de long en large, 


M. Gorbatchev a longuement 
développé le thème de la + nouvelle 
mentalité - indispensable, selon lui, 
au siècle nucléaire, pour éviter une 
catastrophe. Cet état d'esprit exige, 
aux yeux du secrétaire général, 
« sang-froid, précision dans l'éva- 
luarion et, surtout, aptitude à com- 
prendre que personne, si fort soit-il, 
ne peut dominer le monde entier ». 

M. Gorbatchev a enfin précisé, au 
cas où des naïfs se seraient glissés 
dans la délégation américaine, que 


un communiqué publié mercredi 
4 février, une augmentation du 
brouillage de ses émissions. 

Selon le président de Radio Fres 
Europe Radio-Liberty, M. Gene Pell, 
les Soviétiques utilisent à présent 
huit émetteurs supplémentaires, 
auparavant destinés à brouïller les 
programmes de la BBC, pour parasi- 
ter ceux de Radio-Liberty. Le brouit- 
lage de la BBC a cessé le 20 janvier 
dernier et celui de RFE-RL s'est 
accentué peu après. — (AFP.) 


oo 


om 


TWAIRPASS TWA : 1500 F° 
L'Amérique sans y laisser sa chemise. 





faites une bonne affaire : profitez-en 
S, c'est un billet vous donnant droit 
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Asie 





MALAISIE 


a 


Le fondamenfalisme musulman continue de progresser 





KUALA-LUMPUR 
correspondance 


En décidant d'aller passer quel- 
ques jours de vacances dans le 
Kelantan (Malaisie de l'ouest), 
M. Shemsuddin Mohamad, vingt et 
va ans, ignorait qu'il allait, bien mel- 
gré lui, entrer dans la petite histoire 
de la Malkisie comme le premier 
homme à être condamné, en vertu 
de la loi islamique, à la bastonnade. 
Il avait commis l'erreur de boire 
quelques canettes de stout dans un 
réstaurent de Kota Baru, capitale de 
TEtat, où il fut arrêté par des offi- 
ciers du dépariement des affaires 
religieuses. 

Circonstance aggravante, tout en 
‘buvant sa bière, le jeune ouvrier du 
bâtiment, qui est célibataire, se ren- 
dit en plus coupable de khalwat. « 11 
était assis, en pleine pénombre, dans 
une pose suspecle », en COmpagnie 
d'une serveuse du rolauran a 
expliqué le juge du tribunal islami- 
que qui, à la mi-janvier, condamns 
M. Shamsuddin à six coups de 
canne en rotin, assortis d'une 
amende de 1 000 ringgit (1 dollar 
= 2,55 ringgit). <« Boire de l'alcool 
est aussi grave pour un musulman 
que se droguer », a déclaré le juge 
Haji Abmad Nadzirin. 

L'exécation de la sentence, qui a 
fait la «une» des journaux malei 
siens, ve fut pes trop dure, à en 
croire l'intéressé : Le gardien de la 
prison, qui venait de recevoir une 
formation spéciale, a frappé 





© Vietnam : Le général Chu 
Huy Men lémogé. — Le général Chu 
Huy Man, qui n'a été réélu ni au 
bureau politique ni au comité central 
du Parti communiste lors du sixième 
congrès de décembre, vient de per- 
dre son poste de directeur du dépar- 
tement politique général au sein de 
l'Armée populaire du Vietnam 
{APVNI. Ce département, chargé de 
contrôler l'ensemble des activités de 
l'armés et de coordonner le travail 
politique, est l'un des plus impor- 
tants au sein de l'APVN. Le général 
de division Nguyën Quyêt, membre 
du comité central et du secrétariat du 
parti, qui était jusqu'alors directeur 
adjoint de ce département, a été cité, 


« comme ur aimable maître 
d'école », a déclaré M. SI 

Pionmier dans l’observance stricte 
de la loi islamique — qui ne s'appli- 
que qu'aux Malais de souche , les 
«fils du sol», bumiputra (la moitié 
de la population), — ie Kelantan tra- 
ditionnaliste ri d'être bientôt 
suivi par six autres Etats. Cette 
affaire n'en illustre pas moins les 
progrès, depuis dix ans, de l'islami- 
sation. «Il fut une époque où la 
Malaisie re se posait guère de ques- 
tions sur son identité », nous a expli- 
qué un haut fonctionnaire du minis- 
tère de l’intérieur, lui même 
bumiputra. « [l avait alors sa lan- 

e, Ses coutumes, sa manière de 
s'habiller. Sa religion, une forme 
d'islam souvent fort vague, faisait 
simplement partie de la culture du 
village, pratiquée en bonne entente 
avec une foule d'anciennes 
croyances animistes. » Aujourd'hui, 
le hahasa malaysia est la langue 
officielle. En principe, tout le monde 
le parle et l'écrit. « Et l'islam est, de 
plus en plus, ce qui distingue le 
bumiputra de ses concitoyens d'ori- 
gine chinoise, indienne ou portu- 
gaise », ajoute notre interlocuteur. 


La « conscience 
islamique » 

L'islam est également au cœur de 
la rivalité entre le parti au pouvoir, 
J'UMNO — Organisation de l'union 
nationale malaise, — dont le chef est 
le premier ministre, M. Mahathir, et 


ce jeudi 5 février, par la Nhân Dän, 
organe du PCV, comme directeur. — 
{APF,) 


ÎLe général de corps d'armée (le los 
hant grade de Fr ) Chu Huy Man, 
âgé de ize ans, était entré au 
bureau politique du PCV en 1976 et 
avait nommé directeur du départe- 
ment politique érai de l'armée, 
l'année suivante. Î] ne conserve plus que 


sou poste de vice-président du Conseil 
d'Etat. Au lendemain du sixième 


taire avait que le 
Man « avait a dre déligé de 
ses en raison de son 


äge ». Tontefois, selon de bonnes 
sources, le général aurait perdu la 
confiance de l'armée.} 


le Parti islamique de Malaisie, le 
PAS, dans l'opposition Bien qu'il 
n'ait obtenu qu'un seul siège aux 
élections législatives d'août 1986, le 
PAS est solidement à dans 
de nombreux Etats de La Malaisie 
continentale. Avec un incontestable 
succès, il a pénétré, depuis peu, le 
monde taire, : 


L'UMNO, au sein du Front natio- 
nai (Barisan Nasional), coalition au 
pouvoir regroupant les diverses com- 
munautés éthniques du pays, repré- 
sente les Malais. La clientèle du 
PAS n'est pas différente, mais, 
principe, Le parti islamique refuse 
les divisions basées sur la race car 
«c'est un concept qui est en conflit 
avec l'islam ». Le PAS, avant les 
élections, avait même tenté d'attirer 
les Chinoïs en créant une « commis 
sion consultative » à leur intention. 
En vertu de la NEP — la nouvelle 
politique économique, mise en place 
après de tragiques émeutes raciales 
en mai 1969, — le bumipurra bénéfi- 
cie, sur son concitoyen chinois ou 
indien, de certains avantages, 
notamment dans les secteurs de 
l'éducation, de la fonction publique 
et des affaires. En théorie, le PAS 
refuse ces distinctions entre ethnies : 
il y a les musulmans et les autres. 
Mais son rapprochement de la petite 
frange musulmane de le commu- 
sauté chinoise a effrayé une partie 
de ses fidèles qui cherche précisé- 
ment dans l'islam et le PAS une pro- 
tection contre ce qu'elle considère 
parfois comme la menace culturelle 
et surtout la puissance économique 

hinoi 

La « conscience islamique » de la 
population malaise s'est condidéra- 
blement renforcée ainsi que l'ont 
togte en novembre, les eco 

vives provoquées visite 
Singapour du Président israélien, 
M. Chaïm Herzog. « {{ y a quelques 
Sr TT Le un tel événement 
e perçu », reTDarque 
un diplomate occidental en poste à 
Kuala-Lumpur, « Cette fois, le gou- 
vernement à été dépassé par 
l'ampleur de la réaction porte 
laire. » Tant la Malaisie que l'Indo- 
nésie ont rappelé momentanément 
pour. consultation leurs ambassa- 

respectifs à Singapour. 
JACQUES BEKAERT. 


La tension à la frontière do asian ” aise 
Accord entre New-Delhi et Islamabad 
sur un désengagement militaire limité 





NEW-DELHI 
de notre correspondant 





Ouf! La crise indo-pakistanaïse 
qui avait culminé, le 23 janvier, par 
la mise en état d'alerte de Parmée 
indienne ct le déploiement de pis- 
sieurs centaines de milliers 
d'hommes de part et d'autre de la 
Frontière (le Monde du 27 janvier) 
a, en principe, pris fin, mercredi 
4 février, par la signature d'un 
accord de désengagement limité 
mais réciproque entre les deux pays. 


Au terme de ce document en dix 
points, adopté après cinq jours de 
négociations-marathon à New-Delhi 
par le secrétaire pakistanais aux 
affaires étrangères, M. Abdul Sat- 
tar, et son homologue indien, 
M. Alfred Gonzaives, «les deux 
parties som d'accord pour ne pos 
s'attaquer l'une l'autre ». Les deux 
voisins, qui se sont livrés trois 
guerres depuis leur indépendance en 
1947, ont également décidé 
d'« exercer le maximum de retenue 
et d'éviter tout acte de provoca- 
tion » le long de leurs 2 800 kilomè- 
tres de frontières communes. 


Les secteurs frontaliers seront 
« déminés », toutes les pistes d'atter- 
rissage opérationnelles (proches de 
la ligne de démarcation) seront 
«désactivées» et les marines de 
guerre des deux pays « ramenées à 
a de 2e 

il est is quinze jours. 
Fvanche, le d concret 
des forces déployées ces trois der- 
nières semaines par les deux parti 
sc fera de « manière 
après de nouvelles discussions qui 
auront lieu à Islemabad d'ici à la Ein 
du mois. 


L'accord ne prévoit, en cffet, 
qu'un désengagement limité et 
« dans les quinze jours », affectant 
environ cent vingt mille hommes 
(infanterie et divisions blindés) 
dans un seul secteur frontalier situé 








Chili 
Nouvelles révélations 


sur le meurtre 
d'Orlando Letelier 


Santiago-du-Chili (Reuter]. — Le 
Jouvernsment chilien a promis, mer- 
credi 4 février, aux Etats-Unis sa 
coopération dans l'enquête sur 
l'assassinat, à Washington, de 
J'ancien ministre des affaires étran- 
gères de Salvador Allende, Ortando 
Letelier. 

Le ministère des affaires étran- 
üères a indiqué qu'une demande de 
coopération avait été formulée par 
l'ambassade des Etats-Unis à San- 


dez, qui a reconnu, mercredi, devant 
un tribunal de Washington, avoir par- 
ticipé au meurtre de Latslier et de sa 


Armando Fernandez, l’un des trois 
membres des services de renssigne- 
ments chiliens, dont la responsabilité 
avait été mise en cause dans l'assas- 
sinat, a avoué s'être rendu à 
Washington peu de temps avant le 
meurtre de Letelier et avoir fourni des 
détails sur son emploi du temps qui 
ont servi à son meurtre. H a ajouté 
qu'il avait voulu passer aux aveux, il 
y a plusieurs années, mais qu'il an 
avait été dissuadé par le président 
Pinochet lui-même. 

Les révélations d'Armenda Fer- 
nendez, qui s'est livré de son plein 
gré à la justi éricaine, s'inscri 
vent dans le cadre d'un accord passé 
avec l'accusation. 

Ministre des affaires étrangères 
dans le gouvernement Allende, avant 
d'être ambassadeur du Chili à 
Washington de 1971 à 1973, 
Orlando Letelier avait été tué per 
l'explosion d'une bombe dans sa voi- 
ture. Son assassin, un ressortissant 
américain, a avoué avoir agi pour le 
compte de la polica secrète chikenne. 


Colombie 


Un trafiquent de drogue 
extradé 
vers les Etats-Unis 

Bogota. — L'un des trafiquants de 


drogue les plus recherchés de Colom- 
bie, et que réclamait également la 








A TRAVERS LE MONDE 


justice américaine, Carlos Enrique 
Lsehder, a été arrêté, la mercredi 
4 février, et aussitôt extradé vers les 
Etats-Unis, a-t-on appris à Bogota. 

L'interpellation a eu eu près de 
Medellin, dans le nord-ouest du 
pays, à environ 250 kilomètres de la 
capitale. Le Gangster a été transféré 
en hélicoptère sur une base militaire, 
puis conduit aux Etats-Unis en avion, 
sa destination précise n'ayant pas 
été divuiguée. 

Carlos Lehder est considéré per 
les fonctionnaires américains de la 
lutte contre le trafic de drogue 
comme responsable d'environ 75 % 
de f'approvisionnement des Etats- 
Unis en cocaïne. l| était recherché 
depuis plusieurs années par les auto- 
rités judicisires américaines et, le 
29 novembre 1983, la Cour 
suprême de Bogota avait donné par 
avance un avis favorable à san extra- 
dition. 

Quetorze autres personnes ont été 
arrêtées avec lui ; l'une d'elles a été 
légèrement blessée par les policiers 
au Se de l'opération, — {AFF, 
UPE, 


Mexique 
L'Université de Mexico 
paralysée par la grève 


Mexico. — L'Université autonomes 
nationale de Mexico {(UNAM) est 
Peralysée par unes grève des étu- 
<ants qui protestent contre un projet 
de renforcement de la sélection et 
d'augmentation des droits d'inscrip- 
tion. Un calme tendu prévalait ce 
jeudi 5 février sur le campus dont lea 
entrées sont obstruées par des barri- 
cades. Les autorités comme les étu- 
diants redoutent que Ce mouvement, 
le plus important depuis vingt ans, ne 
dégénère si aucune solution n'est 
rapidement trouvée. Avec 
340 000 étudiants dont près de 


tion. l’'UNAM est l'une des plus 
grandes universités du monde. — 
{Reuter.) 


Roumanie 


Nouveau limogeage 
d'un ministre 

Le ministre roumain de l'industrie 
légère, M Alexandrina Gainuse, à 





été relevé de ce poste par « décret 
présidentiel » et remplacé per 
Mr Lina Ciobanu, a annoncé, mer- 


credi 4 février, l'agence roumaine 
Agerpres. 

Ce remaniement fait suite à la 
sévère critique adressée par le chef 
du parti communiste et de l'Etat rou- 


main, M. Nicoise Ceausescu, à plu- 
sieurs ministères, dont celui de 





d'Olof Palme 


Stockholm. — Le préfet de police, 
M. Hans Holmer, qui dirigeait 
l'enquête sur ls meurtre de l'ancien 


La poursuite de l'enquête est 
confiée au supérieur hiérarchique de 


sieurs semaines le préfet, « certain à 
95 % que la piste kurde est la 
bonne 2, au procureur Claes Zeime, 
qui souhaite conduire les recherches 
dans d'autres directions, estimant 


depuis des mois ». L'échec, le 
20 janvier demnier, d’un spectaculaire 
coup de filet dans les milieux du 
mouvement séparatiste kurde PKK a, 
semble-t-il, achevé d'entamer ia 
confiance du gouvernement en 
M. Hans Halmer (fe Monde du 
22 janvier). — (AFP.) 


Vanuatu 


Le premier ministre 
hospitalisé à Washington 
Washington. — Le premier minis- 
tre du Vanuatu, M, Walter Lini, a eu, 
Eundi 2 février, alars qu'il se trouvait 
en visite à Washington, une légère 
hémorragie cérébrale sur le côté gau- 
che du cerveau, et a dû être hospita- 
Hsé. Son médecin traitant a indiqué 
que le pasteur anglican.qui dirige 
l'ancien condominium franco- 
britannique des Nouvelles Hébrides, 
souffrait d'une faiblesse du côté droit 
. cette hémorra: .. pre 
a gie qui, 8 préci 
le médecin, «n'a pas affecté sa 
vision et ses facultés intellec- 





He religieuses mais 
devait avoir, le jour où 1l a été hospi- 
talisé, un entretien avec le secrétaire 
d'Etat américan M. George Shultz. H 
a été remplacé par son ministre des 
affaires étrangères, M. Sela Mofisa. 

A l'issue de cet entretien, le 
d'Etat a exprimé sa 


entre l’Union soviétique et le 
Vanuatu { Je Monde du 23 
1986). « Nous avons attiré l'atten- 


Moscou donne ax soviéti- 
ques un droit d'accès aux ports du 
Vanostu, ainsi qu'un droit 

smaris.] 





eu nord du Pendjab et an sud du 
Jammu et du Cachemire. Le retour 
des soldats indiens dans leurs can- 

à $ dès jendi 
matin. Pour le reste, l'Inde ayant 
refusé de mettre fin à ses grandes 
manœuvres dans le Rajasthan — 
prévues pendant quatre à cinq 
semaines supplémentaires — le 
Pakistan a obtenu de laisser en 
place, près de la frontière indienne 
du Pendjab, sa première division 
blindée et une division d'infanterie 
ordinairement basées plus au sud. 


Tension réduite 

mais paix armée 
En clair, tant que l’armée 
indienne -gesticulera». dans Le 


quer 

l'Inde à hæuteur de Ferozepour dans 
le Pendjab. Bref, la tension est 
réduite maïs la paix reste armée. Les 
indiens ont a fini par 


accepter le fait que leurs grandes 
mancuvres mécanisées — les plus 








Madrid (AFP). — Le troisième 
réunion entre les des 
és L et le ministre de 

‘éducation, José Maria Mara- 

qe nest ner mercredi 
, Sans ‘après 

heures de discnssions. 7 
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importantes depuis 1947 — sont bien 
à l'origine de la crise actuelle, et que 
vaient décemment pas rester les bras 


Au total, le compromis sur une 
désescalade limitée, conclu mer- 
credi, constitue un ban indice de la 
confiance, également limitée, qui 

entre deux pays aux prises, 
l'un et l'autre, avec d'importantes 
difficohés intérieures. + Ni l'fnde ni 
le Pakistan n'ont, en principe, inté- 
rêt à se faire la guerre », estime un 
diplomate poste à New-Delhi, 


.‘+de problème est que leurs diri- 


geanis n'ont jamais aperçu non plus 
d'intérés qu'ils ont à faire la paix ». 

«Nous venons de conclure un 
accord important», a cependant 
pakistanaise après avoir rencontré, 
- mercredi soir, le premier ministre 
indien, M. Rajiv Gandhi, avant 
d'ajouter : « Espérons que cela nous 
permettra de repartir sur le chemin 
du développemem et du bon vois 
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Là préparation du congrès du PS 
Le débat Jospin-Rocard ? Cherchez les différences !.. 


dces par M. Michel Rocard ? : 
Dre Dre le mosgas 


re PR h as 
primauté du droit, l'autonomie, la 
maîtrise du progrès technique et ia paix. 

M. Jospin avait vivement critiqué, le 
30 novembre dernier, les axes définis dans 
ce discours. Îl avait précisé ce que contes- 
A ne 
diepnes, telles qu apparaissent, selon 
lai, dans ce discours : une analyse des rap- 
ports de force, dans la société, plus morale 

conne DR RE 

s ; Ja conception du parti et 
LL dre ue qui englobe La 
5 la réduction de là notion de pro- 
granume : économi- 
que ; la vision de l'école. 

… Le 31 janvier, lors de la réumion rocar- 
dienne de Saint-Quentin-en Yvelines, 
M. Rocard a hi-même au premier 
secrétaire du PS ea affirmant que £a moitié 
des orientations du discours des Arcs — et 
siagalièrement les plus importantes — se 
retrouvent... parfois mieux exprimées, dans 
la contribution signée notamment par 
M. Jospin et déposée par le courant mitter- 
randiste pour le congrès de Lille. 


I n’est pas possible de comparer point 
par point les deux textes, qni sont de nature 
et de construction difrérentes. En particu- 
lier, certains des points soulevés par 
M. Jospin ne sont pas traités, ou sont 
traités sur an plan très différent de celui du 
discours des Arcs. 

Ainsi, le texte du courant À condamne- 
t-il très vigoureusement La pratique + réac- 
tiontaire » de la droite au pouvoir, ajors que 
ML. Rocard, dans le discours des Arcs, se 
home à une rapide analyse d'ane philoso- 
phie de droîte (fondée selon lui sur l'éli- 
fisme, et partagée, an fond, par peu de 
Français, selon son analyse). 

Néanmoins, pour l'essentiel, on ne dis- 
terne pas des approches très différentes des 
problèmes, sauf sur un point, majeur il est 
vrai : le rôle économique de l'Etat. L'entou- 
rage de M. Rocard affirme à ce propos que, 
si les définitions sont différentes, La prati- 
que mise en œuvyre, notamment par 
Mr Edith Cresson et M. Pierre Bérégovoy, 
se rapproche de l'analyse rocardienue, 

JL A. 


M. JOSPIN : « Nous voulons un 
Etat qui remplisse mieux qu'il ne le 
J'ait aujourd'hui les fonctions qu'il 
est seul à pouvoir assurer, nous vou- 
dons un Etat qui évite par sa pré 
sence la domination du fort sur le 
faible, mais nous voulons aussi un 
Etat-qui soit plus efficace Parce 
qu'il est le garant des libertés et 
l'instrumem de la solidarité, nous 
voulons que l'Etat tienne toute sa 
placé. Mais parce qu'il doit assurer 
ses missions au moindre coût, parce 
qu'il doit être au service de La popu- 
detion et non peser sur les hommes 
et gêner leurs initiatives, nous vou- 
dons moins de bureaucratie [.). . 


» Dans une économie conime la 


qui fonctionnent le. mieux sont 
celles où l'Etat est le plus efficace. 
Non seulement l'intervention de 
l'Etat est. légitime pour prendre en 
compte les contraintes collectives 
(équilibre des échanges extérieurs, 
Ë solidarité, ec. }, mais encore elle est 


M. JOSPIN :.« Pour mettre en 
œuvre les grandes orientations 
nationales, un plus grand rôle devra 
être donné au Plan. Vigie qui 


technologiques ou sociaux : lieu où 
se confrontent les différentes visions 
de l'avenir qu'ont les partenaires 
économiques et soclaux, le Plan 
doit ètre aussi l'arbitre des’ choix 
publics. SE doit en garantir le cokë- 
rence. Il faut lui donner les moyens 
et la place dans l'appareil d'Etat 
qui sont indispensables. > 


Les «experts» 
au travail 


M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, a présenté, le 
mercredi 4 février, l'état des tre- 
vaux du groupe des experts du 
PS, qu'i a demandé à M. Claude 
Afbgre, directeur de l'instiaus de 












ministres qui participent à la 
coordination du groupe, 
Michel 





nôtre, l'imervention de l'Etat reste : 





_ Le rôle de l'Etat 


indispensabl le pour suppléer le mar- 
ché lorsqu'il'est défoillant. » 


M. ROCARD : « L'Etat n'est pas 
fait pour produire. Et Là où l'histoire 
lui e légué des éléments de secteur 
public, ceux-ci doivent Etre gérés de 
manière autonome, quitie À respec- 
ter les servituiles au nom desquelles 
ils sont publics. 

»> Maïs l'Etat a une responsabilité 
centräle d'intervention dans la vie’ 
sociale, champ économique compris, 
pour trois raisons {...). 

» La première raison est de 
police : la lutte contre la fraude, la 
violence et l'oppression ne se limite 
pas à la vie privée, La deuxième tou- 
che les grands équilibres économi- 
ques. Responsable de 1e stabilité de 
la monnaie, de l'équilibre extérieur 
et d'un sain entre la consom- 
mation et l'investissement, l'Etat 
doit prévenir les déséquilibres plutôt 


M. ROCARD : « Enseignement, 
recherche, rs ra hs ou 
agricoles terme pour quelques 
secteurs-clés, ique énergétique, 
re épais où Faveir ne 
peut être préservé une forte 
Te UT 
Fealon () dote VI 
M L ‘cette volon 
collective. Le introducteur de 
laveair dans le présent, est aussi le 
guide des actions 

AL techni » 
le marché ne saurait contribuer ne 
serait-Ce qne parce qu'il n'est pas 
ait pour cela. » à 


. Le feuilleton de l’« affaire des cartes » 
continue dans les Bouches-du-Rhône 





Le commission de contrôle nationale 
daté pr 








compte de sa mission {{e Monde du 
4 février) devant le burcan exécutif 
du PS, le mercredi 4 février. 
Compte tenu de la complexité de 
l'affaire, cette commission, animée 
par M. Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national chargé des RE 
rations, n'a pu présenter une canclu- 
sion éclairan 




















La solidarité 


M. JOSPIN : « Pour les socio 
listes, la lutte contre les inégalités 
est une préoccupation majeure. 
L'égalité que nous recherchons doit 
permettre l'épanouissement de cha- 
cun, elle est réalisation de la liberté, 
elle porte en elle la réduction des 
injustices. L'égalité des chances dès 
Le début de la vie se conjugue avec 
da solidarité qui vient compenser les 
injustices nées du fonctionnement 
de notre société. La recherche de 
[L égalité refuse tout nivellement, 
elle vise à permettre à la personna- 
lité de chacun d'éclore dans une 
société solidaire. C'est sur cette 
solidarité que doit se fonder toute 
politique qui vise à répondre au 
besoin de sécurité. Opposer sécurité 
et liberté, c'est prendre pour base le 
rejet de l'autre. Pour nous, la sécu- 
rilé est liée à la solidarité, il n'y a 
pas de véritable sécurité dans une 
société éclatée. » 


M ROCARD : « La solidarité est 
(..) incontestablement une valeur 
morale. Le mot est entré maintenant 
dans le patrimoine liguistique natio- 
pal. A ce titre, il évoque unc 
manière moins conflictuelle d’abor- 
der les problèmes de l'injustice et de 
inégalité. Mais on retrouve ici un 


des éléments de l'identité de la gau- 
che : pour La droite Ia solidarité 
s'adresse à un ensemble d'individus 
pris un par un. Pour la gauche, c'est 
bien au-delà de cet aspect, d'une 
solidarité entre groupes sociaux qu'il 
s'agit anssi (...). 

» C'est naturellement cette réfé. 
rence, la solidarité, qui légitime tout 
l'effort national de protection 
sociale. Mais le concept va plus loin. 
Le traitement des déséquilibres ou 
des inégalités interrégionaux, du 
déséquilibre villes-campagnes, des 


* déséquilibres intercommunautaires, 


est aussi une affaire de solidarité, 
C'est en fait toute la réflexion des 
socialistes sous cette référence, 
mainténant que nous savons aussi 
que l'égalitarisme absolu est des- 
tructeur de toute motivation à pro- 
duire. Quel est alors le niveau accep- 
table des inégalités, comment 
diminuer l'inégalité des chances ? 
On voit que le concept de solidarité 
pe concerne pas que l'argent mais 
aussi le savoir et La culture, et finale- 
ment la diffusion du pouvoir. Et 
nous savons maintenant qu'elle 
rois aussi la répartition du tra- 
Le 


Les rapports de forces sociaux 


M. JOSPIN: « La croissance 
économique, les conquêtes sociales, 
l'évolution du salariai, l'uniformi- 
sation partielle des modes de vie, la 
communication de masse ont accru 
Ja dimension culturelle des engage- 
ments politiques. Mème si la force 
des déterminismes sociaux est loir 
d'être épuisée, leur influence décroît 
et les socialistes s'adressent à un 
nombre de plus en plus grand de 
Français (.j Nous devrons (..] 
restaurer le débat (….} [dans tous 






et le 18 décembre dernier, ce qui ui 
semble extravagant. 

Plusieurs intervenants, notam- 
ment M. Laurent Fabius, ont 
demandé qu'une méthode 
gée pour 


Le mandat de la commission a 
élargi à la recherche de telles 


méthodes. A été 


cotisations, 


L'im, e de cte affaire, 


soit déga- 
iter, à l'avenir, le renou- 
vellement de ce genre de re 


notamment évo- 
que l'individualisation du paiement 





les lieux] où se détermine le rap- 
port des forces sociales [….). Il 
convient de créer les conditions d'un 
compromis social qui assure à cha- 
cun son dû. j 


M. ROCARD: « Pour n'être pas 
Je moteur exclusif de l’histoire — car 
les éléments idéologiques et cultu- 
rels, qui sont déterminants, ne sont 
pas pris en charge pur ce terme, — la 
lutte des classes n'en subsiste pas 
moins. Le fair d'aborder le problème 
des inégalités par le concept de soli- 
darité plutôt que par celui de lutte 
de classes implique non pas l'oubli 
des conflits qui raversent la société 
mais simplement la volonté de les 
résoudre par des procédures de dia- 
logue démocratique et de com 
promis plutôt que d'en espérer la 
solution grâce à la victoire physique 
et politique d'une classe sur une 
autre. Cette approche n'enlève rien 
naturellement à l'acuité des conflits 
en cause. Bien au contraire, Je com- 
promis social (..) se fera d'autant 
plus clairement que les rapports de 
forces et les inégalités de situations 
sur lesquels il s'appuie seront correc- 
tement évalués et analysés. » 


Bouchard Père & Fils 


Un sondage BVA-< Paris-Match » 
L’ascension de M. Barre 


M. Raymond Barre, jugé meilleur 
candidat de la droite en cas d'élec- 
tion présidentielle : pour la première 
fois depuis les élections du 16 mars, 
une majorité de sympathisants de 
droite (41 %)} se son! prononcés en 
faveur de l'ancien premier ministre, 
M. Jacques Chirac ne recueillant 
que 35 % de leurs suffrages, selon le 
soudage réalisé par BVA. et publié, 
le jeudi 5 février, dans l'hebdoma- 
daire Paris-Maick (1). En décem- 
bre, 42 % des partisans de droite 
choisissaient M. Chirac, tandis que 
M. Barre n'obtenait que 31 % d'avis 
en 5a faveur. 


A gauche, M. François Mitter- 
rand, qui reçoit l'aval de 45 % de ses 
sympathisants (au lieu de 47 % en 
décembre}, devance largement 
M. Michel Rocard, qui n'obtient 
que 29 & (au lieu de 30 %) des suf- 
frages. 

Au premier tour de cette consul 
tation, la droite est majoritaire, 
quelles que soient les hypothèses 
envisagées. Elle est créditée de 52% 
à 58,5 % des suffrages (au lieu de 
49,5 % à 56 © en décembre). Les 
candidats de gauche recueillent, 
pour leur part, de 41,5 % à 48 % des 
voix (au lieu de 44 % à 50,5 %). 


er ee on Gene 
s'effectue puisque dans irois 
hypothèses de second tour (sur qua- 
ire) le candidat de gauche 
l'emporte. Ainsi, M. Mitterrand est 
victorieux de M. Chirac (avec, 
comme le mois dernier, 56 % des 
suffrages) et de M. Barre (avec 
50,5 % des voix, au lieu de 53 & en 
décembre). M. Michel Rocard, de 
son côté, l'emporte, avec 54 % des 
suffrages (au lieu de 53,5 %) face à 
M. Chirac, mais est devancé par 
M. Barre, qui recueille 51,5 % des 
voix (au lieu de 49 &). 

Au tableau des cotes de confiance 
des personnalités, le député da 
Rhône est en tête, avec 52 & d'avis 
farorabien réalisant ainsi un gain 

points par rapport au mois 
décembre, et devance le président 
de la République qui, avec 49 & de 
bonnes opinions, perd 3 points. Le 
premier ministre se retrouve à la 
sixième position, avec 39 % d'avis 
positifs (— 2), derrière M. Rocard 
(48 %), qui perd 3 points, et 
Mo Simone Veil (40 %) et 
M: François Léotard (39 %), qui en 
gagnent |. 





(1} Sondage effectmé du 15 au 
20 janvier, auprès d'un échantillon 


représentatif de 966 personnes. 


Crise au sein de la fédération radicale du Rhône 


Edouard Herriot tiraillé à hue et à dia ! 





LYON 
de notre correspondant régional 


M. André Rossinot, ministre 
Chargé des relations avec le Parle- 
went, président du Parti radical, a 
da forcer sa nature bonhomme. I a 
tranché à la mode radicale le 
conflit de succession qui oppose 
deux élus lyonnais pour le contrôle 
de La vénérable fédération du Rhône 
du parti historique d'Edouard Her- 
riot. Trois «sages», MM. Michel 
Durafour, Paul Granet et Thierry 
Corniller, sont en charge de la lédé- 
ration pour une durée de trois mois. 
Le temps minimal pour les responsa- 
bles valoisiens d'éclaircir Les 
comptes ec surtout de déterminer le 
nombre réel des adhérents. Les 
cartes radicales — à 150 francs par 
an — avaient une fâcheuse tendance 
à la multiplication, façon socialisme 
marseillais. 

Depuis la défection de M. Jean 
Pesson — inculpé d° «abus de biens 
sociaux» dans une affaire de mal- 
versations financières concernant 
une agence de publicité, — les hosti- 
lilés ont été engagées entre 
M. Robert Batailly, vice-président 
national du Parti radical, maire du 
huitième arrondissement de Lyon, et 
M. Jean-Pierre Calvel, maire de 
Sathonay-Village, une commune du 
nord de l'agglomération lyonnaise. 
M. Beuilly avait, il y a deux ans, 
porté à la présidence M. Jean- 
Charles Lignel, à l’époque 
président-directeur général du Pro- 
grès. Puis il l'avait fait écarter par 
ses amis au profit de M. Pesson, 
après — déjà — une bataille de 
cartes haute en couleurs. 

Entre MM. Batailly et Calvel, les 
arguments politiques ont été totale- 
ment occultés, Les deux hommes se 
réclament de la mouvance barriste, 
Le lier affirme son antériorité 
puisqu'il fut candidat — en sixième 
position et donc battu — sur La liste 
législative de l'ancien premier minis- 
tre. Une situation confortée par un 
enracinement réel dans l'électorat 
populaire de son arrondissement, 
Mais M. Calvel, quarante ans, a fait 
donner — pas très discrètement 
d'ailleurs — une « jeune garde» aux 
dents longues sur le thème de la 
«moralisation» du débat politique. 
Là où M. Bataïlly compte sept cent 











vings adhérents, M. Calvel en 
trouve... deux cent soixante-dix. 

Un premier arbitrage parisien a 
permis d'éviter d'extrême justesse, 
de dimanche 1e février, la tenue de... 
deux assemblées générales de la 
fédération, une «légale» et une 
«légitime», une conviviale avec 
choucroute monstre pour 
M. Batailly. une austère avec huis- 
sier sous le buste d'Edouard Herriot 
pour M. Calvel. Le débat d'idées 
s'était déroulé dans une atmosphère 
toute fraternelle où les «amis» de 
l'un et de l'autre postulant se répan- 
daiïent en «confidences» du type : 
< {la faïr inscrire des grabaraires en 
faisant signer des maïns juvéniles », 
ou encore : « Le recrutement par la 
confrérie vineuse des + Boyaux 
rouges », ça suffit, » 

Sous perfusion 
parisienne 

M. Rossinot a finalement écarté 
M. Batail]y de ses responsabilités de 
président + par intérim» de la Fédé- 
ration radicale et lui a interdit de 
représenter sa formation au sein des 
instances ocales de l'UDF. M. Cal- 
vel, lui, a'ayant rien à perdre — il est 
«adhérent de base» — n'a rien 
perde sauf le droït de postuler à la 
présidence dans l'immédiat. Le 

ini sident a décidé 
ment l'annulation de toutes les 
cartes 1986, et les futurs inscrits 
seront düment enregistrés rue de 
Valois. L'un des trois « médiateurs » 
désignés, M. Paul Granet, qui vient 
d'être nommé à la tête de la Compa- 
gnie nationale du Rhône, a affirmé 
que les deux protagonistes avaient 
« calmé leurs impulsions ». 
M. Batailly s'est « réjoui » des déci- 
sions arrêtées. M. Calvel parle des 
instances nationales qui, « dans leur 
grande sagesse », ont pris des « déci- 
sions COUrAeUSES ». 

Le radicalisme lyonnais est sous 
perfusion parisienne. Il y a long- 
temps déjà que les autres compo- 
santes locales de l'UDF — un CDS 
éclaté et un Parti républicain qui 
tente de se refaire une santé avec le 
premier adjoint au maire de Lyon, 
M. André Soulier — ont renoncé à 
toute assistance thérapeutique. Il est 
vrai que l'héritage d'Edouard Her- 
riot a été dilapidé depuis longtemps. 

CLAUDE RÉGENT. 
































Un Delebarre, nt p 
A ET le Uf Nous avons les moyens 
Edgard Pisani, areas compte de nouveau devant Le bureau Geulier M. Pierre Joxe, au fait 
M. Dominique Strauss-Kahn, | exécntif. qu'elle dépasse le caûre m ï ( 
membre du secrétariat national ne serait-ce qu'à cause de l'échéance vous ec 
chargé des études, et plusieurs municipale de 1989, er que le 
experts » : MM. Roland Castro, mairie de Marseille n pas . 
Alain Geismer, François Hok que les Marseillais. C'est uoi 









Vraiment. 


EN SPÉCIAL CRASH: 
Cours intensifs par petits groupes. Prochain départ: 
lundi 2 mars. Inscrivez-vous dès aujourd'hui 


Parole de 


Ep te dia _ poli- 
recl l'un moyen poli 
tique d'estimer le poids réel des 
divers courants, clans ct sous- 
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Traitements de texte : 


CHOISISSEZ 
LE BON 
LOGICIEL 


bien que les deux parties en cause 
C5 M Deal abcct fat euvoir à là 
commission Debarge qu'elles 
m'étaieñt pas d'accord une 
diminution arbitraire), afia notam- 
ment do conper court à ce qui appa- 
comme une dérive penicieuse 

d It déborder des Bouches- 
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Politique 





Les «actes» du ministère Pierre Mendès France 


Les choix d’un gouvernement célèbre 


par François Bloch-Lainé 


OUS la maxime devenue 
légendaire : gouverner, c'est 
choisir, voici rassemblées les 

archives vivantes d'un gouverne- 
ment qui a fait date : 230 docu- 
ments pour l'histoire des sept mois 
et dix-sept jours {17 juin 1954- 
5 février 1955) durant lesquels 
Pierre Mendès France gouvema la 
France. Le troisième tome des 
«œuvres complètes» de l'homme 
d'Etat leur est tout entier consa- 
cré (1), alors que les deux précé- 
dents {2}, comme le feront les trois 
suivants à paraître, se réfèrent à 
des périodes beaucoup plus éten- 
dues. C'est que la matière est de 
particulière importance. 

Les « œuvres » sont ici des actes. 
Des discours et des correspon- 
dances de l'exécutif forment, à un 
moment crucial mais bref, les mani- 
festations d'une pensées at d'un 
caractère qui ont traversé près d'un 
demi-siècle de la vie publique fran- 
çaise. Pièces historiques qui justi- 
fient les espérances, les adhésions, 
ainsi que les nostalgies, les regrets, 
de ceux qui, dans les générations 
auxquelles j'appartiens, ont accom- 
pagné de quelque façon ce person- 
nage prestigieux et singulier. 


Une rapide 
efficacité 


«PMF » a exercé une influence et 
donné un exemple qui sont sans 
commune mesure dans le temps 
avec le pouvoir dont il a disposé. 
Mais le style et les effets de ce pou- 
voir éclairent l'ensemble de son par- 
cours. De telle sorte que nous ne 
Saurions dire, nous les témoins plus 
ou moins proches de lui, plus ou 
moins associés à ses activités, par 
quoi nous avons été le plus impres- 
sionnés : par ce qu fil a fait ou par ce 
qu'il aurait fait s'il n'avait pas été 
tenu en lisière. Comme l'un et 
l'autre sujet font un tout cohérent, 
ces sept mois et dix-sept jours mar- 
quent fe point culminant d'un long 
et vigoureux tracé. 

Le trait le plus frappant, à la lec- 
ture du livre, est une exacte confir- 
mation du souvenir : c'est la vitesse 
à laquelle des décisions, annoncées 
et prises sans détour ni délai, ont 
été autant de coups au but. On 
revoit comment la paix en Indo- 
chine, le calme en Tunisie, l’assai- 
nissement économique en France 
(traité, hélas ! trop en second rang} 
ont bénéficié d'une méthode excep- 
tionnelle. 






VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 
an er DE JUSTICE DE PARIS le 
JEUDI 1 Es ee À 14 beures 


UN APPARTEMENT 
au 6" étage sis à 
PARIS-17° 


19 bis, rue Jouffroy 
Entrée, cuisine, salle d'eau, w.-c, + 1 cave. 


131. bd Malesherbes, 75017 PARIS, tél 
43-80-7888. Au greffe du Tribunal de 
grande instance de PARIS. 


VENTE au SURENCE Pa de Justice 
ANTERRE, JEUDI 19 FÉV. 87 à 14 k. 


UN JN APPARTEMENT 


Pièce, cuis, Au 4 6L du bit A 


à NEUILLT-SUR-SEINE (92) 


La rapidité n'est pas la précipita- 
tion. Nous avions certes, à l'épo- 
que, le santiment que le président 
du conseil était partout à la fois : le 
matin à Carthage pour accorder 
l'autonomie au bey ; l'après-midi à 
Genève pour mettre fin aux com 
bats: le soir à Matignon pour 5e 
battre contre les bouilleurs de cru ; 
la nuit au Palais-Bourbon pour 
s'expliquer ou à Bruxelles pour 
négocier sur le réarmement alle- 
mand. Mais cette acrobatie néces- 
saire n'avait rien d'une agitation 
désordonnée. Les problèmes étaient 
pris un à un et chacun était traité à 
fond. On doit faire vite quand le 
temps est Si parcinonieusement 
compté, tant par les événements 
que par les députés. Mais on n'y 
réussit que si la pensée est mûre, le 
raisonnement rigoureux, le propos 
honnête, la volonté ferme ; qu'à la 
condition d'avoir beaucoup travaillé 
avant la bataille et d'appliquer, pen- 
dant, une ligne de conduite bien au 
point. 

La question de l'indochine, en 
suspens depuis dix ans, sera réglée 
en un mois. Celle de la Tunisie, très 
aggravée depuis deux ans, sera 
réglée en deux mois. Celle de la 
CED, embourbée par tes hésitations 
des gouvernements successifs qui 
nous ont ridiculisés aux yeux du 
monde, sera réglée en trois mois 
{bien ou mal, suivant des opinions 
passionnées dont le partage fut 
confus}. Celle de l'Algérie, alors que 
l'insurrection est venue sanctionner 
des promesses de statut nouveau 
qui n'ont pas été tenues, va bénéfi- 
cier des raras mesures sages qui 
seront prises avant qu'il ne soit trop 
tard ; mesures qui tendent à rendre 
plus justes les relations économi- 
ques et sociales, à rendre l'adminis- 
tation et la police moins dépen- 
dantes des milieux coloniaux. Mais 
c'en était sans doute trop pour 

x-ci : le 5 février 1955, le gou- 
vernement fut renversé ; on connaît 
la suite. 


Des stratégies 
simples 


Dans tous les cas de succès, la 
méthode mendésienne a pour autre 
caractère la simplicité stratégique. 
Elle prouve que les meilleures 
façons d'opérer sont généralement 
les plus directes. 

Au Vietminh, il est dit que si la 
paix n'est pas conclue avant un 
mois, ce sera la guerre à outrance. 
Ce message sans ambages est bien 
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VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 





reçu : Ho Chi Minh, qui voulait alter 
jusqu'au 13° parallèle, se contente 
du 17°, 

A Bourguiba, on déclare que les 
espoirs donnés à son parti depuis 
dix ans ne seront plus lettre morte ; 
parce que le propos est court, le ton 
sincère, il y croit, et les fellaghas 
désarment. 

Aux alliés européens, on 
s'efforce de montrer de façon évi- 
dente que le traité de la CED ne 
peut être voté en l'état à Paris: 
mais l'habitude diplomatique fait 
croire à une manœuvre et, faute 
d'amendement admis, le projet est 
rejeté. Il est remplacé à bref délai 
per les traités de Londres et de 
Paris qui sauvent, faute de mieux, 
ce qui était alors essentiel : le 
contrôle du réarmement en Allema- 
gne. 


La critique 
des institutions 


Pierre Mendès France connaissait 
mieux ses dossiers que {a plupart 
des ministres et, pour cette raison, 
les hauts fonctionnaires l'esümaisnt 
particulièrement. Mais ce n’est pas 
sur les terrains où sa compétence 
technique était la plus grande qu'il a 
obtenu les résuitats les plus mar- 
quents. En 1953, son image publi- 
que était celle d'un expert de l'éco- 
nomie. Or, l'histoire lui a servi, non 
le plat du combat économique, mais 
celui du drame colonial. La maîtrise 
dont il a fait preuve était donc impu- 
table à des facteurs autres que 
spécialité. Comme chez le de Gaulle 
de 1940 qu'il admirait tant, elle 
s'explique, avant tout, par la force 
du caractère et le courage obstiné, 
au service de convictions fonda- 


mentales et de vues lucides. Ces 


Stratégies comparables sont essem- 
tiellement les fruits d'un patriotisme 
qui fait en tout prévaloir ce qu'il 
estime êtra l'intérêt supérieur du 
pays, au mépris d'autres considéra- 
tions. 

Egalement saisissante est f'ana- 
logie des avis portés par les deux 
grands hommes de l'époque sur les 
faiblesses de {a quatrième Aépubti- 
que, après celles de la troisième. 

Pierre Mendès France les impu- 
tait plus volontiers au comporte- 
ment des hommes qu'à la lettre des 
textes. | était cependant partisan, 
contre la «tradition républicaine » 
née de l'affaire Mac-Mahon, du 
droit de dissolution et {ce qui est 
moins connu) du délestage du 
domaine législatif au bénéfice du 
domaine réglementaire. Les rares 
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mesures qu'il a pu prendre en 
matière économique ont revêtu la 
forme de décrets-lois, identiques à 
nos actualles ordonnances. 

Quei triste paradoxe, quelle mal- 
chance pour la France que ce désac- 
cord farouche du général et de son 
ancien ministre sur le sujet de la 
Constitution, après 1958, alors 
que, durent les années précédentes, 
üs formulaient les mêmes critiques 
et préconisaient des solutions vo 
sines! 

Après février 1955, leur conjonc- 
tion a été le rêve de beaucoup 
d'entre nous; et rien alors ne 
paraissait de nature à la rendre 
impossible. Les textes rassemblés 
aujourd'hui corroborent ce senti- 
ment. 

Mais Pierre Mendès France, vic- 
time des médiocrités politiques et 
des intérêts figés qui allaient rendre 
fatale une profonde secousses, ne 
reviendra plus au pouvoir {hormis 
les quatre mois de 1956, où # fut 
l'otage impuissant du gouvarne- 
ment Moilet). 

Les tomes suivants des œuvres 
complètes nous permettront de 
nous interroger plus complètement 
et plus sérieusement sur un isole- 
ment que nous fûmes nombreux à 
dépiorer. Nous n'avons pas cessé, 
avent et après la disparition de 
cette figure, de nous dernander si 
celui que nous adnurions pour la 
rigueur de ses principes, n'aurait 
pas dû se montrer un peu plus sou- 
ple sur des sujets secondaires, afin 
que cette rigueur fût mise à profit 
dans la pratique et sur l'essentiel : 
afin qu'un gouvement hors pair 
gouvernêt un peu plus. Il est vrai 
que la longévité gouvemementsle 
n'est pas le seul ni le meilleur critère 
du service rendu à la chose pubf- 
que : comme Jaurès et Blum, 
Mendès aura, dans notre Histoire, 
une place plus grande que la plupart 
des ministres souvent promus. 

ll ne faudrait pas qu'on l’oubliät, 
après l'avoir, en quelque sorte, 
a canonisé ». Il ne faudrait pas que 
ses thuriféraires l'ensevelissent. Nul 
moins que lui n'avait ls goût des 
auréoles ; nul plus que lui ne souhai- 
tait la discussion. Les artisans de la 
publication qui se poursuit sous les 
auspices de l'institut qui porte son 
nom {3}, contribuent, pour 
aujourd'hui et pour demain, à la 
réflexion politique qui en a grand 
besoin, en même temps qu’à l'écri- 

ture de l'Histoire. il est très souhai- 
table qu'autour des «œuvres» da 
toute forme laissées par un homme |: 
qui a si fort marqué son époque en 
suscitant tant de débats, se multi- 
plient les échanges, les rencontres, 
toutes opinions mêlées, 

Nos contemporains ont $té à tel 
point stimulés par les idées fortes . 
de P.M.F., même quand ils ne les 
partagent pas toutes, ainsi que par 
ses règles de conduite, même 
quand ils les trouvaient trop raides, 
que nous ne pouvons pas ne pas 
désirer ardemment que nos cadets 

É la même hygiè 





(1) Pierre Mendès France. Œuvres 
complètes (tome III). Gallimard, 
831 p. 195F. 

@) T L_«+S'engager». De 
1945), Tome IL - Une 














En Guadeloupe 
Deux militants indépendantistes arrêtés 


vivement protesté contre l'interpel- 
lation de cette femme, inculpée 
Jundi 2 février d'association de mal- 
faïteur et de dégradation par subs- 
tance explosive de biens mobiliers et 
indépendantistes Immobiliers dans le cadre de 
au Drame dés er par l'enquête sur Jes divers attentats 
la police. Le premier, d'origine mar- . commis en Guadeloupe entre le 
tiniquaise, Marcel LouisSydney, 25 novembre et le 7 décembre der- 
niers et revendiqués, à l'exception 
d'un seul, par l'ARC : « Afanifesie- 
ment, on veut impliquer l'UPEG 
dans des actions terroristes et la 
faire passer pour une organisation 
terroriste, at-il déclaré. Nous 
figurait sur l'affiche promettant de . serons amenés, dans ces conditions, 
fortes récompenses à Qui renseigne- _ & déclencher une série d'actions et 
rait la police sur les militants recher- : une mobilisation de masse pour 
chés. . obliger le gouvernement de libérer . 
est l'arrestai trans MarieGeorges Michel sans condi- 
MPcnr ee tion. Cela pourra aller beaucoup 
plus lois que les barrages », 2 
conclu: M. Makouke, en faisant aliu- 
sion aux journées d'émeute de juillet 
1985. Le Mouvement pour La Gua- 
deloupe indépendante (MPGI), 
auquel appartient Michel Louis- 
Le principal animateur de Sydney, a faït savoir qu'il soutien- 
Claude a drait lUPLG. 





BASSE-TERRE : 
de notre correspondant 





naire caraïbe (ARC). Sa photo 


de la Guadeloupe (UPLG), Marie- 
Georges Michel, trente-cmq ans, 
collaboratrice de l'hebdomadaire 
Lendependans, qui provoque le plus 
de réactions. : 


Le communiqué du conseil des ministres 


directive de 1976 sur les rejets de 
substances toxiques dans l'eau; 
directive de 1982, dite « de 
Seveso», sur le risque industriel 


terme de ses travaux, le commu AÏUT- 

miqué suivant a été publié par le Sur ce dernier point, des disposi- 

service du premier ministre : tions juridiques sont en cours d’éla- 
boration afin de faciliter la maîtrise 


de l'urbanisation autour des sites 
dangereux. En outre, fes plans de 
secours en cas d'accident sont per- 


© PROTECTION 
DE L'ENVIRONNEMENT 


Le ministre délégue de  fectionnés en vue d'assurer une meil- 
l'environnement a présenté au leure protection des populations. 
conseil des ministres une Celles-ci seront mieux informées de 
cation au le bilan et los parspecdres la nature des risques et de la 
er riqren de la loi du on 

juillet aux installa- 
tions classées pour là protection de — Dans le domaine de la pol 
l'environnement. Éin 0ù Tone ui ef patte 

1 Un important effort centelles, HE wi re 

se tions remettent en 
d'investissement, évalué à 4 mir cause la rébabiliation du milieu 
liards de francs par an, a été réalisé  hatürel obtenue grâce à une coû- 
pour réduire les pollutions d'origine te ee Peine: ï 
inueriaLe ef Désormais, mementes. 
les rejets polluants dans. l'eau dimi- Dis 
nuent de 4 à 7 % paï an, selon leur .. En matière de pollution de l'air, 
origine; Les rojets dans l'air dimi une réduction de 50 % en cinq ans 
nuent de 10. ge rojers de GO Én GO noire né 

2 — Pour harmoniser les condi- : Obienue. outefois, la lutte contre 
tions de concurrence entre les entre- les pluies acides demeure une prio- 


rité essentielle : c'est les 
mvestissements dans la désulfura- . 
tion sont désormais encouragés 
grâce au produit d'une taxe parafis- 
cale sur Les rejets dans l'atmosphère. 


E Lit 
prises Sup nnes lu poil pu 
dans une politique communautaire : 







- Mesures 
d'ordre individuel 
Sur proposition du garde des . 
sceaux, ministre de la justice : 
— M. Georges Abadie, pré- 


fet hors cadre, est nommé 


triels où la responsabilité des pro- 
ducteurs est réaffirmée, un effort 





coles constitue une fonction impor- 
tante de l'Etat. Une mission d’ins- 
pection générale interministérielle . 
sera instituée pour mieux adapter * 
l'intervention de l'Etat à ses moyens 
et pour préciser l'articulation entre 
cetie intervention et celle des collec- 
tivités Jocales, en particulier des 





— M. Jecques Gastaldi, 
ingénieur général du génie rural, 
des eaux et des forêts, est. 



















































































Dans le secteur des décheis indus 



















l'économie» (1943-1954. 

(3) L'insitut Pierre-Mendès-France, 
52, rue du Cardinai-Lemoine (5), est 
présidé par Stéphane HesseL Les 
œuvres complètes sont publiées sous La 
direction de François Stasse. Le 






















34, rue Madeleine-Michelis 

MISE A PRIX : 390500 F 
S'ad. M“ Jezn-Yves TOULLEC, av. 8, rue 
du Ratrait, 92150 SURESNES, 47-28 
96-62. M‘ MARGUERY, avocat à 
6, villa Blanche. SCP 







NEUILLY (92), 6, la 
COURTEAULT: : cocg RD rss autres nistrateur civil; est nommé 








directeur de l'architecture et de 
l'urbanisme. 






17, rue de Lamballe. Sur les lieux pour vis. 











VENTE PAR ADJUDICATION (kb tion des biens), en k Chambre des notaires 
des Vosges, quai de À ÉPINAL (Vosges) 



































Reese corne ee vie PAS Sn D Enr aan | + ne pont putin euon || Éc Prone, dm 
UR APPARTEMENT UNENSEMBLE DE BATIMENTS || ge creer du | ques Martin, | 
de 2 pièces pples an 3 étage du bâtiment B, de fabrication, d'ent de bureaux, ne «communistes uni- 
l'an immeuble sis de cours, de circulation, 1aires », encontres communistes 
A PARIS-13 env. 60000 m° convert - CONTENANCÉ TOTALE DE: | | ab HRCHI. dont i CR 
24 born Angnate ind ct sur la commune de SAINT-NABORD, 26ka 49a 2ca FE, pr rt 
Avec une cave sur la commune d'ELOYES, environ 3ka des rénovateurs » après avoir salué 


MISE A PRIX : 10000000 de francs 


S'adr. pour reus, : SCP AUBRY, NAJEAN, LANGUILLE, avocats, 12, rue de la 
tél 29-82-4847 - VERNHES et MARION, noctires, 


Préfecture, ÉPINAL, 16 
72 boulevard Thiers, REMIREMONT, té. 2962-15-84 où le cahier des Charges est 
déposé. - Avocar poursuivant, Sergé N. NAJEAN. 


« la rigueur et je courage» de 


MM. Poperen et R igout, 






Hppe BLIAH, 

à PARIS-1e, tél 42-96-29-32 et tous avo- 

çais près les Trib. de gde inst. de PARIS ct 
sur place pour visiter. 






qu'il ne sert à rien de s'illusionner, et 
qu'il faut désormais se situer en 
fonction de catte nouvelle donnée : i 
n'y 8 plus rien à attendra du PC ». H 







Vents aur sainio au Palais do Sustice de BOBIGNY, le MARDI 3 MARS 1987 à 13 h 90 


EN UN SEUL LOT 


ENSEMBLE IMMOBILIER DE 165 LOGEMENTS 
RÉPARTI EN TROIS BATIMENTS 
cadastré section U n° 17 pour 262 rm, section U n° 18 pour 6340 m2 


PANTIN (Seine-Saint-Denis) 


22, Formagne et 182, 184 et 186, avenue Jean-Lolive 
seu Long el =, RS 


Par ailleurs, RCH te 

7 mars, un antlog au intitulé 
2 & nou 

velle donne » (1) en présence de 
nombreux dirigeants du PS 
(MM. Febius, Mauroy, Joxe, Pope- 
ren), d'anciens responsables de la 





Jouez avec {e Monde et gagnez votre abonnement. 


3015 TAPEZ LEMONDE 


SEPLACEMENTS 
MISE A PRIX : 4000 000 de francs 
S'ecresser pour tous rorsignements : 
Nr Bernard ÉTIENNE, avocat au barreau de Bobigny 
ÉTIENNE), 11. rue du Générai-Lociorc 
48-54-90-87. 






{mernbre de ls SCPA ÉTIENNE-WARET- 
83110 ROSNV-SOUS-DOIS - Tél 
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Les nominations au ministère de l’intérieur 


nominations 
intervenues 


que fédérale d'Allemagne La 
semaine dernière; daïüs le plus 
grande discrétion : 


Arrêté en France par le contre- 
espionnage en avril 1985, Odfried. 
Hepp avait été condamné le 
27 novembre 1986 à deux ans 
Lea ee 
réseau « politi taire >» 
uien). La RFA avait demandé son 
extradition dès son arrestation. La : 
police et la justice allemandes lui 
reprochent plusieurs attaques. à 
maln armée et des attentais contre 
des militaires américains commis au 
début des années 80 (le Monde du 
18 octobre 1985}. - 






Police et continuité 


Aussi ne s’étonner2-t-on pas, 
eprès un récent sondage, que les 
commissaires de poti 


professionnels 
sont plus paisibies : l’armée (80 &); 
le système d’enssignem 


vatrices puisque 80 % d’entre eux se 
rononceut Contre Je travail des 
femmes et le divorce et que 84 % 
estiment appartenir à une élite 


| morale, ayant le sens du devoir et de 


développement st surtout de 
<T'affaire dans l'affaire », jetant des 
ombres sur an ministère 

ji lécisi portantes ne se 
jouent t entre l'Elysée 


Beauvau mais aussi, au 


‘”.sein derceBlé:ci, entre le ministre de 


ar et son mivisme délégué 
Chargé de la sécurité 1 


> £ 
Hp 
gs sé 
GE | 
st 


È 

sk 
ï 
SÈ 
Es 
ÊÉ 


personnalités de la PJ. L’Elysée 


comme directeur général de le 
paies nationale. Apprécié de 

M. Mitterrand et Pasqua, il 
n'était pas le candidat de M. Pan- 
draud, dont les poulains furent 
réfutés. 


est prêté auprès de M. Yves Chalkier. 

Ce jen de contraintes fait cepen- 
dant un heureux : M. Bernard 
Gérard, directeur de la DST, abrité 



















dans la police nationale en 1961 
a à fera 2 Ge des de ee 
fe) œ à Pr CPI En 19 î 

da 








AÉRONAUTIQUE 


A la suite d’un accord partiel avec PEtat 
Les essais en vol du Rafale 
vont reprendre 


accord partiel ent 

et les services officiels de la déléga- 

tion générale pour l'armement 

is un MOIS ENVITOM, 

Re de essais en vol du Rafale 

avait été et Favion placé 

sous un hangar, tandis que les 

Fe 4 de Prendre 
int, avaient été priées 

quelque congé (le Monde des 

20 décembre 1986 et 29 janvier 

1987). Un différend jopras 


en effet, le ministère 
défense et le constructeur à 
de Lys ee Mr qui fe 
avion de Combat 
pré avant ja fin du siècle pour 
l'armée de l'air et la marine. 
Selon Dassauilt-Breguet, un pro 
grarame de travaux concersant là 
préparation des installations d'eassis 
pour la suite des vols éxpérimentaux 
Vient d'être décidé en accord avec 


les services officiels et sa réalisation . 


a commencé Je 2 février. ja 806 
" intervenu avec 
L'accord inte 


officiels devraient avoir achevé une 
étude sar l’avancement dn pro- 

d'un nouvel avion de Com- 
bat pour l'an 2000. La pierre 
d'achoppement principale entre le 


Ci, 
- ministère de la défense et Les indus- 


triels français de l'aéronautique 
demeure la part de «furtivité» 
(c'est-à-dire la capacité d’un avion 
moderne à être le moins .décelable 
possitile à la détection radar et infre- 
> ui un J eh 

conception même Pa s 
au radar coûte 


tions au gouvervement 
Fopéitude d'un avion dérivé de 
l'actuel Rafale à se jouer de la 
détection adverse. 








Au Tribunal 
de Paris 


L’escroc 
aux ancêtres 


Afin de satisfaire au got 
nostalgique de certains gentit- 
shommes pour la féodalité, 
Georges Lépine, cinquente- 
quave ans, roturier et chômeur 
de surcroît, sa procurait à bas 
prix un tableau figurant le por- 
trait d'un inconnu sur lequel 
peignait le blason de sa pro- 
Chaine victime, puis il prenait 
contact avec l'illustre famille, 
indiquent qu'une branche étran- 


Pour une somme variant de 
10 000 à 15 000 F, chevaliers, 
barons où ducs pouvaient ainsi 
commencer ou compléter une 
galeris de portraits ilfustrant iaur 
généslogie tout an faisant des 
recherches afin d'identifier le 
rmystéeux ancêtre à l'allure si 


Une quarantaine ds familles, 
dont des Canadiens et des 


pèt être un faux et s’apprètaient 
à jurer sur l'épée que le portrait 
était authentique. 

Mais le manant, arrêté, avait 
reconnu les faits et, jeudi 
4 février, Mme Catherine Cour- 
col, juge d'instruction au tribu 
nel de grande instance de Paris, 
n'a pes hésité à le faire embas- 
tiller sous {es inculpations 
d'escroquerie et tromperie. 


Le hold-up 
au centre Leclerc 


L’adolescente 
de Champigny 
a été tuée 
par arme 
d’un des convoyeurs 


. de fonds 

L'enquête de la brigade de répres- 
sion du banditisme (BRB) sur les 
circonstances du hold-up sanglant 
(trois morts) commis le 31 janvier 
au centre Leclerc de Champigny 
(Vai-de-Marne) a établi que Sté- 
phanie David, treize ans et demi, a 
&té tuée par une balle provenant de 
l'arme d'un des convoyeurs de fonds. 
La balle mortelle qui a touché Sté- 
phanie entre les deux yeux est, en 
effet, de calibre 38. Or, seul Pierre 
era peser convoyeurs de 
fonds, gangsters, possé- 
dait une anne de ce ealibre. 

11 faudra toutefois anendre les 
résultats de l'expertise balistique et 
reconstituer avec précision les cir- 
consiances du , notamment la 
position de chacun des acteurs, pour 
savoir exactement ce qui s'est passé. 
En effet, lorsque Pierre Gaudin s'est 
effondré sous les balles de l'un des 
tueurs, Akli Assouna, armé d'un 
fusil à pompe, il a perdu son arme et 
les enquêteurs n'excluent pas qu’elle 
ait pu être ramassée par un des 
Bangsters, qui s'en serait ensuite 


prison et qui avait bénéficié à Noël 
d'une ission de sortie mise à 
profit pour s'enfuir, a ét£ mortelle- 
ment blessé par le convoyeur André 
Mauger. Le second, Philippe Mal- 
Jlouk, armé d'uo pistolet de cali- 
bre 11,43, a été 16 mardi près de 
Valenciennes et devait Etre incuipé 
jeudi de tentative de vol à main 
armée, d'assassinats et de complicité 
par M. Hubert Dujardin, juge d'ins- 
truction au tribunal de Créteil. 

Le troisième malfaiteur, qui, au 
cours du hold-up, était resté au 
volant de LR 32 bord de masr E 
gang a pris ite, est 1oujours 
recherché. 


Les trois autres personnes inter- 
pellées mardi dans le Nord — 
l'ambulancier Patrick Lefebvre, 
Ouardia Assouna, frère et 
sœur d'Akli Assoura — devaient 
être déférées au parquet de Valen- 
ciennes, qui reste saisi de délits 
connexes tels que recel de cadavre, 
non-dénonciation de malfaiteurs, 
dissimulation de preuves et déten- 
tion d'armes. 

D'autre part, M. Edouard Leclerc 
8 annoncé mercredi que la prime de 
500 000 F qu'il avait promise à ceux 
qui fourniraient des informations 
permettant l'arrestation des auteurs 
du hoïld-up sera remise au ministère 
des finances -« quand !Out sera 
réglé». Le fondaieur des centres 
Leclerc, interrogé sur RTL. x 
ajouté : « Je ne suis pas un justicier. 
J'oi voulu montrer que chaque fois 
que l'on tapera sur un Centre 
Leclerc nous réagirons de la sorte > 





Au tribunal civil de Paris 





M. Jimmy Goldsmith 
contre M. Philippe Meyer 


La rédaction de J'Express at-elle 
été victime d'une « crise » idéologi- 
que au cours de l'été 1986 7 Si cette 
Question n'est pas de la compétence 
de la justice, c'est pourtant la 
première chambre du tribunal civil 
de Paris qui devra se prononcer sur 
le conflit qui oppose M. Jimmy 
‘Goldsmith à M. Philippe Meyer, 
ancien journaliste à l'Express. 

Licencié le 8 juillet 1986. 
M. Meyer avait fait part, début 
août, à des journalistes de Libéra- 
tion et du Matin de Paris, de ses 
réflexions sur son départ de 
l'Express en des termes que 
M. Goldsmith considère comme dif- 
famatoires. Devant M Huguette 
Le Foyer de Costil, qui présidait 
mercredi 4 février la première 
chambre civile, M: Michel Bartfeld 
s'est insurgé contre les propos du 
journaliste licencié, selon lequel 
M. Goldsmith voulait faire de 
l'Express un « journal de combat » 
et pour cela avait besoin d'une 
nor « docile, cynique et versa- 
tile ». 


<nsupportables » 
et « inadmissibles » 


Pour Me Bartfeld et M+ Raoul 
Castelain, l'affirmation d'un chan- 
gement d'orientation et les trois 
adjectifs sont « insupportables » et 
« inadmissibles », ainsi que quasi- 
ment injurieux tant à l'égard de 
M. Goldsmith qu'à l'égard du jour- 


nai lui-même car, circonstance 
aggravante, ces propos ont été tenus 
au moment où des médias Concur- 
rents développaient volontiers le 
thème de la « crise de l'Express ». 


Aussi, les avocats demandaient la 
condamnation de M. Meyer au 
franc symbolique de dommages et 
intérêts. 

Au nom de Me Tony Drevius, 
défenseur de M. Philippe Meyer, 
M: Gilles Galvez a rétorqué que le 
journaliste n'avait fait qu'exprimer 
une vérité. Reprenant l'historique de 
l'Express. l'avocat général a estimé 
que si le journal était parvenu, 
contre vents et marées, à Conserver 
son indépendance et sa neutralité 
jusqu'en 1986, M. Goldsmith n'avait 
pu ajors résister à La tentation de 56 
faire le «chantre de l'économie libé- 
rale ». H aurait fait de l'Express + le 
relais de son combat politique» en 
quittant la ligne qu'il s'était lui- 
mère fixée. D'ailleurs, les + comités 
de rédaction» n'ont-ils pas été 
rebaptisés «comités de stratégie» 
alors qu'une douzaine de journa- 
listes importants auraient quitlé le 
journal, dont l'orientation avait 
changé ? 


Les juges devront trancher, mais, 
en rendant son jugement le 4 mars, 
le tribunal se limitera à dire si 
M. Goldsmitk a subi un préjudice 
du fait des déclarations de 
M. Meyer. 


MARC PORTEY. 





L’interpellation de quatre étudiants de Saïnt-Denis 
De curieux « terroristes » 


Intimidation, tentative de discré- 
diter le mouvement étudiant, obses- 
sion antiterroriste de la police ou un 
peu de tout cela? Difficile de 

hiffrer les motifs qui ont conduit, 
le 4 février à l'aube, à l'interpella- 
tion de Luis-Christian Rodriguez, de 
son frère et de deux étudiants de 
l’université de Paris-VIli- 
Saint-Denis, qui devaient être 
retenus toute la journée dans les 
locaux du Quai des Orfèvres avant 
d'être relächés sans explications en 
fin d'après-midi. 

Une chose est sûre : c'est Luis- 
Christian Rodriguez qui était au 
centre de cette opération. Etudiant 
en sociologie à Paris-VIII, chilien 
installé en France depuis cinq ans 
avec le statut de réfugié politique, à 
est l'un des principaux animateurs 
du comité de vigilance et d'action de 
son université, après avoir été Fun 
des quatorze membres élus du 
bureau de la coordination nationale 

a conduit le mouvement étudient 

novembre-décembre. Le weck- 
end dernier encore (le Monde du 
3 février), 1 co-présidait avec des 
étudiants de Strasbourg et de 
Nasncy-IL, la réunion du comité de 
baison qui a décidé l'organisation en 
mars prochain à Paris-VI]l- 
Saint-Denis des Etats généraux de 
l'enseignement supérieur. 

Tout donc, sauf le profil d'un 
«terroriste » discret. Deux policiers 
des À ts généraux se sont 
pourtant présentés, mardi soir, à son 
domicile où if venait de rentrer en 
compagnie de deux étudiants de 
Paris-VIN, Olivier Masclet et Frank 
Parada. Après l'avoir interrogé sur 
ses activités, ils lui déclarent que 
l'opposition chilienne prépare un 
attentat contre l'ambassade du Chili 
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LES ASSUREURS ONT TRANCHE : 
4 gemmes de serrures PICARD se sont vu décemer 

: la note maximum «3 Etoiles s. f 

# par l'Assemblée Plénière des Sociétés d'Assurances 


Liste des instaëiateurs : ou 42-35-44-85 + 


eu France et qu'il vaudrait mieux 
qu'il ne bouge pas de chez lui pen- 
dant Lrois jours. 


Séchement contrôlés 
dans le métro 


Luis-Christian, son frère et ses 
deux copains de la fac décident 
cependant d'aller dîner comme 
prévu chez Yann Cochin, un autre 
animateur du mouvement étudiant à 
Paris-VIIL A peine descendus dans 
la rue, is sont à nouveau sèchement 
contrôlés puis suivis dans le métro, 
attendus par trois voitures banali- 
sées à leur arrivée À Jssy-les- 
Moulineaux, suivis à nouveau quand 
ils regagnent, en taxi, tard dans la 
soirée, le domicile de Luis-Christian. 

A 6 heures du matin enfin, mer- 
credi, une dizzine de policiers en 
civil, arme au poing, pénètrent dans 
le studio — qu'ils fouilleront minu- 
tieusement dans La journée — et 

uent les quatre garçons Quai 
des : cellule, interrogatoire 
par des inspecteurs de la DST 
(Direction de la surveïllance du ter- 
ritoire} sur les mouvements d'oppa- 
sition chiliens, photo anthropométri- 
que, photocopie des agendas et 
carnets d'adresse de Luis-Christian, 
aucune possibilité de prévenir qui 
que ce soit et finalement vers 
17 h 30, ces quelques mois : « Le 
ministère de l'intérieur vient d'appe- 
ler, vous étes libres. -Pour Luis- 
Christian Rodriguez comme pour 
ses camarades de Paris-VIII, qui se 
sont immédiatement mobilisés, il ne 
fait aucun doute qu'il s'agit d'une 
tentative d'intimidation du mouve- 
ment étudiant. 


G.c. 


Traitements de texte : 


CHOISISSEZ 
LE BON 
LOGICIEL 
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Société 





La contestation des décrets sur les maîtres-directeurs …. 


Le SNI appelle à une manifestation nationale le 11 février 


Le mouvement de protestation 
contre les décrets instituant des 
« maïîtres-directeurs» dans les 
écoles devait s'intensifier après les 
mauifestetions qui ont eu lieu dans 
de nombreuses villes de France. 
mercredi 4 février. Le Syndicat 
national des instituteurs a appelé ses 
adhérents à retarder d’une heure la 
rentrée des classes à partir de jeudi 
matin, et annonce une manifestation 
nationale pour Je mercredi 
11 février, à Paris, de l'Opéra à La 
Nation. 

Huit mille instituteurs ont défilé 
mercredi à Paris et trente mille envi- 
ron en province, notamment dans 




























trouvé leur rythme. Tambour bat- 
tant, hurient des chansons enfan- 
tines, dont les paroles avaient été 
revues pour la circonstance, ils 
ont défilé, mercredi 4 février, des 


Ils étaient huit mille environ — 
un € inetit » sur sept de la région 
parisienne (1), — mobilisation 
importante si l'on tient compte de 
l'éloignement de certaines écoles, 
notamment de la Seine-et-Marne 
ou ds l'Essonne. Dans ce cortège 
très jeune, les états-majors syndi- 
caux (SNI, SGEN-CFDT, SNUD- 
FO), miraculeusement réconciliés, 
ont joué les seconds rôles, même 
s'ils avaient obtenu de marcher en 
tête, juste derrière une grande 

banderole : « Non aux maîtres- 
directeurs », sans aucun sigle 

organisation. 


d' 

Les ténors de la FEN étaient 
pourtant bien là, avec M. Jacques 
Pommatau, st rh Général de 
la Fédération, Jean-Claude 
Barbarant, son ner du 
SNI, et même Mr Monique Vuait- 
lat, du SNES, qui ne syndique 
pourtant pas les instituteurs. 
Cette mise en retrait des syndi- 
cats est l'une des leçons du 
récent mouvement des étudiants, 
que les instituteurs ont particuliè- 
rement bien assimilé, Ce n'est pas 





l'Ouest (à Res paie er, 
Nantes, Rouen 
scille, re done ee 
ble et Avignon. Les manifestants se 
sont généralement rassemblés 
devant les inspections académiques, 
occupant parfois les locaux, comme 
à Pau, Nantes où 

Peu avant ces manifestations, 
M. Chirac avait rendu publique la 
lettre qu'il avait adressée à M. Bar- 
barant, secrétaire général du SNI, 
justifiant les principaux points de sa 
politique éducative, notamment la 
création des « maîtres-directeurs ». 
Il fait notamment observer que « les 
maïtres-directeurs seront des res- 


Tambour battant 


élèves des grandes écoles : des 
pere pau: promis à Un ave- 
terne. Peu consi- 
dérés dans leur propre profession, 
äs ne sont plus guère respectés 
par le public. «On nous paie 
6 000 F par mois ; on nous déva- 
lorise et, maintenant, on explique 
à l'opinion qu'il nous faut un 
directeur, car nous sommes ires- 
ponsables », résumait une institu- 
trice de vingt-cinq ans. 
«Notre dernier 
avantage » 

Tout comme les étudiants 
avaient insisté sur l'égalité et la 
démocratie, dernières richesses 
de l'Université, les instituteurs 
entendaient défendre leur liberté 
pédagogique. «Le dernier avan- 
tage qui nous restez, selon un 
maître des Yvelines. « L'autono- 
raie dans mon travail, j'y tiens 
comme à la prunelle de mes yeux, 
ajoute-t-il. Ce mouvement ne peut 
pas finir avec les vacances de 
février. » 

Partout dans ce cortège, 
bruissant de mille slogans mali- 
cieux, la sensibilité anti- 
ji était présente, mêlée 
à la colère contre le ministre. Un 
directeur d'école avait agrafé à 
son parka une énorme médaille 
tricolore frappée d’une devise 
explicite :_ € Pouvoir-sanctions- 
délation. » Sur une affiche de la 
coordination représentant la pyra- 
mide de l'éducation nationale, 
apparaissait l'effigie de 
M. Monory à tous les échelons. 
Dans is benne d'une camionnette 
du SGEN, les enfants des mani- 
festants brandissaient une pan- 
carte en forme de mouton : « Vive 
les récrés sans chien de garde. » 

Sur les banderoles et les pan- 
cartes, on raillait le ministre et 
son décret sur tous les tons, sur 
tous Îes rythmes. Anti- 
hiérarchique : « Je ne suis pes hié- 
rarchique, c'est le hic» (sur l'air 
de «Je ne suis pes Parisienne, ça 
me gêne}. Folklorique : «Un 
décret en avant, un décret en 


ponsables (… 
Formation dns à les préparer à 
leurs nouvelles responsabilités {….}, 
ils bénéficierom d'un avantage 
financier ». Il ajoute que - {a concer- 
tation s'est fañte dans le cadre de la 
préparation du budget de 1987. 
L'ensemble de cette consultation 
s'est déroulée Sur une période de six 
mois pendant lesquels il a &té tenu 


Le bureau confédéral de la CFTC 
a exprimé son accord avec la créa 
tion des maîïtres-dirécteurs. En 
revanche, M. Bergeron a déclaré 


arrière... » (sur l'air d'une comp- 
tine), appuyé par un accordéon et 
des pas de danse réchauffants. 
Classique : : «Chirac, Balladur, 


veux bien être le guignol de mes 
élèves, pas celui d’un patit chef. » 
Sans oublier l'inévitable : 


parents sont au programme. 
Même s'üs ne se l'avouent pas, 
les instituteurs savent que les 
vacances de février, qui débutent 
le samedi 14 dans la région pee 





(1) Les écoles publi des trois 
académies d'Liede France com, 
Pts 55381 instituteurs eu 
1985. 





M. Barre demande des moyens supplémentaires pour les universités 


« Les événements de décembre 
dernier ont entraîné une prise de 
conscience. {…) Notre pays dans 
son ensemble ne porte pas à ses uni- 
versités l'attention ef le concours 
que celles-ci trouvert sans réserve à 
l'étranger. » Sur la base de ce 
constat, M Raymond Barre for- 
mule, dans le numéro de février de 
sa lettre Fairs ef arguments, plu- 
sieurs propositions pour l'Université. 

Il préconise un « audit général de 
nos universités » afin de + détermi- 
ner clairement s'il est possible à la 












BTS/DUT : LE VENT EN POUPE | 


Les dernières critiques du Monde. 
Concours : comment écrivent-ils ? 


3615 TAPEZ LEMONDE 


France de créer des universités dans 
tous les chefs-lieux de canton, ou 
s'il ne serait pas préférable de mul- 
tiplier les institurions d'enseigne- 
ment supérieur pour le premier 
cycle mais de concentrer les moyens 
sur un nombre plus limité de 
grandes universités, constituant à la 
Sois des centres d'enseignement, de 
recherche et de haute culture ». 


M. Barre plaide en faveur d'un 
- effort pluri-annuel » pour am£na- 
ger de nouveaux locaux, sortir les 













bibliothèques universitaires de leur 
situation budgétaire -1ragique », 
revaloriser La politique des bourses, 
et enfin réévaluer le niveau de rému- 
nération + décourageant » des 
heures complémentaires assurées 
par les enseignants du supérieur. 

« Une telle politique demande 
des moyens budgétaires supplémen- 
taires, conclut le député de Lyon, 
mais comment notre pays pourrait- 
il lésiner sur le plus bnportant des 
investissements : l'investissement 
humain ? » 






Journal officiel du 4 février précise à 
cet égard qu'il est interdit d'acquérir, 
de vendre, de louer ou d'utiliser un 
appareil contenant des PCB. Seuls 
les appareils déjà en service, à condi- 
tion qu'ils soient «en bon étst de 
fonctionnement » pourront à l'avenir 
être utilisés at, le cas échéant, réap- 
provisionnés en pyralène. 


que M. Monory « core nn 
prendre en com] 
Son des iesaneuns Si re 
tance dieceurs d'école», elle elle 
pense que «/es conditions de leur 
nomination et les moyens qui leur 
sont conférés pour exercer leur 
sion posent un problème ». 
Enfin, le Front national appelle 
les parents d'élèves à constituer des 
< coordinations de parents en 










Un directeur 
nommé Chirac 


En signant le projet de décret 
instituant des maîtres- 


M. Monory et l'informatique 
e | Mise en service d’un serveur 
télématique grand public 
e Incitation à la création de meil- 
leurs re re 


que 
posez 3613; raper EDUTEL » ste 
est le mode d'emploi de ce service, 
mis au point per le nouvelle direc- 
tion de l'information et de la-com- 
munication du ministère, .et. qui 
p'adresse aussi bien aux agents du 
système éducetif qu ca 
des usagers de l'école. 


du minitel peut accéder à deux jour- 
naux d'actualité, L'un est destiné 
aux et consacré à La con 
municetion interne. I] diffuse des 
informations administratives, 
notamment sur les mutations et la 
carrière des personnels, entrant ainsi 
en concurrence avec Jes "services 


devant des dont l'intérët 
Postes est médiocre. 
M. Monory souhaite aider Les ensei- 
gants à Séparer le bon grain de 
l'ivraie parmi les progranunes exis- 
tants et inciter à le création de nou- 
veaux logiciels de qualité. 

ee en en 


enseignants lors de l'opération 
« Informatique œæpour tous » ne sera 
donc pas publie, mais an Le sait très 


que 
ä ilégier : la 

simularios et « l'accés à l'imforme- 

de tenues ds douin, sumt 

auxqui 

le budget de 100 millions de francs 

consacrés cette année à l'achat de 

logiciels donners la priorité, 














Dee | ER DROLE een nue 
k , au en ». Une des logi- 
siècle, consultarion tique portera sur éduca composée de repré- 
saDordogne (Camion. Puis R || «le jeunes et la télérision». Eduiel ue nee 
durant quinze uns || propose aussi une « bofte ” du ministère et de l'inspection 
primaire à Brive. Votant || où pourront être déposées projets et rale, rédigers un cahier des charges 
radical, correspondant local de suggestions. à l'intention des éditeurs. Le Centre 
Dépêche de Toulouse, franc nationsl de docamentation 
a ES .  Unconcours . gique (CNDP}, établissement 
cr érable Fr pabbc, cessera de produire des 
a re fo Che de scénarios Gicls, mais la mantemance de ses 
produits existants sera assurée. 
L'éducation nationale a vu 3 : Le 
MA.-R. LE os nt Parallèlement est lmacé un « con- 
Er — service 1élématique cours national de scénarios. de logt- 
. a ES il ciels éducatifs». Les ts 
dans sos livre Un OR à do io intéressés ont jrisqu'au 31 poor 
Cros, Le Table simultanés et peut être étendu À sept Dee roger £ d'un progremme 
mille accès. pes : an jury présidé par le doyen de l'ins- 
: 11 fonctionne en préfiguration dès ‘ pection géuérale, seront édités par le 
@ Le FN appelle à la mobäisa- | le 5 février, mais sa mise en service secteur et bénéficieront de La 
von des parents. — M. Jean-Pierre | officielle est prévue le 2 mars publicité du ministère de l'éducation 
Stirbois, secrétaire général du Front | Uitérieurement, if pourra être : nationale et d’une protection furidi- 
national, Ginorcs dar Un déjà dns les ui Eur Les - 
D ainsi des informations régionsles. PA tr are à re 3 
: Le second volet de la politique de: er l'option « normal 
TN CE moderuisation pt le Pre ere ue ne 
RE nnoe de parents | Pinistre concerne les éd 1838 du baccalauréat. Ile enfin 
a colis qui manifgesront brave | annoncé que, dès la rentrée 1987, 
ment leur apposition à la dégradation | _ Une uülisation insatisfaisante des toutes les classes préparatoires 
di: jovant toutes | Matériels informatiques a été obser- ifiques seraient équi en 
système éd luce tif vée dans bien des établissements par matériel informatique. 
les écoles primaires de France tou- | ins générale. Elle tient sgu- y 
chées par les grèves d'instituteurs. » vent à la déception des enseignants : ° Ph. Be. 
REPÈRES 
SIDA Espace Catholicisme 
Suicides Prochaine mission Des séminaristes 
en Italie A 
soviétique plus nombreux 


aura Man ner 1 Pie oi 


que ternps auparavant. Le semaine 
dernière, une jeune enseignante 
romaine, elle aussi persuadée 


Youri Romanenko et Alexandre 
Laveikine, s'apprétent à effectuer 
un vol de très longue durée dans. 
l'espace. Is devraient s'envoler de 
la base de Baikonour, dans la mati- 
née du vendredi 6 février, à bord 
d'un tout nouveau vaisseau spatial 
viplace nommé TM-2. Une. fois en 


orbite, les deux hommes devraient 


rapidement rejoindre le station orbi- 
tale Mir, récemment ravitaillés par 
un cargo de l'espace Progress-27,. 
et à bord de laquelle un équipage de 
deux hommes avaient. passé cent 


voir pendant leur mission — en joi- 


. let peut-être —. la visite d’un 


cosmonauts syrien. 


L'effectif total du clergé cathoë- 
que continue de baisser dans le 
monde : il était de 403 480 à la fin 
de 1985. — selon les derniers chif- 
fres publiés à Rome par le nouvel 
annuaire pontifical — contre 


‘ 406 959 un an plus tôt. En effet, le 


nombre des départs et des décès 


. n'est pas compensé par celui des 


ordinations de nouveaux prêtres, 
qi est pourtant en. progression : 
6 734 en 1985 (dont 4 778 dens 
les diocèses et 19B6 dans les 
plus de 6 %. L'effectif des sémina- 
ristes augmente également et sur- 
tout celui des discres permanents : 
12 541 aujourd’hui dans le monde. 
soit en une annés une progression 
de7%. . 
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il y a quelque:trente ans : 
et qui est aujourd'hui 
pratiquement terminé. 












par une autoroute se 
où elles tournoïent 
depuis trente ans. . 

Les responsables . 
de l'établissement pu! 

qui a réalisé le quartier 
en rem 

symboliquement les clés 
à un nouvel organisme 
de gestion. 

Le temps des bilans. 























par MARC 
AMBROIÏSE-RENDU 


A Défense apparaît déjà 
comme une des tions 
d'urbanisme les plus origi- 

nales de ce demi-siècle. D'abord 
par son caractère volontariste. 
Depuis longtemps et déjà sous 
l'Ancien Régime, les monarques 
souhaitaient prolonger vers 
Vouest, au-delà de la Seine, l'axe 
partant du Louvre et passant par 
la Concorde et l'Etoile. Mais tous 
les projets d'artère triomphale 
s'étaient arrêtés au sommet de le 
butte qu'on appelait alors Chante- 


coq. 
Une méchante palissade de 
bois marquait 1à-baut la limite de 


Ville de Paris, commissaire 
rel de l'Exposition de 1937, puis 
après la guerre directeur de 
Paménagement du territoire, qui 
coucba sur le papier les premiers 
crédibles. En construisant 
sur ce site un peu désolé la voûte 
de béton du CNIT, des audacieux 
avaient montré le chemin. On 
imagina que sur ces hauteurs 
pourrait se créer en‘effet un cen- 
tre d'expositions doublant celui de 
la porte de Versailles. Mais seule 
la puissance publique semblait 
avoir la longévité nécessaire et les 
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sement public de devenir promo- 
teur. 


En 1958. il prenait tout naturel 
lement la direction de l'établisse- 
ment public pour l'aménagement 
de la région de la Défense 
(EPAD), à qui on attribua un 
secteur d'intervention de 750 hec- 
tares. dont 160 à rénover entière- 
ment. Puis il a fallu cinq ans 
d'études pour que soit approuvé le 
premier plan d'aménagement. Au 
centre d'expositions s'était substi- 
tué un quartier d'affaires infini- 
ment plus ambitieux, puisque, 
autour de l'axe, on imaginait d'ali- 
gner comme à la parade vingt- 
cinq tours identiques, empilant 
chacune trente étages de bureaux. 
Elles étaient cernées d'immeubles 
d'habitation en forme de palais. 
Le tout s'achevait au sommet par 
un signal de 300 mètres planté 
symétriquement au CNIT. 

Ce plan, très « français » dans 
sa rigueur Cartésienne, à été heu- 
reusement transformé, assoupli, 
puis complété après de très lon- 
gues hésitations par l'arche de 
Farchitecte danois Von Spreckel- 
sen. En tout cas, l'aménagement à 
été entièrement contrôlé et mené 
à bien par l'établissement publie, 
qui a royalement ignoré les fron- 
tières communales et tenu Son Cap 
malgré les changements politi- 
ques et les humeurs du moment. 

. Mais, paradoxalement, cet 
immense effort qui 2 nécessité 
16 milliards d'investissement a 
été accompli au profit du privé. 


Page 12 


1963-1981: 
d'un plan à l'autre 


Page 14 


le rendez-vous 
des états-majors 


Et cela, c'est également une pre- 
mière. Les équipements publics 
du quartier d'affaires sont très 
limités : la voirie, les parkings 
(25000 places), deux on trois 
maternelles, deux bureaux de 
poste, un commissariat et une 
annexe de la mairie de Courbe- 
voie. Bureeux, commerces et loge- 
ments ont êté édifiés par des 
sociétés privées qui s'y installent 
ou les louent à leur convenance. 
Le ministère de l'équipement lui- 
même, qui doit occuper la partie. 
sud de l'arche, ne sera que loca- 
taire. 

Autre caractéristique de la 
Défense : ses dimensions. C'est le 
plus vaste quartier d'affaires 
d'Europe. Les chiffres font tour- 
ner la tête. La surface des 
bureaux atteindra en fin de course 
1,9 million de mètres carrés. Six 
cent cinquante entreprises s’y sont 
installées dont ELF, championne 
de France par son chiffre 
d'affaires. La moitié des vingt 
plus importantes firmes françaises 
l'ont suivie. Cent mille cols 
blancs, dont une proportion 
exceptionnelle de cadres supé- 
rieurs, y travaillent. Vingt mille 

y ont également trouvé 
une résidence. 

Bien entendu, une réalisation 
d'une telle ampleur ne pouvait se 
concrétiser en quelques 
Dès le départ, on avait vu juste en 
assignant à l'établissement public 
une durée de vie de trente ans. 


{Lire la suite page 12) 
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(Suite de la page 11.} 


L'an prochain, en 1988, à date 
échue, il pourra s'effacer avec la 
conscience du devoir accompli et 
laisser le quartier vivre sa vie. 
L'essentiel sera debout. D'ici Ià, 
un hôtel de trois cents chambres 
aura été inauguré, deux immeu- 
bles de bureaux fermant la porte 
sud seront en voie d'achèvement 
et les bâtiments accessoires à 
l'arche finale seront fort avancés. 
A l'intérieur de La ceinture du 
boulevard circulaire, il n'y aura 
plus un mètre carré inemployé. 

L'histoire retiendra aussi que 
l'entreprise fut des plus agitées. 
On peut diviser son Cours en qua- 
tre périodes. De 1958 à 1963, ce 
fut l'époque blanche de la mise au 
point, laborieuse. Puis de 1963 à 
1973, les années grises du démar- 
rage dans l'indifférence, le scepti- 
cisme et les changements de plan. 
Le démarchage des acheteurs est 
difficile. Mais les premières tours 
montent, et notamment les plus 
hautes, qui soudain se profilent à 
l'horizon de l'arc de triomphe de 
l'Etoile. 


Viennent alors cinq années 
noires, de 1973 à 1978. L'opinion, 
appuyée par le nouveau président 
Valéry Giscard d'Estaing, se gen- 


darme contre ce Manhattan 
incongru surgit outre Seine. Le 
po choc pétrolier ajoute au 

: l'EPAD a emprunté 
700 700 millions de francs pour réali- 
ser les travaux d'infrastructure, 
mais il n'arrive plus à vendre un 
seul mètre carré de bureaux. On 
évoque le scandale encore frais de 
La Villette. 1978-1988 : C'est la 
période rose, durant laquelle ja 
demande de bureaux est plus 
forte que tout. Celle aussi où 
François Mitterrand donne une 
impulsion décisive à l'arche 
finale. 


La Défense restera encore le 
lieu des audaces architecturales 
et techniques. C'est ici qu'on a 
imaginé il y a un quart de siècle 
de créer un sol artificiel isolant les 
piétons des circulations sous- 
jacentes. La dalle de béton ainsi 
coulée est avec ses 125 hectares 
l'une des plus vastes du monde. 
Là-dessus, on a dressé des taurs 
aux parois de verre, dont la 





LA DÉFENSE 





1963-1981 


D'un 


plan 


Pari gagné. 


conception, la forme, l'aménage- 
ment intérieur et les revêtements 
ont changé avec le temps. Une 
sorte de musée vivant d'architec- 
ture s’est édifié sous nos yeux. Et 
il a fallu refaire complètement les 
règles de rh s'appliquant à 
ces immeubles de grande hauteur. 
Elles ont é1£ jusqu'ici remarqua- 
blement efficaces. Au cours d'un 
incendie qui ravageait les derniers 
; d'une tour et Lançait des 
flammes de 10 mètres de haut, on 
a vu les employés des étages infs- 
rieurs continuer leur travail 
jusqu'aux ordres d’évacuation, 
puis regagner leurs bureaux 
intacts après l'intervention des 
pompiers. 

Comme pour rester dans la tra- 
dition de l'éndroit, la construction 
de l'arche cest un exploit technique 
encore jamais tenté, paraît-il Il 
s'agit d'élever d'abord les deux 
jambes du bâtiment jusqu’à 
100 mètres d'altitude. De gigan- 
tesques barres métalliques les 
empêchent de s'écarter. Puis, tout 


là-haut, il faudra jucher Le « toit » 
en terrasse, épais de trois étages, 
qui assurera la solidité de l'ensem- 
ble. Ce château de cartes tiendra- 
t-il? Les calculs l'attestent, mais 
les ingénieurs de chez Bouygues 
ont dû réaliser des pour 
loger dans ce monument des 
appartements, des bureaux, des 
salles de réunions. 


L'une des ultimes surprises que 
le quartier nous a réservées, c'est 
son bilan financier, Après avoir 
frôlé la faillite et le scandale, 
l'établissement public 2 


de francs (valeur 1987) qu'il 
avait empruntés en trente ans. 
Hormis 100 millions de dotation 
initiale, l'affaire n'aura donc rien 
coûté aux finances publiques. 
Mieux, l'EPAD a remis le 
30 décembre dernier un chèque 
de 500 millions de francs au Tré- 
sor. Une avance sur le bilan final 
de l'opération, dont le sokde posi- 


tif, assuret-on, dépassera cette 
somme. 


Ne tombons pas dans. ee 
lisme ct le triomphalisme. Bien 
Re plasent 

encore sur ce quartier. Après 
labandon du Carrefour de la 


gestion non 
Une fois que l'établis- 


sement public aura rendu son : 


tablier, qui assurera l'entretien 
des parties communes du Mar- 
battan français ? Car il faut net- 


Or la frontière entre les deux 
communes de Courbevaie et de 
Puteaux passe en plein milieu du 
parvis. Arriveront-elles à s’enten- 
dre ? Pour l'instant, les deux com- 
munes et-le département se parta- 
gent en trois pe ue les 
600 müllions de francs versés cha 








‘il un jour à être un vérirable lieu 


de vie habité antrement que 


per 
des familles en transit ? Ni com- 
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LA DÉFENSE 


Les Quatre Temps au beau fixe 
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#7 Quatre Tem 
ps À M des Ds bn 
d'Europe : pig er 
commerces dont cent magasi 
prêt-à-porter, neuf ee de 
cinéma, vingt unités de restaura- 
tion ou Encore vingt-sépt magasins 
de chausures — baromètre, selon 
A Le AU de os 
cd Le tout tiré per quelques 
ocomotives : l'hypermarché 
Auchan Le Jun “ encore Darty, 
Leds ue 
Quelques chiffres 


es encore 

nent Le mesure du Aioets de em. 
tre : cinquante mille visiteurs. par 
Jour en. et jusqu'à deux 
cent cinquante mille pour le 
samedi ‘qui. précède .Noël, avec 
une moyenne d'achat estimée en 
1984 à 450 F par visiteur —.un 
chiffre d'affaires annuel qui avoi- 
sine 2,5 milliards de francs, en 
rer te 
t qui place les Quatre Tem 

ps 


Enfin la créetion, au total, de 
deux mille trois cents emplois 
dans le tertiaire, « retombée » 
sociale que le directeur du centre 
rappelle à l'envi. 


on avait sonné sans hésiter le glas 
du centre commercial. Les promo- 
teurs avaient vu trop grand, disait- 
on. La Défense faisait peur et les 
Quatre Temps étaient atieims du 


Défense : le gigantisme. : 

ment, le centre commercial a d’ail- 
leurs suscité, avec quelques années 
de décalage, les mêmes échos que 
l'ensemble de Fopération Levée 
de boucliers: dans un premier 
tempé,, puis diagnostic mortel : 


LEUTHE ET ASSOCICS 


même mal incurable que la . 
: Curieuse 


DEUX MM 





Le spécialiste de P 


<On s'était trompé d'échelle: 
tout cela ne pourrait pas mar- 
cher. » . 
Copapteuts Nr À DE e 
rumeurs, les promoteurs, pu 
et privés, ont teau Le cap jusqu’à 
imposer Le succès : plus personne 
aujourd'hui ne songe à mettre en 


* doute l'avenir du site, ni celui du 


centre. «La Samarltaine avait 
fermé pour des raïsons qui 
tenaient à se situation -Propre, 
explique Serge Mariani, mais le 
centre n'était nullement menacé, 
comme on à voulu le faire 
croire. » De surcroît, Serge 
Mariani, à la fois directeur de la 
société Espace-Expansion- 

qui gère le centre pour le 
compte du pool d'entreprises qui 
en est propriétaire, et administra- 
teur unique du GIE des commer- 
çants, a su, au fil des années, sur- 
monter quelques obstacles 
inquiétants. 

Celui de la sécurité, par exem- 
ple, à l’époque où les Quatre 
Temps subissaient les assauts de 
la «petiic délinquance ». au ris- 






















lorsqu'ä a invité en 1983 une 
‘organisation de consommateurs 
à investir le centre et à tenir 
évolué depuis. Car M. Joseph Lo 
lacono, qui dirige l'URCIF, a su 
s'imposer plus comme concilia- 
teur et comme arbitre que 
comme étermel pourfendeur des 
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A, rue d'Astorg - Paris & 


Tél. 42.66.34.56 


leur clientèle. 
Serge Mariani a alors immédiate- 
ment mis en place un service de 
sécurité important qu'il a voulu, 
= l'idée a été reprise depuis — 
muitiracisl, Ainsi, chaque pertur- 
bateur trouve sn face de lui un 
représentant de l'ordre qui parie 
la même langue. Le calme étant 
revenu, les vigiles vont changer 
d'image : ils troqueront lear uni- 
forme quelque peu «refroidis- 
sant» pour une tenue de joggine 


Après plusieurs mésaventures 

et de nombreux avatars, 
les Quatre Temps sont devenus 
l’un des plus importants 
ensembles commerciaux d'Europe. 


et rempliront une tâche d'accueil 
et de renseignements. 

Celui de l'animation aussi : car 
le commerce étouffe s’il occupe 
seul La scène. D'où, entre autres, 


l'opération « portes ouvertes » des 
avocats, arganisée avec Île 
concours de la Fédération des avo- 
cats des Hauts-de-Seine, au cours 
de laquelle les avocats sont venus, 
toute coquetterie oubliée, s’instal- 
ler en plein cœur du centre com- 
mercial pour mieux se faire 
connaître de leurs consommateurs 
de clients, Après les avocats, cé 
pourrait être les assureurs qui 
viendraient ainsi, toutes ess 
confondues, se rapprocher de 
clientèle. 


Sans compter une organisation 
de défense des consommateurs 
qui continue, avec la bénédiction 
générale, de narguer les commer- 
Gants à leur porte. 


Clients sages 


«politiques » de la consomma- 
tion. C'est ce qui l'a fait s'éloi- 
gner de l'UFC-Que choisir ?, à 
laquelle it était affilié, et modifier 
habilement le sens de son sigle, 
passent de l'Union régionale des 
consommateurs d'Ile-de-France à 





Pour tous renseignements, 
demandez les postes 28 02 et 2804. 


immobilier de bureaux. 





merçants compris, des acteurs 
de la consommation qui doivent 
se respecter mutuellement et 
non s'entre-déchirer. » 

Plutôt que de s'appuyer sur le 
respect de la loi à la lettre et 
sur l'action systématique en jus- 
tice, l'URCIF préfère donc mettre 
en avant la loyauté des contrats, 
l8 bonne foi des parties et le 


C'est dans le quartier d'a 
COGEDIM a choisi de con 
de bureaux. L'un, MI 
suédois de tout premier pla 
comme locataire et ne vous 
immédiatement disponibles. 
tion va commencer, es propos 
Au total, 30.000 m° 
remarquable, excepfi 
tuant un point stratég) 
pour l'activité des entreprises. 


Un emplacement stratégique 
De conception résol 
Parc devient véritablement 
de La Défense. Bordé au su 


centre administratif 
Préfecture des Hau 
autonome, à la fois fonctionn 
toute une animation: squares, 
rants, maison de la Culture, écol 
Paris... 


Un réseau de transports exceptionnel 
artier particulièrement bien desservi 
ligne A du RER — Sigtion Nanterre 


Mais c'est surtout un qu 
avec, à 100 mètres, la 

Préfecture — qui vous 
10 minutes à l'Opéra et en 
bien sûr, toute linfrastru 
future autoroute A14 qui 


Celui de la gestion au quotidien 
enfin. « Je joue le rôle d'un syn- 
dic d'immeubles, affirme Serge 
Mariani. Mais un gros immeuble 
avec 37 000 mètres carrés de cir- 


pour les deux parties, un Mau 
vais arrangement vaut toujours 
mieux qu'un bon procès. > 
Cette action en douceur et en 
menée sur le terrain 
même de la consommation fait 
des Quatre Temps un des cen- 
tres commerciaux les plus « pai- 
sibles » de sa catégorie. 


FR. 


A DÉFENSE. 


ffaires du Parc de La Défense que 
struire deux nouveaux immeubles 
B16, vendu à un groupe d'invesiisseurs 
n, compte déjà la société BULL 
offre plus que 8.000 mf à louer 
L'autre, MB 14, dont la consiruc- 
6 à la vente ou à la location. 


de 


de bureaux 
onnellement bien desservi et consti- 
ique, réunissant de nombreux atouts 


ument nouve 


cture rou 





culation et 40 000 mètres carrés 
de locaux rechniques er tous Îles 
problèmes que cela engendre : et 
un immeuble dont les locataires 
sont particulièrement suscepti- 
bles, inquiets et parfois capri- 
cieux » 

Et la culture dans tout cela ? 
Dans le projet initial, le centre 
commercial comportait un studio 
de danse et une magnifique salle 
de jazz baptisée Jazz Unité, puis 


. Policiers en tenue... - OUS venez d'intro- H a choisi d'axer son action «Le mot de consommateur, simple bon sens. « Les commer- Phil'one, qui ont coûté au bas mot 

£a de jogging ({ 3 F duire le loup dans sur le règlement des ftiges, qui que j'ai inventé, traduit bien  çants pèchent plus souvent par 10 millions de francs chacun. 

; fa bergerie. » C'est constitue de très loin la préoccu- l'intention générale de notre ignorance et par laxisme que par L'un et l'autre ont fait long feu : 

Pourtant, il y a quelques années, le reproche que les commerçants petion essentielle des conson- mouvement, explique M. Lo malhonnéteté : une mise en le studio de danse sera converti en 
au moment où la Samaritaine fer- des Quatre Temps, unanimes,  mateurs de passage. et d'aben- lacono _: renoncer aux opposi- garde préalable au cours d'une salle de gymnastique et Phil'one 
mait ses portes aux Quatre Temps, ont lancé au directeur du, centre donner les combats trop tions manichéennes en sachant visite de routine est plus efficace attend un nouveau locataire. « La 
" que nous sommes fOus, COM qu'un affrontement. Ensuite, volonté était bonne, explique 


Serge Marianï, mais él Jallair 
d'abord lancer le paquebot avant 
de pouvoir faire vivre ces lieux. » 
Du reste, ces équipements appa- 
raïssent, avec le recul, avoir été 
plus un alibi qu’un véritable 
besoin. « Si le commerce marche, 
conclut sans fausse pudeur Serge 
No ce n'est déjà pas si 
mai. » 


FRANÇOIS ROLLIN. 


DANS LE QUARTIER D'AFFAIRES 
DU PARC DEL 


EUBLES DE BUREAUX COGEDIM. 
NDRE OÙ A LOUER. 


COGEDIM dans un site 


lle et aérée, le quartier du 
autre grand quartier d'affaires” 
d por les 24 heciares du parc 
agrément André Malraux, et à l'ouest par le nouveau 
La Défense qui s'étend jusqu'à la 
ts-de-Seine, ce secteur complètement 
el et agréable, bénéficie de 
centre commercial, restau- 
le de Danse de l'Opéra de 


conduit en 6 minutes à FEtoile, en 
16 minutes à la gare de Lyon. Et 
tière de La Défense et la 
troversera toute La Défense ef 


prolongera la fameuse “voie triomphale” vers la A86 et 
Roissy Charles de Gaulle. 


Comme toutes les 
veaux immeubles bénéficien 
d'une expérience longue de pl 


réalisations COGEDIM, ces deux nou 
t d'un emplacement privilégié et 
lus de 20 ans. Pour COGEDIM, 


spécialiste de l'immobilier de bureaux, l'avenir se construit 


sur l'expérience. 
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Au rendez-vous des états-majors 


Jacques Deschamps, ingénieur 
général des ponts et chaussées, 
est directeur général de l'Etablis- 
sement public pour l'aménage- 
ment de la Défense (EPAD) 
depuis mars 1984 et président du 
conseil d'administration de cet 
organisme depuis mai 1985. Il a 
répondu à nos questions. 


« Après près de trente ans 
d’études et de travaux, le quartier 
d’affaires de ia Défense est en voie 
d'achèvement. Dans Le bilan de 
cette opération, quels sont les 
aspects qui vous paraissent les plus 
importants ? 

— Le premier objectif assigné à 
l'EPAD était la constitution d’un 
puissant quartier d'affaires. I! 
existe aujourd'hui, avec. à Court 
terme, 2 millions de mètres carrés 
de bureaux et cent mille 
employés. Ce sont, pour beau- 
coup, des cadres supérieurs. On 
trouve ici les sièges sociaux, les 
états-majors de la première entre- 
prise nationale et de la moitié des 
vingt plus importantes firmes 
françaises. Le chiffre d'affaires 
des sociétés françaises — plus de 
1 000 milliards de francs — équi- 
vaut au budget national. A titre 
d'indication, un cadre de la 
Défense contrôle l'activité de 
douze cadres extérieurs. 

» Autre objectif initial qu'on 
oublie trop souvent : contribuer à 
la restructuration de la région 
parisienne en donnant un centre 
administratif au département des 
Hauts-de-Scine. C'est le quartier 
du Parc à Nanterre. avec La pré- 
fecture, l'hôtel du département, le 
tribunal de grande instance, l'uni- 
versité, l'école de danse de 
l'Opéra de Paris et vingt mille 
résidents. 

» Le troisième objectif consis- 
tait à donner à ces quartiers une 
bonne qualité de vie. Le dévelop- 
pement des transports collectifs et 
des infrastructures routières, 
l'ouverture du grand centre com- 
mercial, le parc André-Malraux 
et les espaces réservés aux pié- 
tons, l'animation culturelle, y 
sont, je crois, parvenus. 

» Enfin, il s'agissait de mener 
cette opération d'aménagement 
sans recourir aux investissements 
publics. Les dépenses, de l'ordre 
de 16 milliards de francs actuels, 
sont effectivement couvertes par 
les recettes, sans appel à la collec- 
tivité. 


— Que retiendra l'histoire de 
tont cela 7? 

— La puissance économique du 
quartier des affaires, son architec- 
ture spectaculaire, l'originalité de 
son urbanisme et Ia continuité de 
la volonté publique qui l'a fait naï- 
tre. 


— Ce n'est peut-être pas la qua- 
lité individuelle de chacune des 
tours qui frappe — encore que Cer- 
taines d'entre elles soient tout à 
fait dignes d'intérêt — ni même, 
pour les plus hautes, leurs 
170 mètres. On fait plus haut à 
New-York où à Hongkong. Ce qui 
est remarquable, c'est la composi- 
tion d'ensemble autour d'une 
vaste esplanade centrale dégagée 










D 


1, Square Vivaldi 





APPARTEMENTS - 


Agence de Courbevoie 
La Défense 1- 92400 Courbevoie 


de toute circulation automobile, 
Ce plan de masse, bien qu'il ait 
pes mal évolué en trente ans, est 
resté fidèle au parti adopté en 
1964. 

» La Grande Arche de la Tête- 
Défense, monument exceptionnel, 
couronnera splendidement cet 
ensemble. 

— Certaines sociétés ont-elles 
été rebutées par l’aspect ou par les 
conditions de vie de ce quartier ? 

— Je ne sais, maïs les dirigeants 
de celles qui sont ici ne regrettent 
pas d'y être venus. Leur personnel 
a trouvé des conditions de travail 


1 On trouve à 

EM la Défense, 
explique Jacques 
Deschamps, les 
sièges sociaux de 
quelques-unes 
des plus 
importantes 
firmes françaises 
et étrangères. 

Ce quartier très 
haut de gamme, 
et qui structure 
tout l'ouest 
parisien, a été 
réalisé aux 
moindres frais 
pour l'Etat. C'est 
une première. 


très satisfaisantes et des condi- 
tions de vie très agréables dès que 
la Défense a pu offrir des com- 
merces, des cinémas, des restau- 
rants, des animations, une activité 
culturelle. 


— Des entreprises sont-elles 
parties ? 

- U y a forcément un certain 
renouvellement annuel dans les 
immeubles de bureaux, mais 
aucun siège social de société 
importante n'est venu et reparti. 
Au contraire, certaines entre- 
prises regrettent de ne pas avoir 
misé sur la Défense ; la rapidité 
de placement des nouvelles sur- 
faces en témoigne. 


vous offre en location 
un vaste choix à La Défense 


Saggel Vendôme c’est aussi, en location et dans toute la France, 
12000 appartements, 600 maisons individuelles, 
500000 m° de bureaux et commerces, 100000 m° d’entrepôts. 


47 78 15 85 


Immeubles du groupe UAP 


— La politique commerciale de 
l'EPAD à été active mais souvent 
soumise, au démarrage et dans les 
années difficiles 1974-1978, à la 
loi de l'offre et de la demande. 


» Globalement cependant, : 


l'importance et le coût des 
implantations ont provoqué une 
certaine sélection naturelle. Tous 
les secteurs de l’activité française 
sont représentés, et au plus haut 
niveau: pétrole, banques, assu- 


PARC 
LUS 
SEAL 5 


rances, sidérurgie, énergie, 
chimie, santé, ingénierie, etc., et 
les grandes étrangères comme 
IBM, avec près de 
200 000 mètres carrés. 


peu d'équipements qui y 
ont été réalisés, ces familles 
resteront-elles ou seront-elles tou- 
jours Lo] pen transit, comme 


aujourd'hui 


— Cette appréciation ne corres- 
pond pes à la réalité. C’est oublier 
que les habitants de la Défense 
sont citoyens de Courbevoie et de 
Puteaux. Ces deux communes 
sont aïsées et bien équipées. Les 


Ataller Freslanve 










résidents disposent donc, à proxi- 
mité de leur domicile, d'installa- 
tions sociales, sportives, cultu- 
relles de bon niveau. Ils ne sont. 
nullement défavorisés par rapport 
aux habitants des quartiers de 
Paris ou de banlieue, Ils bénéfi- 
cient également des animations 
diverses de l'EPAD : expositions, 
spactaoles musicaux, ballets 
l'eau. 


— Quand Ia Défense sera-t-elle 
enfin reliée au reste de lagglomé- 
ration par métro et par anto- 
route ? : 


— Dès maintenant, la Défense 
est, avec Châtelet et Saint- 
Lazare, l'un des quartiers les 
mieux desservis de l = 
tion, avec la ligne A du RER, le 
gare SNCF, dix-huit lignes 
d'autobus et vingt-six mille places 
de stationnement. 

» Le prolongement du métro du 
Pont-de-Neuilly à la Défense est 
programmé et financé; les tra- 


vaux principaux débuteront en. 


1988 et s'achèveront début 1992. 
L'autoroute A-14 sera achevée 
dans le sens Paris-province à La fin 
de 1987. Le calendrier de l'onver- 
ture progressive à la circulation 
dans le sens province-Paris est à 
l'étude, ainsi que le prolongement 
de l'autoroute vers l'ouest. 


+ Dans quelques années donc, 
la desserte de la Défense, déjà 
remarquable, deviendra excep- 
tionnelle. 


— Par sou poids 


1e Défense me rénforos tale pan | 
déséquilibre est-ouest de le région 


parisienne, dont les élus et les res- 
ponsables des transports se plaie 
gnent tant ? 

— Votre question cst double. Pour 
ce qui concerne les implantations 
de bureaux, prévaut actuellement 
l'idée d'un grand axe tertiaire la 
Défense-Paris-Marne-a-Vallée, 

bien desservi par la ligne À du 
















RER. Quant aux transports, nes 
enquêtes montrent que près de 
70 % des employés qui travaillent 
à la Défense viennent de Paris, à 


— Je ne peux vous ré 


que comme responsable de : 


l'EPAD. L'établissement n'a agi 





PARKINGS 


: PEAGE 
j; “ CONTROLE D'ACCES 
Electronique et Systèmes 


LA SOLUTION MODERNE 
choisie pour contrôler les 


25 000 places de la Défense 


elsydel 


mettent l'émergence de nouvelles 
activités : d'abord les services et 
les commerces de proximité, puis 
les. équipements de plus baut 


6 ‘niveau. Ce stade est franchi, avec, 


par exemple, louverture de res- 
teurants où bien d'hôtels de baut 
de gamme (deux en 1984, un en 
1987, deux en projet). Enfin. et 
nous y parvenons aujourd’hui, 
avec l'offre de moyens spécialisés 
pour les affaires, les congrès, les 
expositions, l'exportation, Tout 
cela concourt à la performance 
d'un centre d'âffaires de miveau 

éen. Cel Hi te Hé 
ble ailleurs ? 

- Le bilan glohat de P« opéra- 
tion Iéfenses ne derräit-] pas 
inclure les coûts économiques et 
sociaux du déséquilibre de la 


. région vers Pouest et celui des 


migrations afternantes ? 

_— Ces coûts me paraissent 
bien difficiles à cerner. L’impor- 
tance des migrations alternantes 
résulte du fait que trop de Franci- 
liens résident en banlieue et tra- 
vaïllent à Paris. La Défense n'agit 
pas en ce sens et 2 fortement 
contribué à la structuration du 
départ &sH de-Sei 

.» Je voudrais aussi répondre 
par une autre question : comment 
vivrait la région parisienne sans le 
RER ? Bien mal! 

» 11 faut alors rappeler que la 
desserte de la Défense, initiale- 
ment conçue comme une liaison 
Etoile-Défense, à été à l'origine de 
Ja ligne A du RER, première ligne 
d'un réseau ‘aujourd'hui pleine- 


mest régional et vital pour les 
- Les des métro- 


— Je ne pense pas qu'il puisse 
“similaires, 


- s'agir d'implantations 


et la concurrence n'est pas avec 


‘ la Défénse mais avec la région 


Tepr q 
doublement. (.…} Sa commercia- 


sera pas eu 1988, les dernières 
grandes opérations ayant été 
récemment lancées. If semble 
logique que l'équipe de l’'EPAD, 


. qui a fait le preuve de sa grande 
compétence, 


mène ce travail à 
terme,”"au début des anmées 90. 
Au même horizon, nous l'avons 
vu, les grandes infrastructures de 
desserte seront également termi- 


‘ ‘= Par contre, il est décidé que 
la gestion et l'animation des équi- 
pements publics reviendront aux 


- collectivités locales au plus tard 


en 1988, avec retour au droit com- 
mun. L'EPAD s’y prépare résolu- 
ment, pour donner toutes ses 


Propos recusilis par 
” MARC AMBROISE-RENDU. 










9-11, avenue Michelet 
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” SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE NATIONALE 
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Bâtisseurs à l'ouvrage 


Les promoteurs et les architectes 
ont trouvé à la Défense 

un immense chantier 

où faire la preuve de leur talent 
et de leur imagination. 


A DÉFENSE peut, sans 
conteste, être qualifiée de 
quartier de bureaux : en 

effet, ceux-ci y occupent environ 
les quatre cinquièmes des sur- 
faces construites et prévues. Les 
promoteurs et occupants de la 
Défense préfèrent parler de quar- 
tier d’affaires. C’est plus chic, et 
cela correspond mieux à l'image 
soubaitée de prolongement du 
pôle prestigieux qu'est Paris, sym- 
bolisé par la perspective unique 
qui relie le Louvre et son Carrou- 
sel à la future arche de la tête 
Défense en passant par l'obélisque 
de la place de la Concorde et 
l'Etoile. 


chemin parcouru depuis qu'en 
1975 à a commencé à s'intéresser 
à ce site futuriste. « Le marché 
était pourri, se souvient-il, il y 
avait 100000 mètres carrés de 
bureaux vides, er l'image de la 
Défense était très mauvaise. - [la 
cru qu'on pourrait changer tout 
cela, et son groupe (dont l'action- 
naire majoritaire est la Générale 
des eaux) a construit plus d'un 


Le É 5 
EEE 
de logements collectifs et indiÿi- jour, mais le marché risque de se 
sept régions) réalisent 6 milliards 


de francs de chiffre d’affaires et : 
se diversifient de plus en plus (loi- 


co ee À non tiers des surfaces, soit : oc Devenir 
nel pers : 850 000 mètres carrés. it). La Déféme. Personnes 
ambition totalement utopique, gées) eme, connaîtra un centre de vie 


dans la mesure où, peu à peu, tout 


d'ici i à la fin de la décennie son . : 


au long d'un quart de siècle S 
d'accouchement de buildings tou- Une nouvelle frénésie 
jours plus à la mode, toujours plus de construction ? 

sien risque de connaître une nou. { charges des immeubles de 


sophistiqués, les infrastructures 
de communication (routes, RER, 
chemins de fer) se mettent en 
place pour irriguer le grand corps 


Aujourd'hui, SARI (ingénierie 
pilotage de chantiers, mainte- 





- grande hauteur ne les laissent plus 
indifférents. Dans les tours de la 
‘première génération, pour des 


bureaux et les projets s’accumu- 
lent, y compris autour de La. 


de béton. Encore faut-il qu'un nance) et SEERI (construction Défense. Tous ne verront pas le loyers d'environ 1 300 francs le 
tissu interstitiel se développe mètre carré par an, les charges 
entre les grandes tours de bureaux anpuelles atteignent de 400 à 800 

francs le mètre carré contre 250 à 


permettant l'accueil, le repos, les 
rencontres, les achats, tout ce qui 
fait la vie en dehors de l'activité 
productrice proprement dite. 


C'est cet objectif qu'a poursuivi quoi faire réfléchir les futurs loca- 
Christian Pellerin, PDG de la taires.… 
ARR RS SERRE 5 . ps l'avis est ane- 
à bien avec le groupe A “ : | nime: ense ne vivra bien 
(hôtels Sogitel, Novotel, Mer- par Michel Giraud D pond grd ns mens |. son avenic que ai ele devient un 
cure, restaurants Courte Paille, | président du consoilrégionsi  crande allée que Le Nôtre fit bor- Europe, a su non seulement atti- représentent sont reliés par la centre de vie, où les 
Pizza del Arte) et Bouygues d'le-de-France. der d'une double d'onmes rer les sièges sociaux; les ban- ligne À du RER, le réseau téléma- des plus traditionnelles aux plus 
l'offre pue d'achat sur le et qui devint plus tard les ques, les compagnies d'assu tique et un réseau de transports Faturistes, et leurs salariés se sen 
CNIT. La grande voûte tripode AUT-IL défendre la Cha Le ministre du mais aussi s'intégrer dans … collectifs inégaié dans is monde. tiront à l'aise dans ces 1 600 000 | 
de béton va abriter un hôtel de Défense ? Roi Soleil proposa l'ouverture de le grêce à une architec- Ce pari sur ét | mètres carrés de bureaux dont 
300 chambres, un auditorium de Cet immense quartier la voie tiomphals Paris-Croix de ture dont l'originalité estindére. PE ES à l'ESt l'environnement jusqu'ici reste | À 
2000 places, un immeuble de | d'affaires et d'habitation, qui a Noisy par Nanterre. Depuis trois ble. faire nero la vis à où Fon ne Le également un gend |. Pintôtinlinmiain et venteux, 
bureaux voué aux services, mis près de quarante ans à »e SE po ge synes d'activités. La dé “T7 Ti reste un dernier effort à faire — 
30 000 carrés d'espaces | Construire, a souvent été démoh ER ER ir Mais la Défense n'est pes uns  d'implanter Eurodisneyland à ue le petit Manha 
d'expuition pour salons spécie. | 22720 décctours Des ours de dmtageree cetaxe. fin en soi Elle est un des él. Marne-la-Vallée s'inscrit dans Eee et gare ne 
isés, un club pour chefs d'entre. | pee Pos MeenRes  SileCNITsonitdatereäisfn Mens de la logique du coneel carre nee 
: Seine, qui viendraient détruire Ia "3 1Ve République, c'est la régional de faire de l'Île-de-France promoteurs. Ch: 
prise avec centre de sport, etc. du Louvre, des Tuïle- }, République, et plus spéciale- le Plus grande région d'Europe. En valorisant l'Est comme la tout en diversifiant SARI et 
En 1990, la Défense disposera ries, de l'Arc de Téomphe? em le général de Gaulle, une L'action que je conduis depuis des Défense valorisa l'Ouest, Mamne- SEERI, a parfaitement 
de sept hôtels (2 200 chambres) Impensable. nouvelle fois bon visionnaire, qui a années vise-en effet à développer  la-Vallés contribuera à faire de conscience de vivre, à querante- 
sept not ; Pourtant, ce quartier s'inscrit gitablement lancé conduit Un grand axe tertiaire, notamment l'axe tertiaire une véritsble force trois ans, les dernières années 
de ce Palais des congrès que sera dans la tradétion de nos grands l'opération d' e. de Cergy à Mame-la-Vañée, en économique pour l'Ile-de-France mn 
devenu le CNIT, S'INFOMART | bâtisseurs et répond à un besoin passant par la Défense et Parie- qui deviendra eine, à le fin du s5è- retrouver un jour, 
(marché permanent de l'informa- réel de développement écono- Aujourd'hui, la Défense a Bercy. Ces quatre pôles doivent cle, la porte d'entrés prestigieuse Fleurs l'équivalent. 
tique et de la bureautique) avec mique. atteint son obiectif : le plus grand créer une fantastique synergie du monde sur l'Europe. 


45 000 mètres carrés de planchers 
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Vi 
{ J'éa arme jé 
dix, et dix mille. Test 
tent de leur tour ee nn 
et_ remontent 

Vallée centrale de la 
direction du RER A Dre en 

luiSse-t-0n un mouvement 

dure 


er la colonne, le début 
question ? Un geste rapide, pour 





commercial, grandiose 
quand l'air est pur et que Paris, 





fait de la Défense une Île Etran- 
gère, entre ee ee 
ouest, quiconque n’a rieñ 

faire. Les 20 000 habitants _ 
tent de leur Hit pour aller travail- 
ler, bien sûr, ailleurs, et les 
80 (00 autres, du RER, pour 
refaire le parcours de la veille, le 
nez dans l'écharpe. Deux mondes 
qui se regardent Ge haut, pour peu 


‘ qu'ils se voient. 


Ce matin, Chantal, quarante 
ans, a pris son caddy en osier pour 
aller faire ses courses aux Quatre- 
Temps avant l'heure d'affluence. 
Ancien chauffeur de taxi, elle 


rie du dix-huitième arrondisse- 
ment, mais aime tout de même ce 
quartier. de la Défense où elle vit, 
au dixième étage, depuis trois ans. 
L'espace, le spectacle des 
«petites voitures au loin sur le 
circulaire », le confort de l’appar- 


‘tement : toutes Ces raisons ont fait 


Corine Lesnes a interrogé 
ceux qui travaillent, 


ceux qui vivent dans les tours. 
Jugements contrastés, plutôt tristes. 






pour 
les bureaux. Vers 23 Leurs, Le 
lumières s’éteigoen: 
20 000 habitants. Rares sont ceux 


qui se risqueut alors sur la 
trale, et, en sous-sol les 





On n'est pas ici pour s'amuser. 


qu’elle a cessé de regrener la vie 
parisienne. Elle n’a que mépris, en 
revanche, pour « ous ces gens qui 
sortent des bureaux». ces auto- 
mates qui l’obligent à raser les 
murs si elle veut que son caddy 
tienne la route, quand elle 
remonte le flot matinal à contre- 
courant. « Pour eux, dit-elle, {a 


‘ vie c'est métro-boulot-dodo. Tra- 


vailler dans ces tours leur enlève 
toute personnalité. [ls sont d'une 
banalité sans rom, font tous la 
même chose à la même heure. Du 
coup, la vie à la Défense est très 
traditionnelle, tout s'éteint en 
même temps : il n'y a pas le côté 


l_: fou qui peut exister à Paris. » 


Tour Elf. 4000 personnes tre- 
vaillent ici ns le ie du 
siège social compagnie, il y a 
deux ans. Les salons de réception 
se trouvent au quarante-sixième 
étage; puis, au-dessous, les 


de fourmis 


bureaux du PDG et des directions 
centrales, et ainsi de suite 
jusqu'aux étages du bas, où sont 
logées les unités du secteur 
exploration-production. Le nec 


plus ultra de \' ire 
taurants d'entreprise, sauna, 
salles de gymnastique, 


de 

et une piscine de grand luxe, qui 
ferait des envieux dans toute la 
Défense si les salartés ne préfé- 
raient pas rentrer chez eux plutôt 
que de perdre une heure de leurs 
récieux horaires variables. 
possible d'apercevoir ce monu- 
ment presqué classé « secret 
défense » : pour des « raisons de 
sécurité » la piscine ne se visite 


pes. 

Le personnel, superposé sur 
quarante-six étages, à tendance à 
recréer un univers horizontal. 
« Changer d'étage, c'est comme 
franchir une frontière -», dit un 
cadre. Le visiteur ji 
de quoi être effs A avoir 
échangé une pièce d'identité 
contre un badge, passé un carton 
dans un portillon et ouvert son sac 
pour la fouille, il doit prendre 
garde à ne pas se tromper de 
ligne. d'ascenseurs. Jaune 
jusqu’au onzième étage, puis 

Gare 


quelqu'un. Et surtout, pas 
inquiétude à avoir : < On n'a 
jamais retrouvé de cadavre. » À 


siècle, cet tout un apprentissage. 
Au Crédit lyonnais, une tour 
presque humaine avec 1 200 per- 
sonnes «seulement » ; 
tion a même été 
ter l'attente devant jes huit 
ascenseurs. Chaque étage irait à 
tour de rôle à la cantine. Sans sue 
prise, cette solution n’a jamais 
appliquée. Les salariés passent 
ois une semaine sans sortir de 
tour, si ce n'est pour rentrer 
chez eux. Ils déjeunent an 
deuxième sous-sol, font du sport 
au cinquième sous-sol et des 
achats à la coopérative : que- 
trième sous-sol « Après presque 


aller prendre un petit noir dans 
un vrai café et non plus dans une 
cafétéria -, dit une salariée. La 
stratification par éLages entraîne 
des problèmes de communication, 
les gens ne connaissant plus que 
leurs voisins de palier. 

« Lorsque nous avons voulu 
appeler à la manifestation après 
la mort de Malik Oussekine, 
nous avons dà passer dans les 
vingt-Quaire étages pour ètre Sûrs 
de toucher tout le monde -, expli- 
que Daniel Lemire, responsable 
de la CFDT dans la tour. 


Paris, le recul en plus 


Lorsqu'ils « craquent » pour un 
bol d'air dans leurs tours climati- 
sées, aux fenêtres définitivement 
cioses, les cadres, les employés, 
traversent le parvis. On les 
retrouve au centre Commercial 
des Quatre Temps. où on les 
reconnaît à leur complet veston, là 


où les autres passants sont emmi- 
touflés. Une visite à ia librairie, 
un café entre collègues, hommes 
et femmes chacun de son côté le 
plus souvent, et « Wire, il faut ren- 
rrer, il est 37... - C'est le re 
vers les bureaux paysagérs COnfor- 
tables, la moquette et le came, 
loin des emboutcillages et des 
sirènes de Paris. 

En ce milieu d'après-midi, 
Christiane Vernière, soixante-Cinq 
ans, est occupée à des tâches 

nagères. Du haut de son trei- 
zième étage, elle distingue jusqu'à 
la porte d'Orléans. L'appartement 
est encadré par la tour GAN et la 
tour Hoëchst, mais -0n re s'y 
sent pas écrasé ». Pharmacienne 
dans un quartier de la Défense, 
Christiane est restée ici 
lorsqu'elle a pris sa retraite : elle 
aime «/es fours en verre, les 
reflets changeants » et les 
lumières du soir autour de son 
appartement. Christiane, qui 
n'irait pas de nuit - faire le tour 


Délinquance en 


L n'y a plus que les Parisiens 
pour avoir peur à la Défense. 
Certes, les tours, les dalles, 

les allées, malgré lews noms 
poétiques, n'engagent pas à la 
promenade dès la nuit tombée, 


# les angoisses largement 
irrationnelles : la délinquance est 
inférieure à celle enregistrée 
dans nombre de quartiers de la 
capitale. Deux ou trois vols dans 
les véhicules sont signalés cha- 
que jour pour un parking qui, 
avec vingt-cinq mille places, est 
l'un des plus vastes du monds. 

Responsable du maintien de 
l'ordre, le commissaire Michel 
Guérin, chef de circonscription 
de police urbaine de la Défense 
depuis 1979, n'a pss ménagé 
les efforts de ses troupes. 
L'implantation du centre com- 
mercial des Quatre Temps, il y a 
cinq ans, a entrainé une augmen- 
tation considérable de la déln- 
quance, les jeunes venus des 


chés de transit de Nanterre 
ayant élu domicile autour de ja 
patinoire. Vols à la tire, trafics 


de la place des Vosges », où elle 
habitait auparavant, ne craint pas 
grand-chose ici. Bien sûr, on lui a 
volé son « petit poste TSF » dans 
un parking, mais elle estime qu'ici 
au moins - on voi! par où peur 
arriver le danger ». 

Fonctionnaires d'ambassades 
étrangères, personnes âgées, 
jeunes attirés par + le côté avani- 
garde de la Défense », les vrais 
habitants aiment leur quertier. 
Fiers » de faire découvrir à leurs 
amis », du privilège d'être les 
seuls à le posséder pendant les 
weck-ends déserts. ils revendique- 
raient presque leur autonomie. 
« On se sent à Paris, le recul en 
plus». dit Isabelle, vingt-neuf 
ans. Alors, s'il n'y avait pas 
Neuilly qui fait tampon entre 
l'Arc de triomphe et les premières 
tours, la Défense s'introniserait 
bien « vingt et unième i 
ment de Paris ». 


CORINE LESNES. 


chute 


Ancien maître auxiliaire 
d'histoire-géographie à Epinal, le 
commissaire, qui n'hésite pas à 
citer Bergson, privilégie te dislo- 
gue et le terrain. il rencontre les 
présidents de société au moins 
une fois par an et ses services 
sont en liaison constante avec 
les sociétés privées de protec- 
tion. Chargé du maintien de 
l'ordre dans un quartier où pas- 
sent plusieurs centaines de mi 
liers de personnes chaque jour, 
dont beaucoup d'étrangers, où 
quatre ou cinq ministres vien- 
nent en moyenne chaque 
semaine, il n'ignore pas qu'il ne 
dispose d'aucun «€ droit à 
l'erreur ». Le soir venu, le com- 
missaire Guérin passe"le pont de 
Neuilly, « desserre sa cravate », 
et rentre à Paris où il préfère 
résider, car le poticier est « aussi 
un homme 3 qui a « besoin de 
recul 2. 


C. le 
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e 800 hectares sur le territoire de Courbevoie, Puteaux 
et Nanterre 

e 22 kilomètres de routes et d'autoroutes 

e 7 kilomètres de galeries techniques 

e 60 usines de ventilation 

° 20 escaliers mécaniques et 100 ascenseurs 

e un échangeur souterrain à trois niveaux le plus important 
du monde 

e un réseau câblé TV de 25 000 prises 

° 28000 places de parcs de stationnement 


e 67 hectares réservés aux piétons dont un parc de 
35 hectares e 

e un musée de plein air de la sculpture contemporaine avec 
plus de 30 œuvres majeures ds 

e 57 hectares d'activités et d'artisanat. 

e un centre commercial de 105 000 m° 

e 100000 m? de commerces de proximité 

e 21 000 logements pour 60000 résidents 


e 2 200000 m° de bureaux pour 100 000 employés 

° 650 sociétés dont la première entreprise nationale et 
la moitié des 20 premières entreprises françaises 

e une opération d'aménagement d'un montant de 16 milliards 
en équilibre financier par ses propres rESSOUTCES 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC POUR L'AMÉNAGEMENT DE LA RÉGION DE LA DÉFENSE 











Fureur et 


sagesse de Cioran 


Dans Aveux et anathèmes, 
l’homme de tous les paradoxes 
nous enseigne la philosophie du caprice 


PRÈS l'avoir souvent 


Puis, il y a la curiosité de Cio- 


ignoré, la mode.dispénse : ran, Certes, il exprime à tout 


.. depuis quelque temps ses. 


faveurs à Cioran. Tout. le monde 
prend le dernier train-: voilà de 
quoi méditer, une fois encore, sur 
les succès que remporte le gréga- 
risme, à notre époque. Etre une- 
nime, c’est sa façon de respirer à 
l'aise. Malheur aux hérétiques, je 
veux dire aux attardés ! La désué- 
tude est fort mal considérée. 

; mieux .vaut réparer 


Cependant, 
ses oublis quand il s’agit d’un écri- . 


vain comme Cioran. 

Lisant Aveux et anathèmes, qui 
rassemble ses pensées récentes, on 
insistera de nouveau sur son 
désespoir, et sur sa.manière 
homéopathique de le traiter : non 
pas de s’en guérir, mais de le tenir 
à distance en le désignant sans 
rien cacher de ce qu'il comporte. 
Suprême ruse, peut-être, mais 
autrement habile que les men- 
songes à quoi se résume d'ordi- 
maire la diplomatie des rapports 
avec soi. Ce n’est pas en vain que 
Cioran nourrit une telle admira- 
tion pour Taileyrand. 

Au bout du compte, nous 
serions tentés de croire qu'un 
homme dépeignant son désespoir 
d'une manière aussi souveraine, 
aussi isée, ne saurait être 
vraiment désespéré. Car Cioran, 
c'est d'abord un style. Et 
lorsqu'un style s'affirme à ce 
point, il trahit beaucou] moins les 
tourments et le travail qui l'ont 
sn que le bonheur l'ayant ins- 
P 


« Pour un écrivain, dit Cioran, 
changer de langue, c'est écrire 
une lettre d'amour avec un dic- 
tionnaire. » Cette langue fran- 
çaise qu'il a adoptée, fl en use 
avec les prévenances d'un grand 
amoureux, veillant à ne jamais la 
désobliger. Dès lors, il se montre 
l'un des plus avisés quant à son 
emploi, nous 
vailles du genre 
l'enrui, ce cyclone au ralenti. » 






Honte bue 


ment se fait-il que 


ans d'une bizarre absence ? 
quées à satiété dans les 
ensuite. Pour 
gnages à chaud, 

















grin et la Pitié pour 
nations. li a fallu su 
sité pour les coups 
pas le premier d'une 
et en parlait par ouï-dire ? 

Soit, les guerres 
années de paix, aux YEUX 
les destins s'y bousculent, 
















offrant des trou- 
: « Dévasté par 


*EN appelle aux historiens 


finisse pas d'alimenter le roman 


que la mémoire 
rrout l'apparition de Modiano, dont la curio- 
tordus de l'Occupation a surpris : n'était-il : 
d'une génération qui n'avait pes vécu la période 


vanité de vivre, mais, par 
endroits, il fait l’aveu de cette 
curiosité vorace qui le tire vers les 
multiples aspects d'une existence 
qu'il désavone et dénigre si volon- 
tiers : « Ce qui m'attache encore 
aux choses, c'est une soif héritée 
d'ancètres qui ont poussé la, 
curiosité d'exister jusqu'à l'igno- 
minie. » 
En vérité, c'est l’homme de 
toutes les antinomies, de tous les 
1 jamais a de la 
sorte ressemblé à ses anti- 
podes ?», se demande Cioran, 
constatant sa disposition naturelle 
à marier les contraires : La fureur 
et la sagesse, le détachement et 
les obsessions, le dégoût et l'appé- 
tit de vivre. Au fond, que veut-il : 
être ou ne pas être ? « Ni l'un ni 
l'aurre ». Voilà sa réponse où le 
caprice accède à la dignité d'une 
phäosophie. 


Le plus tenace 
des secrets 


Ce qu'il exprime ‘profondé- 
ment, avec tant d’acuité, c'est la 
nature du temps. Le lemps, en 
effet, se ramène à l'inquiétude, à 
l'anxiété. Elles l'habitent comme 
le plus tenace des secrets. 
L'essence, le de la gaieté 
la plus insouciante, c'est une obs- 
cure mélancolie qui l'inquiète 
quand rien ne devrait l'altérer. 
Aussi Cioran apprend davantage 
durant ses insomnies que dans 
m'importe quelle autre circons- 
tance. Car les + nuits blanches » 
nous livrent, sans recours, à 
l'anxiété qui nous, occupe alors 
sans déguisement. « Plus per- 
sonne, rien que la société des 
minutes, écrit Cioran. Chacune 
fait semblant de nous tenir com 

, et puis se sauve — déser- 
sion sur désertion » 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce 


Un sang d'aquarelle, de Françoise Sagan 


des mentalités littéraires : com- 
guerre mondiale n'en 
français, après trente 
Les tranchées de 14 ont été évo- 


la seconde 


années 20 et 30 et n'ont pas reparu 
1939-1945, ce fut l'inverse : un flot de témot- 
puis le silence. 


les placards ? On l'a dit: est-ce 
films de montage comme le Cha- 
revint et fouettft les imagi- 


présentent un avantage de poids, sur les 
des écrivains raconteurs d'histoires : 
les amants y sont séparés avant le 
les raisons d'agir y prennent des allures de 
k de pièges coméliens, 


les morts y gagnent Un 
sur les bretelles d'auto- 


Le Monde 





DES LIVRES 





AS 


Cioran vn par Bérénice Cicere. 


Vivre donne La gueule de bois. 
Avec Cioran, « les grandes vérités 
se disent sur le pas de la porte », 
quand on va se quitter : philoso- 
phie d'un homme pressé, méta- 
physique impatiente, où l'humour 
s'empare très souvent du dernier 
mot, comme dans cet instantané : 
< La nature, en quête d'une for- 
mule susceptible de contenter 
tout le monde, a fixé son choix 
sur la mort, laquelle, c'était à 


‘prévoir, ne devait satisfaire per- 


SOnnE. » 

‘Dans un autre registre, 
l'humour nous vaut encore cette 
évocation d'« un jeune Alle- 
mand » gi avait abordé Cioran 
pour lui mander un franc : « On 
n'appartient pas impunément à 
une nation didactique. Je le 


regardai quémander : il avait 
l'air d'avoir suivi des cours de 
mendicité, » 


En même temps qu’ Aweux et 
anathèmes, Cioran publie l'un de 
ses textes de jeunesse : Des 
larmes et des saints. Il l'avait 
écrit en roumain durant les 
années 30. Le voici traduit en 
français par les soins de Sanda 
Stolojan, qui le présente au début 
du volume. On y découvre un Cio- 
ren beaucoup plus lyrique : fas- 
ciné par la sainteté, il faisait 
l'éloge de l'extase, et rêvait de 
«s'endormir en Dieu», mais il 


l'Académie française 


mence à publier, en 1954, la Libération a moins de dix 

ans, la Haute Cour fonctionne encore, d'autres guerres, 
les coloniales, éclatent ; et, comme on disait dans les vieux 
livres gourmés, elle n'en a cure. Ses personnages ne perçoivent 
d'autres bruits du monde que ceux des glaçons dans les verres, 
des plongeons tout habillés, des soupapes en tête. 
veut badine. Elle se soucie pau de savoir ce 
que les messieurs d'âge ont fait de leur existence récente, face 
à l'horreur nazie, pourvu que les billets de banque et le soleil 
jouent joliment dans les poils de leurs doigts. Un peu de lächeté 
messied pas. Elle flatte les ridules du farniente. 
Les physiques de réclames de bière gagnent à suggérer une 


L' cas de Françoise Sagan est exemplaire. Quand elle com- 


La jeunesse se 


indistincte ne 


faille de vieil enfant. 


Et tandis que l'Occupation s'achemine vers fe demi-siècle, 

. que d'autres problèmes vitaux agitent l'humanité, l'auteur dont 
les créatures semblaient ne nourrir d'autre souci, 
réussir leurs week-ends ou leurs ruptures à l'amiable 
drames sur fond d'histoire en 


que de 


nous raconte COUP Sur COUP deux 
fou. Après De guerra lasse, qui se 
l'isère et la Gestapo parisienne, Un sang 
replonge sncore dans cette époque, les « Heil Hitler 
quements de talons, et dans le 
comment se comporter sans tra 


rum de morale... 





moins frivole des tourments : 
hir les siens et avec un mini- 


{Lire la suite page 26.) 


ajoutait que celui-ci n'était, peut- 
être, qu’ une passion fugitive », 
« une mode de l'esprit ». 

Cioran faillit autrefois «se 
compromettre avec Dieu», 
comme il le dit dans Aveux et 
Anathèmes. Son texte de jeunesse 
nous montre comment il éprouva 
cette attirance, ou plutôt ce ver- 
tige, qui devait ensuite se trans- 
former en nostalgie lorsque les 
enseignements de l'insomnie 
l'eurent tourné en dérision. 

. Si naître, c'est accéder aussitôt 
à l'irréperable, si, vanité des 
vanités, tout est vanité — comme 
l'affirme l'Ecclésiaste (1), peut- 
on se laver de la fatigue de vivre, 
et rendre moins pesantes ses trop 
vieilles pensées ? En écrivant, 

FRANÇOIS BOTT. 

* AVEUX ET ANATHÈMES, 
de Cioran, Gallimard, coll. 
« Arcades », 146 p., 35 F. 


coll Tet, 248 p.30 F. 





(1) Jacques Ellul vient de publier la 
Raison d'être, qui se présente comme 
use « Méditation sur l'Ecclésiaste » 
Ge "5 coll «Empreintes», 316 p. 
HOF. 







vers 1960, 


passait entre les maquis de 
d'aquarelle nous 
», les ciaæ- 
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Dickens : les premiers pas 


et la gloire 


Le huitième volume de « La Pléiade » 
regroupe les écrits du jeune Charles 


et son sixième roman 


N se fait souvent, en 
France, une idée un peu 
sommaire, floue de 

Chartes Dickens, celle d’un 
auteur sentimental, réformateur, 
épris de justice sociale, créateur 
prolifique de personnages émou- 
vants, sacrifiés sur l'autel du 
matérialisme victorien, David 
Copperfield, Olivier Twist : d'un 
romancier aux longues descrip- 
tions, dont certaines parfois sont 
passées à la légende (comme pour 
Balzac, la pension Vauquer dans 
le Père Goriot}, celle, par exem- 
ple, du brouillard fantastique qui 
enveloppe la Chancellerie de Lon- 
dres et son interminable procès au 
début de {a Maison d'Apre-Vent, 
dans le précédent, et septième, 
tome de ses « Œuvres» dans la 
Pléiade. 

Le huitième, qui vient de paraî- 
tre, toujours sous la direction 
éclairée de Sylvère Monod, 
regroupe les premiers écrits de 
Dickens, Esquisses de Boz et son 
sixième roman Martin Chuzzle- 
wit, textes moins connus du public 
français jusqu'à présent. A tort. It 
y a là de quoi faire son miel, sans 
forcément se condamner à la lec- 
ture en continu de mille huit cents 

es. Les Esquisses sont essen- 
tiellement des tableaux de mœurs, 
des croquis de la rue, du monde, 
pris sur le vif, par lesquels Dic- 
kens aiguiss ses dons d'observa- 
tion et fit ses gemmes d'écrivain. 

Né en 1812 (le 7 février) à 
Portsea dans une famille modeste 
de sept enfants, il avait travaillé, 
très jeune, chez un cousin de son 
père dans une manufacture de 
cirage, avant d'apprendre la sté- 
nographie, de gagner sa vie 
comme reporter auprès d'un tri- 
bunal, puis de passer sténographe 
des débats au Parlement. Une jeu- 
nesse qui n'était pas un lit de roses 
mais le préparait à exercer très 
vite son talent. 

Le premier récit qu'il acheva, 
« Un dimanche hors de Lon 
dres », Dickens le signa du pseu* 


donyme de Boz (déformation 
nasillarde du surnom de Moses, 
qu'il avait donné à son jeune frère 
Augustus, en hommage à un per- 
sonnage du Vicaire de Wake- 
field} et le glissa dans la boîte 
aux lettres du Monthly Maga- 
zine, petite revue de Fleet Street 
qui le publia sous un autre titre, 
sans prévenir l'auteur ni le rétri- 
buer: qu'importait, en octobre 
1833, le jeune homme se voyait 
ainsi, par voie de presse, reconnu 
écrivain. Il poursuivit dans cette 
veine en coliaborant au Morning 
Chronicle, puis à l'Evening Chro- 
nicle, dirigé par George Hogarth, 
dont il devait épouser Ja fille 
Catherine peu après La parution, 
1836, du premier recueil des 
Esquisses de Boz. 


Instantanés 
de Londres 


Elles offrent, ces esquisses, 
pour le lecteur moderne, des ins- 
tantanés pénétrants d'un Londres 
qui n'existe plus sinon dans ces 
fragments et le décor de plusieurs 
romans. On y découvre un aspect 
rustique et imprévu de Scotland 
Yard, les pubs enfumés et 
bruyants, les charmes de Mon- 
mouth Street, haut lieu de la fri- 
perie, une célébration de la 
majesté sale et lente des voitures 
de place londoniennes, les plaisirs 
douteux d'un bain dans la 
Tamise: f{- Nous suggérons 
kumblement que quelques-uns 
des souvenirs les plus pénibles 
restés dans l'esprit de tout indi- 
vidu ayant parfois pris ses ébats 
sur la Tamise sont indubitable- 
ment liés à des divertissements 
aquatiques »}, une description 
superbe du cirque Astley, du petit 
monde des seconds rôles et des 
badauds qui s’y côtoient, des jar- 
dins de Vauxhall, etc. 

MICHEL BRAUDEAU. 
(Lire la suite page 27.) 







UTC 


… Châteaux 
des courants d'air 


GALLIMARD af 
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e EN BREF 


e Le COLLÈGE INTERNA- 
TIONAL DE PHILOSOPHIE 
organise le 20 février, à 15 beures, 
un débat public avec Henri Atlan 
sur le thème « rationalité ns 
que et rationalité mystique» à 
propos de son ouvrage À fort où à 
raison. Intercritique de Ia science et 
du mythe (Seuil). 1, rne Descartes, 
75005 Paris (amphithéâtre Le 
de-Rond, bâtiment Foch} Le prix 
Psyché vient d’être attribué à Henri 
Atlaa pour ce livre. 

e Une 


crée à 
LE ROMAN D'APPRENTIS- 
SAGE aura lieu samedi 7 février au 
Centre culturel suisse à partir de 
14 h 30 (34, rue des Francs- 
Bourgeois, 75003 Paris). 

© Les littératures scandinaves 
sont le thème du DEUXIÈME 
FESTIVAL DU LIVRE DE 





borateur "Jean-Pierre Péroncel- 
Hagoz, auteur de plusieurs 
ouvrages sur le Moyen-Orient. 
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Paroles d'érangile (1960) et, derniè- 
rement, de l'Unirers et les dieux : 


recoupements pour une philosophie 
ge (Amitié par le livre, 
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BIOGRAPHIE 


e Denis! Dessert : Fouquet. « L'acharnement 
-mis à noircir le surintendant, à occulter ou à diffa- 
mer son action, la fascination qu'il a exercée sur 


e DERNIÈRES LIVRAISONS 





juste evant sa mort, en 1985. À Bonn, en marge 


tous ceux qui l'ont approché, ses talents multiples 
que nul n'a contestés, sont autant de motifs pour 
une révision du dossier Fouquet. » 


érrtreprendre 
{Fayard, 404 p., 99 F.) 


HISTOIRE 

e Actes du Tribunal révolutionnaire. Recueillis 
et commentés per Gérard Walter. les procès- 
verbaux des principales audiances du Tribunal 
révolutionnaire : les procès de Cherlotte Corday, 
Marie-Antoinette, Mme Roland, Danton. 
cure de France : collection « Le temps retrouvé », 
466 p.. 149 F), Dans la même collection, sont réé- 
dités, les Souvenirs de Madame de Cayius, pré- 
sentés par Bemard Noël (222p., 98 F}, les 
Mémoires de Marguerite de Valois, par Yves 
Cazaux (342 p., 139 F] et les Mémoires de Made- 
moiselle Avrillon, femme de chambre de l'impére- 


trice Joséphine, édition présentée par Maurice Der- 
nelle (394 p., 149 F]. 

© Jen Héritier: la Sève de l'homme. « De 
l'êge d'or de la signée aux débuts de l’hématolo- 
gie », l'auteur analyse la place du sang dans les 
théories médicales et dans l'imaginaire de la 
société. (Denoël, 180 p., 85 F.) 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


© Shussku Endo : l'Extraordinaire voyage du 
samouraï Hsseku. Un roman historique qui conte 
les aventures de quatre samouraës en Europe au 
début du dix-neuvième siècle. Traduit de l'anglais 
par Daniel Lernoine. Dans une note, l'éditeur indi- 
que en effet qu'il « est tenu, par contrat, de faire 
traduire les œuvres de S. Endo de l'anglais ». 


{Buchet-Chastel, 374 p., 120 F.j 


© Hainrich Büli : Femmes devant un paysage 
fluvial, Ca roman, « en forme de dialogues et de 
monologues », est le dernier livre de Bëll, achevé 





PSYCHANALYSE 
Anna O., pionnière 
de l'assistance sociale 


Rendons à Anna O. son vrai 
nom, Bertha Pappenhei. Habitués 
que nous sommes à parler du « cas 
d'Anna 0. la jeune hystérique », 
soignée .par Joseph Breuer et qui 
ineugure [a « cure par la parole s (le 
«ramonage de cheminée », disait- 
elle), nous oublians l'histoire de 
Bertha Pappenheim, celle d’une 
pionnière du féminisme et de 
l'assistance sociale. 

Comment {a patiente de Breuer 
était-elle devenue la directrice d'un 
orphelinat juif à Francfort ? Pour- 








Vassili AXIONOV 
EN RTE EST a TEA 
s’il vous plait 


Roman. Traduit du 


par Lily Denis. 


Brendan BEHAN 


COIN PES Te LL ES 


d’un rebelle irlandais 


LÉ 


ÉTAT 


e Haulleviile. 


Yachar KEMAL 


Le retour de 


Mémed le Mince 


Roman. Traduit du turc par Munevv 


Rutger Me NE 


Songer É par s 
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quoi avait-elle entrepris des 
voyages en Pologne, en Russie et 
au Proche-Orient pour enquêter sur 
la traite des Blanches ? Dans la 
filistion de Deuil et mélancolie, de 
Freud, Yolande Tisseron. nous livre 
ses réflexions sur le cheminement 
du deuil à la réparation ou les cir- 
constances de ia naissances d'une 
vocation sociale. 

Trois deuils successifs marquè- 
rent l'itinéraire de Bertha Pappen- 
heïm : le décès de sa sœur et de 
son père, tous deux atteints de 
tuberculose, enfin la mort de sa 
mère. La « maladia du deuil » aurait 
incité la jeune Berthe à trouver répa- 
ration dans la relation d'aide 
sociale. Bertha Pappenheim, s'inter- 
roge Yolande Tisseron, « n'aurait- 
elle pas d'abord été pour Breuer une 


scandales. Traduit de l'allemand per D. Dubuy et 
C. Riehl. (Seuil, 238 p.. 89 F.) 


Voilà une séduiseme manière 
d'aborder la prima donna de la psy- 
chanalyse, qui n'avait jamais cessé 


mains du prêtre catholique. Si elle 
est un bon instrument, elle est une 
arme à double tranchant. » 


ROLAND JACCARD. 


Des femmes, 143 p., 80 F. 


Passage en revues 


Littérature, poésie 


IVWAÏL revue suisse, explore les 
voies — et les voix — d’une 
littérature en mouvement. Ses 
animateurs et auteurs savent 
contourner et se jouer de l'esprit de 
sérieux, tout en Jaissant leurs droits 
et à l'esprit et au sérieux. Se 
voulant « absolument nomade dans 
l'espace même de ses 
questionnements », [VWA] organise 
ses numéros et fait varier feur 
présentation « sur la base d'un 
propos initial ». Après un 

< Cendrars », voici deux numéros, 
datés de l'hiver 86-87 ; le premier 
{n° 8) regroupe les textes primés 
par le prix littéraire créé par La 
revue, en association avec ls ville de 
Ls Chaux-de-Fonds. Citons le 
lauréat : Antonin Moeri. L'autre 
cahier (n° $-10)}, a pour thème le 
« Nom, mon nom ». Davantage 
question à laquelle s'affronter de 


sur le travail de Le revus et sur sa 
finalité. Umberto Eco, (pour {à 
notoriété}, Philippe Renaud {pour un 
texte beau et inquiétant}, Denis 
Vasse (pour le sérieux et pour cette 
citation : « Sans la foi en le parole, 
les mots ss redoublent en songe de 
l'esprit 2) : trois noms choisis dans 
ca riche sommaire. fVWA} CP 172, 
CH 2301 La Chaux-de- Fonds 
(Suisse.} 

“ 


L'espacs poétique et littéraire da 
Charles Juliet est, selon la juste 
expression da Mario Luzi, celui de 
< {8 parcimonis de {a paroie à. 

« Parcimonis 3 tendue, 
douloureuse, engageant à chaque 
mot avancé uns part vitals de soi... 
Le beeu numéro que Faire part 
{ns 8-9, automne 1986) consacre à 
Jubet rend amicalement justice à ca 


poète de l’écart et du retrait. Des 
inédits de Juliet figurent dans ce 
numéro. (Faire pert : 17, allée 

J.-Buclon, 26000 Valence ; 78 F.) 


. 
LL] 


Un autre hommage, à Lionel Ray, 
également enrichi d'inédits, pour la 
dernière livraison d'incendits 

1m 13-14, hiver 86-87). Lionel Ray 
revendique le droit à la 
métamorphose : « L'infidélité à 
soi-même est Is règle de toute 
sincérité, ma règle, mon 
authenticité. » Les auteurs présents 
dans le sommaire de cs volume ont 
suivi ls poète dans ses 
rebondissements, ses 

< contradictions », ses 
métamorphoses qui sont, selon 
Henri Meschonnic, celles de ta. 

< modemité ». {incendits : 

23 bis, rue 

93140 Bondy : 65 F.} 


de la revus Action poétique. Dans le 
dernier cahier (re 105, automne 
1986), Jean Tortel et Henri Deluy 
présentent des monostiches . 
{poèmes d'un seul vers) 
d'Emmanuel Lochac, poète mort en 
1956 st dont nous avons déjà cité 
le nom. Voici deux des monostichss 
de Lochac : « Vers l'anse où la 


Fontaine-du-Bois, 
77210 Avon ; 45 F.) 


Les « énormes yeux de héron 2, les 
< sourcils noirs qui remontent vers 
l'Extrôme-Orient » et « la tête 
d'enfant aussi compacte qu'une 
noix de coco » d'Audrey Hepbum 














en Champagne. Du fond. de ce 
postrophe 





(ici sous le regard expert de Ceci 
Beaton| sont présents dans Aprës la 
plage |rr 4, automne-hiver 1986), 
avec biographie, filmographie, 
photographies et hommage rendu 
per Gérard Legrand à l'x une des 
actrices les plus intelligentes d’une 
génération dont les mérites furent 


. Plutôt ailleurs ». (Après la plage, 


5, rue du Général-Leclerc, 78110 


. Le Vésinet, 18 F.) 


Cinéma également dans Fruits, 
revue dirigés par Anne Berger, qui 


publie un ensemble sur l'Inde dans ” 


sa Quatrième livraison (octobre 
1986). Un intéressant entretien 
avec le cinéaste Satyeñit Ray, 
recueilli par écrit, est La pièce 
maîtresse de ce numéro. (Froits, 
SO e Boiton, 75013 Paris, 


et la qualité de leurs réalisations : la 
société Gérard de Nerval, présidée 
gar Henri Bonnet, publie dans son 
cahier annuel (n° 9, 1986), un fort 
intéressant dossier sur « Nerval et 
le théôtre », qui fait suite à celui sur 
« te Voyage en Orient » {Société 
Gérard de Nervai, 22, rue 
Guynemer, 75008 Paris, 100 F.) ; 
la société Saint-Simon, dont 

& Poi est le présici 
consacre une partie de son dernier 
bulletin à la princessa Palstine. Un 
texte de Roger Judrin ouvre ce 
cahier. {Société Saint-Simon, 
Château de Scasux, 92330 Sceaux, 
120F.) 

Deux revues organisent des 
concours de nouvelles : Ârez, 

BP 111, 94003 Crétail Codex, st La 
France, 7, rua de Moñtg, 86500 
Prades, 3 


P.K£. 





poeme ô 
identités a 


tenir le journal intime des senti- 
ments qu'il récusa. « Î! y 2 des soirs, 
dit-il, où je me sens secoué de vrais 
petits séismes, et d'autres où des 
musiques se lovent sous ma peau 
comme des filles qui glissent dans 
fe sommeil. » 

L'auteur distifle une foule d'infor- 
mations sur le héros de son récit, 
mais, au bout du compte. on 


de précis sur ce vagabond 


civil fixe qui revendique « la 


inutile de le cacher plus fong- 
temps : Un été dans [a combe est 
un livre dangereux, toxique même. l 
y a dans ces pages tant et tant de 
phrases serties comme des dia- 
Pas Que 00 one 'enne 
auteur pour les lui voler. Et puis. 

ue à son habitude, Jean- 


x ÜN ÉTÉ DANS La. 
COMBE, de Jean-Clande Pirotte, 
collection « L'herbe et le vent », 


diffusion ; 66, rue Rent-Boulauger, 
75016 Paris}, 162 p., 96 F.. 





: (1} Journal moche (Luueun Ason, 
1981), La pluie à Rethel (Luneeu 
Ascot, 1982), Fond de cale (Le Syco- 
more, 1984). : 














d'être considéré comme un 
« veuf », mais il-n’est pas dupe des 
sentiments que lui témoignent des 
voyeurs. Alors, aux importuns qui 
lui disent : « Comme vous devez 
vous sentir seul », il répond ironi- 
quement : « Oui, maïs surtout 


- quand vous êtes là. à 


Les deux amants avaient eu un 


refusé, Quelques mois après le 
décès de la dédicataire, le texte 
était édité et rencontrait un certain 
public (2). L'auteur se gousse de sa 
soudaine renommée et il narre tout 
les détails à sa compüce. : 

Les amants ne sont jamais seuls 
au monde, pour Henri Pollès, puis- 
que la mort participe à toutes les 


| étreintés. Aussi. fustige-t-il les 


Suis chaque jour adultére puisque je 
vis s, confie Henri Poilès à 
l'apmente. Il informe aussi des nou- 


P. Dra. 


eu Li Journal (GalEimerd), 
2) Sur le fleuve de ent 
Es un beau navire Gonisrd, zL 





PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 
Renseignements : 


45-55-91-82, poste 4356 
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de la presse et du 


LETTRES À MA MORTE, 
d'Henri Pollès, Albin Mi 
398 p.120 F. Se Michel, 
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Les choses et les mots 


bercsau à l'ado liescent} — et à l'aduite » occupe les vitrines. C° 
le moent où l'on a envie d'eutres Evres, d'autres mous Ou 9 


Fre des images, voici le chef-d'œuvre 

l'Album d'Adèle. Le petite fille entre dans le livre, accompagnée de 
ses poussins et de son ours,-et tout Change d'une page à l'autre. 
Ça, c'est du cinéma qu'on peut se faire à soi-même à partir de dix- 
huit mois. Que de détails à regarder 1 La séence est permenente. 


_ LA VIE LITTÉRAIRE 





À cause d'Angoulême, ls BD « du 















La mort du poète 
Joseph Vicens Foix 








Les lecteurs français auront dû 
attendre l'automne 1986 pour que 
peraisse, sous le titre Poésie Prose, 
une traduction de ses Œuvres aux 
éditions Le temps qu'il fait {1}. Mais 
ÿ n'est jamais top tard pour appré- 
cer un poète qui manifestait dans 
ses textes son peu de goût pour 





(1) «Le Monde des livres» du 
16 janvier 1987. 





Un président belge 





pour les écrivains 





francophones 





Réunie récemment à Lausanne 
Pour son troisième congrès, le 
Fédération intemationale des é 


vains de langue française s'est 
donné pour deux ans, en remplace- 
ment de sa présidente-fondatrice 

ébécoise, la poétesse Michèle 


11964-1969). « tiers-mondiste 
affirmé », i est notamment l'auteur 
de Clés pour le tiers-monde 


(Seghers, 1973). 
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CHAÏM POTOK 


LA HARPE 
DE DAVTTA 


Un superbe roman où Davita. comme autrefois 
Asher Lev. nous fait pénétrer non plus cette 
fois dans le monde prodigieux de l'art. 
mais dans celui de la spiritualité. 


AU 


D'URGENC 


Les histoires picaresques d’un grand conteu 

SUCRE CRT 
CR PLI TE Eure RUE CS UT ER 
sans doute. Centenaire et toujours jeune: 
TEEN CA CNT RUE TT l 


LEO PER 


CAUSE 









À la suite de In lettre aëressée 
pe ra Haar et Rene 
autres lerpeèes ef tradnctours 


de Heidegger, concernan 
nouvelle traductiou d’Etre et 


k 
î 


HE 
Ë 


au , L 
tineau : < Dens l'ésre-déjèr 


Jiqué l'être 
essentiellement impiie M ooriéee 


échéant auprès de ! 
in dans la 
de-la-main il ee À ma 


écrit « Dans l'étre-en- 


LE 





ROMAN NOIR DES 





SERVICES SECRETS. 


6 morts et 27 blessés dans un affrontement 


Carnage en plein Genève : la piste des services secrets. 


avance-sur-soi-déjà-en-un-monde 
est. essentiellement inclus aussi 
l'ëtre: en l'urilisable 


œt 
ne veui pas dire qu'il 
à ETS) homme 


pression. déclarant 
Guction illisible, veulent-ils dire 


SE 





E © Toujours F propos de Heidegger 


Par aïlleurs, nous avons reçu pla- 













traducteur n'a voulu dispenser 
ses lecteurs de la confrontation 
e avec le texte original dans 


RU Dee 


a'est donc pas transporter, où ne 
poser — en , Par exemple, — 
an ensemble de significations aè 
disponibles en allemand. Traduire 
H , traduire après Heïdeg- 
ne en e re 

bé », Mais "exemple de 
Heidegger : c'est suivre l'appel du 
sens le « labour » de la lan- 
gue. » 

Enfin, M. Gérard Guest, pre 
seur agrégé de philosophie, faisant 
part sa - stupéfacrion», écrit 
notamment : « Que ioute traduction 
philosophique, une fois soumise au 

fic. puisse et doive faire l'objer 
de la critique, c'est ce qu'exigent 
ensemble les bonnes mœurs acadé- 
miques et la structure de la vérité. 
Maïs 1out semble ici indiquer, dons 
Le ton comme dans les g: i 


pour la «bonne» 
serait d'emblée, d'autorité, déclarée 
d'illisibilité publique ! - 

Après la publication de ces let- 
tres, nous considérons, pour notre 
part, que Ep qui n'est évidem- 
ment pas ne peut 5e POUTSUIVrE 
dans nos colonnes. 


à l'hôtel Albert. 
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Une rencontre avec 
le premier éditeur de 
Camus, un hédoniste 
tranquille 
aujourd’hui installé 
à Pésenas, dans sa 
«bouquinerie » 


consacré à un auteur 

ou à un mouvement d'idées 
e 
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Voltaire 


Moraliste, cosmopolite, 
épistolier, historien, 
anglophile, auteur de SF, 
pessimiste, agnostique. 
Une biochronologie. 
Un entretien avec 
René Pomeau. 
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Edmond Charlot 
ou les vraies richesses de la culture pied-noir 


"EST une cause entendue 
( que l'Algérie pied-aoir fut 
un désert culturel, le prix 
Nobel de Camus (1957) ou les 
dictionnaires de l'Orléansvillois 
Paul Robert (1910-1980) n'étant 
que les exceptions confirmatoires. 
Quiconque entrevoit — par exem- 
ple à travers un récent numéro 
d'une revue rouerguoise, Loess, 
sur Alger des années 30 (1) — 
que ce jugement est sans doute 
expéditif renonce vite à s'enquérir 
plus avant, de peur qu'on ne 
l'accuse de Dieu sait quelle tenta- 
tive de réhabilitation coloniale. 
Et pourtant, cette Algérie-lä, 
morte, archimorte, et plus préci- 
sément celle du demi-siècle 1900- 
1950, fut d'une foisonnante fécon- 
dité. Un appendice «africain» de 
la civilisation française, vigoureux 
et méchant comme un crocodile 
sortant de l'œuf, naïssait de la 
greffe latine implantée à vif dans 
la chair arabo-berbère. 

En cette France des années 80 
qui découvre l’universalité franco- 
phone et qui multiplie initiatives 
et crédits pour préserver chez elle 
cultures et mœurs allogènes, des 
Tziganes aux Kurdes, il ne s'est 
encore trouvé personne Pour Oser 
dire, toute honte bue : sauvons Le 
patrimoine pied-noir! Si, nous dit 
Sybille de Maisonseul (vingt-buit 
ans). dont le nom cache qu'elle 
est algéroise et chômeuse : = J'ai 
été associée, au temps des socia- 
listes, à un projet qui aurait 
notamment consisté à faire bâtir 
sur la colline de l'Éstaque, à 
Marseille, par Roland Simou- 
net (2), une maison de la culture 

ise d'Afrique du Nord, et 


française 
puis, faute d'imérét à Paris. ça ne 


s'est jamais concrétisé -. De cette 
initiative subsiste le regroupe- 
ment, à Aix-en-Provence, de qua- 
Lre associations scientifiques (3), 
qui se proposent d'être le lien inci- 
tatif entre les détenteurs de docu- 
ments ou objets relatifs au Magh- 
reb colonial (1830-1962) et les 
bibliothèques et archives publi- 
ques, en attendant qu'un centre 
ad hoc soit créé avec l'aide du 
secrétariat d’Etat aux rapatriés. 

Le grand rassemblement pied- 
noir prévu à Nice les 27 et 
28 juin (4), à l'occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de la fin 
de l'Algérie française, pourrait 
permettre de donner quelque 
publicité au projet, si toutefois les 
cent querelles de clocher opposant 
les organisations de rapatriés ne 
viennent pas, au contraire, COM- 
pliquer l'affaire. Pendant ce 
temps, morts, successions et 
autres rangements de printemps 
dispersent ou détruisent témoi- 
gnages, papiers. photos et autres 
«vieilleries», emportant chacun 
leur part d'histoire de l'aventure 
française en Algérie, en Tunisie et 
au Maroc. Nul n'alla voir dans sa 
retraite toulousaine Jean Pomier 
(1886-1977), l'un des ténors de la 
linérature algérianiste: personne 
n’a eu l'idée de publier les Souve- 
rirs de Blanche Balain, amie de 
Camus, retirée à Nice. 


Avoir vingt ans en 1936 


Et qui sait qu'Edmond Charlot, 
premier éditeur de Camus en 
Alger, plastiqué comme - {ibé- 
ral. par l'Organisation armée 
secrète en 1961, s’est, après bien 
des péripéties parisiennes, anato- 
liennes et rifaines, réinstallé. 
faute de pouvoir le faire en Algé- 
rie indépendante où l’on ne 

pas lédition privée, dans 
l’ancienne hôtellerie du Bât- 
d'Argent, à Pézenas (Hérault), 
où séjourna Molière ? Nous 
sommes allé voir dans sa « bou- 
quinerie* cet homme dont l’ave- 
nante modestie ne semble pas, 
pour une fois, être La cuirasse d'un 
orgueil inavoué mais plutôt la 
marque d'un hédonisme tran- 
quille. 

-< Nous étions en 1936 et 
j'avais vingt ans, Mon prof de 
Philo. Jean Grenier, le même qui 
avait encouragé Albert Camus ei 
Mouloud Mammeri à écrire, 
m'avait conseillé l'édition Avec 
presque rien, j'ouvris une minus- 
cule librairie, rue Charras, 
Alger, Aux vraies richesses. Certe 
enseigne empruntée à Jean Giono 
est sans doute ce qui fuir souvent 
dire qu'il a été le premier auteur 
édité par ma maison. C'est vrai 
que Rondeur des jours Jut l'une 
de nos loutes premières publica- 
tions mais non la première. Dès 





fin 1935, j'avais publié Une Fran- 
çaise en URSS, de Louise Bossen- 
det, l'un des premiers récits fémi- 
nins sur le système soviétique. 
Cette descendante algéroise 
d'Elisée Reclus, complètement 
oubliée depuis lors, tenait à La 
Bouzaréah une sorte de « maison 
du cœur» ouverte aux petits 
sans-famille, 


_— Est-if exact que votre plus 
grand succès fut /e Mas Théotime 
d'Henri Bosco ? 

— Je me souviens qu'il eut le 
prix Renaudot 1945 er que le 
Mas s'était déjà bien vendu dès sa 
sortie. Un jeune chercheur d'Aix- 
en-Provence, Jean-Robert Henry, 
a pu établir que le tirage total de 
ce livre chez moi fut de 350 000 
exemplaires. C'est possible, mais 
je ne peux absolument pas vous 
le confirmer. Outre que je n'ai 
jamais eu la mémoire des chif- 
fres, bombes et cambrioleurs à 
Alger, déménageurs entre Tur- 
quie et France et autres avatars 
font que j'ai perdu une foule de 


Montpellier, 1 y 8 quet- 

ques jours. le colloque 

sur «la vie culturelle à 
Alger. 1900-1950 » (1) se 
déroulait sens un pli, devant un 
public, mi-pied-noir, mi-beur, 
buvant en silence chaque mot. 
Et puis surgit Kateb Yacine : 
« Quand j'entends parler de 
Camus, des juifs {maghrébins], 
moi, ça ne m'intéresse pes. Je 
suis Algérien, toujours envahi, 


nos langues comme par exèm- 
ple le tamazirt [berbère]! Pas de 
survivance de l'Algérie fran- 
çaisel» 

Et l'étemei débat de repartir 
sur l'algérianité des pieds-noirs. 
Ne peut-on appartenir à deux 
mondes ? Le nier, c'est signifier 
aussi aux baeurs qu'on ne peut 
être à la fois français et musul- 
man. Le fils du colon trouvait sa 
dualité dans le berceau comme 
Plus tard les enfants du harki ou 
de l'immigré. Mouloud Mam- 
meri devait — en tant que ber- 
bère, donc doublement colonisé 


bères du Ille siècle, d'Apuilée à 
Augustin, ont écrit en latin.» 
Kateb, pour sa part, compara le 
saint d'Hippone au général 
Massu… C'était tellement gros 
que tout le monde éclata da 
nre. 

Edmond Charlot s'était tu. Il 
nous confia ensuite : «Je suis 
Français, mais je Mme sens plei- 
nement, légitimement Algérien, 


papiers et de livres. Grâce à ma 
fille qui avait gardé certains de 
ceux-ci el aux rachais que j'ai pu 
faire depuis mon installation en 
France en 1980, j'ai commencé à 
reconstituer le « fonds Charlot » ; 
je dois avoir maintenant recensé 
environ quatre cents des quelque 
cinq cent cinquante à six cents 
titres que j'ai édités. 


— Vous n'avez quand même 


pas oublié Camus, Bernanos,. 


Amrouche, Gide, Druon, l'orien- 
taliste Dermenghem, Féraoun, 
Frison-Roche, Kessel, Jouve, 
Jules Roy. Robles et jusqu'au 
Vercors du Silence de la mer 
au président Auriol... 


— Bon, n'en jetez plus! Ah! 
Vincent Auriol, je ne risque pas 
de l'oublier En 1944, nous 
avions publié à Tunis son Hier. 
Demain. De Bordeaux à Vichy. 
Après la libération de la France 
et ma démobilisaiion en métro- 
pole. j'avais créé à Paris une suc- 
cursale de mes éditions d'Alger 
(je re vous raconterai pas les 
Mmistoufles des éditeurs pari- 
siens). Auriol re Ji venir au 
Sénat et me dir : « 1} y a de fortes 
chances que je sois élu président 
de la République: réimprimez 
vite mon livre, et à 35000 exem- 
plsires! — Mais je manque de 
papier et je n'ai même pas le télé- 
phone. — Foncez, vous aurez ies 
deux!» 


» Le temps de retourner à mon 
siège, un ancien bordel de la rue 


« La nostalgie 
est un droit universel » 


Grégoire-de-Tours où avait été 
client Apollinaire. et je trouvai 
devant chez moi les poseurs du 
téléphone. Cela m'encouragea à 
tirer l'ouvrage sans attendre le 
papier, qui ne vint jamais... 
Auriol fut élu, mais je ne sais 
quel règlement interdisait alors 
qu'on fit de la pub pour un livre 
du chef de l'Erai, qu'en plus. les 
critiques boudèrent ; il m'en resta 
30000 exemplaires sur le dos... 


— C'est votre plus grosse 
déception d'éditeur ? 

+ Non, quand même ! Je réser- 
verais plutôt ce superlatif pour 
Agostino, d’Alberto Moravia, que 
je considère comme un chef- 
d'œuvre, pour lequel je fis un lan- 
cement royal en 1946 à Paris et 
dont nous vendimes 600 exem- 
plaire... Mystère des livres... 


- Et votre plus grande joie 
dans le métier ? 


— Je la dois sans doute à 


l'Anthologie poétique de Federico 


appartenait sans doute à Jean 
Pelegri, l'auteur des Oliviers de 


universitaires 

et chercheurs Arlette Cases, Abdel 
ksder Dieghloul, Guy Dues. Jac- 
ques Frémenux, Jean-Robert 
Henry Jacqueline Lévi-Valensi, 
Nouschi, Paul Siblot Des 


pie, Mouloud 
gri et Kateb Yaciae, l'éditeur 


Heary, 


Garcia Lorca, publiée en 1945, et 
qui me paraissait atteindre à une 
sorte de perfection et fut en outre 
bien reçue par le public. C'était 
mon cinquième volume du poète 
espagnol. après Prologue et 
Romances historiques en 1942. 
puis le Petit Rétable de Don Cris- 
tobal er Romancero gitan, row 
Jours perdent la guerre mon- 
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et livres français 
sur la Pologne 
et 
l'Europe de l'Est 

















— Vous êtes allé chercher des 
auteurs encore plus loin : Jlya 
Ébhrenbourg. Henry James, David 
Herbert Lawrence, sans parler de 
Charles Morgan ou de Virginis 
Woolf; mais pourquoi si peu 
d'écrivains maghrébins musul- 
mans ? 

— Tout simplement parce que 
la littérature maghrébine de gra- 
phie française ne faisais que naï- 
tre. Dès le débui. j'ai cherché des 
textes de ce côté-là. J'ai fini par 
trouver Jean Amrouche et sa 
sœur Marie-Louise Taos Amrou- 
che, dont j'ai édité respectivement 
Chants berbères de Kabylie et La 
Jacinthe noire, un peu après la 
Libération ; 


Férasun, 
paysan merveilleux 


Avant même cela, j'avais beau- 
coup travaillé avec Jean Amrou- 
che, fondant avec lui à Alger la 
revue J'Arche, dont Gide, je crois, 
trouva le 1itre biblique 
qu'Amrouche devait ensuite 
revendre, à Paris, à Robert Voisin 
qui en fit le titre de ses éditions. 
Entre-temps, l'Arche, par a 
« dissidence» de Lucie Faure et 
Robert Aron, avait donné nais- 
sance à la Nef. 

= Pour en revenir aux œuvres 
autochtones, je publiai des 
Poèmes touaregs, je cherchai. des 
inédits jusqu'au Proche-Orient, 
publiant ainsi trois volumes de 
l'Egyprien Albert Cossery. Enfin 


äl y eut Mouloud Feraoun, ce. 


paysan instituteur, costaud, pur, 
mervellleux er son Fils du pauvre. 
II faut dire que je ne raisonnaï 
pas en termes ethniques, je cher- 
chaï à éditer ce qui me paraissait 
de qualité. » 

Ce que Charlot ne dit pas, c’est 
qu'Amrouche, voulant sans doute 
être le seul auteur «indigène» des 
éditions Charlot dont il 
le directeur littéraire, fit écran 
entre le patron et les jeunes écri- 
vains «musulmans». Un jour de 
1950, Charlot et Feraoun décou- 
vrirent par hasard le pot aux 
roses... 

Et Gide ? « Philippe Soupault 
était allé le chercher en avion 
militaire à Tunis. Soupauit vint 
me voir avec Attendu que, un 
inédit de Gide, auquel; ébloui, 
J'offris 20% .des droits. «Vous 
n'y êtes pas, vint me dire Gide, 
démeniant ainsi sa réputation 
d'avarice, c'est 10% comme pour 
tout Le monde et puis, d'ailleurs, 
je ne signe jamais de contrat. » Je 
Jui envoyai 15%. De 1943 à 
1946, nous publièmes cinq Gide, 
dont son Journal de 1939 à 1943, 
et ses Notes sur Chopin. » 

Et Camus ? « Dès maï 1936, je 
donnai Révolte dans les Asturies, 


pièce colleciive endossée par 


Camus, interdite par la munict- 
palité d'Alger. En 1937, ce fut sa 
première vraie œuvre, l'Envers et 
l'Endroit, puis Noces et le Mino- 
taure où la halte d'Oran » | 

Charlot rencontra Camus per 
le biais d'un abonnement de lec- 
ture que l'éditeur avait fondé à 
Alger, rue Charras (il existe 
encore, paraît-il). Le futur prix 
Nobel dévorait alors Dostoïevski, 
Kafka et les romanciers nord- 
américains. + 1} était goal au 
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Racing Universitaire Club, et 
c'est dans le bulletin de certe 
équipe qu'il a dû publier ses pre- 
mijers textes. Jusque vers 1940, 
je le vis à peu près tous les jours 
il était à Alger. Je lui 
confiai, comme à Jules Roy. Phi 
lippe Soupault et Max-Pol Fou 
chet, la direction d'une collection 
Mais nous ne nous Sommes 
jamais tutoyés. Je crois que 
Camus ne fut iniime qu'avec un 
tour petit nombre de gens. Nous 
étions amis sans tre intimes » 

Il faudrait encore écouter 
Chariot parler de Gabriel Audi- 
sio, Jean Senac, Emmanuel 
Robles, René-Jean Clot, Jean de 
Maisonseul ou Armand Guibert, 
et de tous ces grands noms des let- 
tres et de la politique métropoli- 
taines qui se 1rouvérent rassem- 
blés en Alger, de 1942 à 1944, 


‘. quend.la Ville blanche Fut capi- 


tale de la France libre. C'est là 
que Charlot rencontra Georges 
Gorse et Stéphane Hessel, qui, 
plus tard, eurent l'esprit de faire 
de lui in situ l'organisateur des 
relations cuitureiles franco- 
algériennes, tâche à combien déli- 
cate après sept ans d'une guerre 
d'indépendance des deux côtés 
impitoyable. . 

Au début de la décennie 70, 
Charlot it porter la bonne 
parole ( phone) à Smyme 
—:où il trouva le moyen, tout en 
réintroduisant Je français à l'Uni- 
versité, de publier Treize pro- 
verbes smyrniotes, du cinématoio- 
gue Jean Lescure. Puis ce fut le 
centre culturel français de Tan- 
ger. Enfin, Pézenas “où 4farie- 
Cécile et moï, nous nous sommes 
arrêtés perce que c'était moins 
cher qu'ailleurs et que sa beauté 
le était prat par une 
décision de Malraux». D'an peu 
partout des connaisseurs viennen* 
maintenant chercher à la «bov 
quinerie» de Pézenes des introu- 
vables de la littérature méditerra- 
néenne ou..les nouvelles 
publications, de Sénac à Jules 
Roy; des éditions du Haut- 
Quartier (5). un nom emprunté à 
Paul Gadenne. Linérature quand 
tu nous tiens ! 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(1) Loess, Saint-Martin- 
de-Cormières, : 12290 -Pont-de-Salars 
(Aveyron). 

(2) Architecte français d'Algérie à 

i an doit notamment l'aménagement 

l'hôtel Salé, à Paris, en musée 

. G) Notamment Les Amis des 
archives d'outre-mer, 1, chemin du 
Moulin-de-Testas, 13090 Aix-en- 
(4): Comité 25 ans après, 5, prome- 


nade des Anglais, 06000 Nice. 
(5) 44, rue conti, 34120 Pézenas. 


…  Nabile Farès 
: Je chantre de l'exil 


:R'ABILE FARÈS construit 
‘son exif à force 















ne. s'est pes. encore retirée 

écrit Nebilé Farès qui, d'onsis en 

ossis, poursuit sa quête d' 
quéte d'une 





dernier mirage accessible à 
Fhomme. N'est-efle pas la seule 
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Et puis voici des Arabes, 


des nègres et des Belges. 


Le scepticisme de certains n'empêche pas 


la littérature 


qui s’écrit en français «hors Hexagone » d'être bien vivante. 



































Ladder 


de Tasse 5 ere dr 
le sort du français hors de France, 
Pere 
rit sur les bords 
peuples allogènes se sont emparés 
de notre langue, souvent sans 
ménagement, la pétrissant et la: 
pimentant à leur manière. 3 
La langue de: Rabelsis et de 
Flaubert n’est plus ce Saint- 
Sacrement .que nous offrions du 
haut du dôme de l'Académie fran- 


: gaise à l'adorétion de ls fine flo 
intellectuelle du monde 


bu CS 
tient plus ea propre, ae 
devesue universelle. Pour 













de Seine, maints 


cafin . déplorer que la compétition scien- 
da pre-* pren 


TE LAINE 
EAN 
NAUL LUE 


mière fois de son histoire, La lin- 
gua francorum est plus pariée 
‘hors Hexapone que dans celui-ci. 
Jamais autant de bonnes plumes 
non françaises, jamais autant 
d'écoliers et d'étudiants des anti- 
podes n'ont utilisé l'«idiome fran- 
cien». . 

En arrachant à la France leur 
indépendance, les nations coloni- 
sées ont emporté le parler de la 
métropole, comme «butin» ainsi 
que l'a bien vu l'Algérieu Kateb 
Yacine. On peut regretter que la 

européenne 


Li Lis 
















français, on ne peut que se réjouir 
en revanche de {a fructueuse 
appropriation, notamment litté- 
raire, de notre langue par toute 
une cohorte de créateurs, 


bères, levantins, antillais, améri- 
cains qui la secouent, la « vio- 
lens + même parfois, pour citer un 
autre écrivain algérien, Rachid 
Boudjedra, mais qui, tout compte 
fait, l'aiment et l’embellissent. 
Aussi bien le travail collectif de 
quatre vniversitsires, trois Pari- 
siens et un Lillois, qui a donné 
maissance aux Listératures fran- 
cophones depuis 1945 est-il 
opportun. D'autant plus qu’il 
mâtine l'histoire littéraire d'une 
touche anthologique presque tou- 
jours signifi est tout semé de 
reposantes pl et gravures. 
Bref, le français y apparaît « toute 
séduction dehors (Thicaye U 
Tamsi, poète congolais). Au-delà 
de Ja langue « pres es 
«nationale», «officielle», 
laire», « Kdministrative » » e 
autres vaines classifications, nos 
quatre auteurs, très mousque- 
taires en l'occurrence, ont inventé 
la bonne formule de «langue de 
Certes, ce travail n'est pas le 
premier du genre. Dans les 
mêmes eaux, on pourrait citer les 
Littératures de langue française 
hors de France, anthologie didac- 
tique de la Fédération internatio- 
nale des professeurs de français 
(Ed. Duculot, Belgique, 1976) et 
surtout {’Histoire comparée des 
littératures francophones 
d'Auguste Viatte (Nathan, 1980, 
voir le Monde du 29 mai 3981). 
Mais l'ouvrage ici analysé a un 
ton et une allure grand public iné- 
dits. 


Diaspora 
On pourrait pinailler sur le 
titre, approximatif. Stricio sensu, 










les écrivains français appartien- 
nent aussi aux « Jitiératures fran- 
cophones=. Il n'aurait donc pas 
&€ mauvais de rechercher une 
| formule précisant qu'étaient trai- 

tées Là exclusivement des œuvres 
non hexagonales. 

Plus sérieusement, On repro- 
chera aux auteurs qui ont su si 
bien explorer jusqu'aux ruelles les 
plus oubliées de la francophonie 






littéraire de ob de Mada- 


gascar, Tunisie, Québec, Haïti er 
d'autres encore, de s'être montrés 
moins curieux au Proche-Orient 
(onze pages) encore que l’essen- 


Sindhad 
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Rebondissement dans la fuite d'Abimba. 








tiel, même si c'est trop ramassé, y 
soit avec Heneïn, Schehadé ou 
Chédid. Comment ne pas noter Le 
coup de fouet donné par la guerre 
du Liban à l'édition de ce pays? 
Les gens, en tous idiomes d'ail- 
Jeurs, n'y ont jamais autant écrit 
et lu — peut-être pour oublier le 
conflit, — que depuis 1975. 

Un bon point en revanche pour 
l'idée d'avoir consacré six pages à 
la diaspora juive, qui de l'Egyp- 
tien Edmond Jabès à l'Hungaro- 
Américain Elie Wiesel, a bien sa 
place spécifique dans les lettres 
françaises. Quant à faire il fallait 
y ajouter l'irako-Canadien Naïm 
Kattan, dont Adieu Babylone 
(Juiliard, 1976) reste le grand 
romen en français du «peuple 
élu» en Orient actuel et même si 
cette œuvre n'a pas été suivie 
chez cet auteur d'ouvrages au 
méme diapason. 

Mais ce sont là reproches de 
détail, inévitables dans un travail 
de certe ampleur. sur cent autres 
sujets, satisfaisant et même par- 
fois enthousiasmant. 

J.-P P.-H 


x LES LITTÉRATURES 
FRANCOPHONES DEPUIS 
1945, de Jeas-Lonis Jonbert, Jac- 
ques Lecerme, Eliane Tabone, 
Bruno Vercier. Bordas, 384 p., 
80 photograpises, 140 F. 

% A sigaaler que vient de paraï- 
tre THEATRE II, d'Emmasuel 
Roblès. Quatre pièces et un inter- 
Inde qui tentent de répondre à ls 
définition de Camws, citée par 
Fauteur dans sa préface : « Le thés- 
fre de notre époque est mm théâtre 
d'affroatement. La à dimension du 
monde, la vie s'y débat. » Chez le 
même éditeur, une étude de 
Gearges-Albert Astre, EMMA- 
NUEL. ROBLÈÉS OÙ LE RISQUE. 
DE VIVRE, augmentée de textes de 
Roblès, d’me chronologie et d'une 
bibliographie. (Grasset, respective- 
west 310 p.. 120 F et 252 p., 98 FE.) 
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Les structures 


Collection «Islam d'hier et d'aujourdhui» 
Une analyse entnropologique de l'Islam et 
des structures primitives de {a pensée arabe. 


les Arabes 


ÉTEINT 


15. rue Victor-Cousin 75005 Paris -- 


La double vie 


Par TAHAR BEN JELLOUN 


ERS la fin des années 60, 
nous étions quelques-uns à 
annoncer la mort certaine 
de la litérature maghrébine 
d'expression française. Nous lui pré- 
parions des funérailles dans des 
envaiées lyriques qui n'auraient pas 
déplu aux surréalistes. Notre 
conviction s'ancrai dans la mau- 
mions dans une fangue que le peur 
ple ne pouvait ni lire ni entendre. Et 
le fossé séparant l'intsilectuel du 
peuple ne cessait de grandir. Nous 
étions en porte-è-faux, déplacés, et 
nous n'avions pour exprimer nos 
rêves, nos doutes et nos colères 
que La langue de la colonisation. La 
démagogie nous guettait. Nous 
nous voulions modernes, sincères et 
engagés, c'est-à-dire témoins de 
notre époque et surtout proches 
des préoccupations de notre peu- 
ple. Alors, pour nous justifier, nous 
plantions notre tente dans les cime- 
tières, lieux auxquels nous devions 
destiner notre poésie et nos récits. 


Entreprendre un «recyclage » 
était plus facile à prociamer qu'à 
réaliser. On ne s'improvise pes écri- 
vain dans une langue, füt-ce celle 
de la mère, On a beau rêver ou inju- 
rier dans la langue des origines, on 
ne peut pour autant faire une œuvre 
dans une langue (classique) qu'on 
etfleure dans l'inconscient. 


Le discours politique dominant à 
l'époque demandait quelque chose 
de précis: écrire en arabe ou se 
taire. La plupart d'entre nous conti- 
nuëèrent toutefois à écrire en fran- 
çais, et On s'est rendu compte que 
ces livres exprimaient avec force, et 
parfois beauté, l'imaginaire maghré- 
bin dans sa complexité et son 
authenticité arabe, berbère et isia- 
mique. La mort de cette littérature 
n'était qu'un slogan. Deuxième 
génération — la première étent celle 
des pionniers: Dib, Chraïbi, Mem- 
meri, Kateb, Memmi, Amrouche…., 
— nous pensions être la dernière, 
celle qui fermerait la parenthèse 
ouverte par la violence coloniale. La 
fin des années 70 a vu apparaître 
une troisième génération d'écrivains 


Ahmed Zitouni, Taher Bekri, Tahar 
Djaout, Fawzi Mellah, Habib Ten- 
gour, Malek Chebel, etc. 


A défaut d'écrire directement en 
arabe, nous avons fait en sorte 
d'être assez rapidement traduits 
dans cette langue. Il se produisit 
alors un phénomène étrange: pas- 
sée à l'arabe, notre littérature n'eut 
pas le succès escompté ! Plus que 
la qualité de la traduction, c'est le 
passage qui est en cause. Le public 
qui lit s'est montré méfiant devant 
cette espèce de «rattrapage»: il 
préfère découvrir les auteurs magh- 
rébins dans le texte. 


Cette littérature qu’on croyait 
sans avenir intéresse beaucoup les 
universitaires, On ne compte Plus 
les séminaires, colloques internatio- 
naux et thèses qui lui sont consa- 
crés et la jugent en plein développe- 
ment. Les écrivains sollicités pour 
témoigner sur leur expérience sont 
souvent agacés par fes tentatives 
théoriques qui veulent ies enfermer 
















Joseph CHELHOD 


Nouvelle édition, 
288 pages, 126 FF. 
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dans un ghetto. Ils se méfient des 
étiquettes et proclament que « s'ÿ y 
a un problème d'identité, 1 est à 
résoudre par l'écriture et non par 
des discours ». C'est alors que lit 
nérairé de Kateb Yacine prend 
valeur d'exemple : quel bonheur de 
lire aujourd'hui ses premiers 
poèmes écrits à l'ége de seize ans, 
à sa sortie de prison ! Il avait parti- 
cipé aux manifestations anti- 
colonislistes à Sétif, le 8 mai 1945. 
Frappé, tarrorisé, il fut marqué pour 
la vie. Retiré de l'école coranique 
pour être envoyé par son père dans 
«la gueule du loups ll'école fran- 
çaise), Kateb écrira ses premières 
tignes en français. Cela a donné une 
œuvre mdomptée, sauvage et pure. 


Le « cas » Kateb Vaeine 


Jacqueline Amaud, qui vient de 
mourir (1}, a consacré au «cas 
Kateb Yacine » La majeure partie de 
Sa thèse d'Etat portant sur «{e Lit- 
térature maghrébine de langue fran- 
çaise (2}». C'est à elle que nous 
devons les inédits de Kateb qui 
viennent de paraître (3). 


En rentrant en Algérie en 1970, 
Ketsb Yacine a retrouvé les siens. N 
ne leur donna pas de livres, mais 
leur para leur langue, l'arabe dialec- 
tal et le berbère. Face à «la brisure 
insoupçonnée de la tige vers la 
racine », Kateb, homme issu d'un 
mélange de tradition orale aux ver- 
sions mouvantes, devint écrivain de 
parole, homme de théätre, puisant 
dans l'imaginaire populaire la poésie 
des racines et l'exigence de la vérité 
historique. Il renoue ainsi avec la 
composante arabo-berbère de [a lit- 
térature maghrébine d'expression 
française, qui, selon Jacqueline 
Arnaud, «n'est que l'écume d'un 
monde vaste et complexe dont la 
culture est marquée par l'arabité ». 


Si l'écriture peut sembler un luxe 
dans un pays meurtri par la violence 
de l'analphabétisme, le silence est 
plus qu'une démission: un crime. 
Les écrivains maghrébins se rési- 
gnent à seulement parler des 
déshérités sans /eur parler. Pour le 
moment, ia communication avec 
eur communauté d'origine se fait 
de façon indirecte ou différée. Mais, 
disait Jacqueline Amaud, elle «se 
foit aussi avec le public le plus 
large, partout dans le monde. La 
langue française est le truchement 
de leur uriversalisme ». 





0e dr Voir le Monde du 23 janvier 


(2) La Liütérature maghrébine de 
langue française, de Jacqueline Arnaud, 
tome E, Origines et perspectives : 
tome II, le Cas de Kareb Yacine, édi- 
tions Publisud, coll. « Espaces méditer- 
nur 378 p. et 740p, IS Fe 
2 . 


(3) L'Œuvre en fragments, de Kateb 
Yacine ; inédits littéraires er textes 
retrouvés, rassemblés et présentés par 
Jacqueline Arnaud; la Bibliothèque 
arabe, Sindbad, 448 p., 150 F. {Voir la 
chronique de Nicole Zard dans 
1e Monde du 26 décembre 1986.} 


- A signaler également Je Roman 
algérien de langue française, de Charles 
Boon (L'Harmattan, 352 p., 140 F} er, 
an Seuil, ka parution de deux livres 
d'auteurs maghrébins : un récit du Tuni- 
Fawzi Mellah, le Conclave des 
pieureuses (1927 p., 75 F}, et le 
deuxième roman de Fsbar Djaout, jour- 
maline algérien, l'Inveniion du désert 
Q04p.,75F). 
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Pierre Torreilles 
et le « visage des choses » 


Libraire à Montpellier, il nous a parlé de son autre métier, la poésie 


L'ÉSSSZ 
ciée | EX Pure die 


ne 

— de la lumière du 
Midi, de ce bleu du ciel auquel 
l'hiver, parfois, donne une inien- 
sité plus grande. Ses livres, depuis 
le premier publié par GLM en 
1953, naissent dans cette clarté 
méditerranéenne qui est leur 
espace propre. 

D'origine catalane = it porte 
nom du village dans leq 2 
né en 1921, 


lier après la guerre. I y dirige me 
très importante librairie, Sau- 
ramps, du nom de sa fernme, ren- 
contrée dans les maquis de Haute. 


Loire. Gestionnaire avisé de cette ‘ 


grosse entreprise commerciale — 
plus de soixante employés, 
1 000 nv de surface de vente sur 
sept étages — Pierre Torreilles est 
un notable. Tout rondeur, 
mesuré et discret, il occupe, effi- 


cacement et 5ans ennui, sa fonc. - 


professionnelle de sa 


De l'autre face, non pes cachée 
mais solitaire et essentielle — la 


tion de libraire, face publique et 
personnalité, 


dional : « Toutes les racines 
ma langue plongent dons ce pour- 
tour ee Méditerranée qui est 
comme Re en 
laquelle, véritablement, ma subs- 
tance est en train de puiser», 
reconnaît-il ses 


Bois massifs de la table, de la 
bibliothèque — de poésie nique- 


tion de pipes... le bureau où à 
écrit, aux heures calmes de 
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‘ « Le poète fait signe aux autres bommes, » 


l'aube, donne sur les arbres d'un 
vaste jardin. Ouvert sur le dehors 


- Comme sur le reste de le maison, 


le. lieu n'évoque ni l'écart mi le 
secret, mais bien plus « cette 


proximité essentielle avec la réa- 
lité du monde» dans laquelle 
Torreilles veut demeurer. 
Homme de culture autant 
qu'homme de terre, Pierre Tor- 








lire ? nous aussi. 
40 libraires dans 12 librairies 
vous invitent à partager leurs 
coups de cœur. 
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reilles se réclame de la double 
filiation grecque et sémitique. 
L'Ancien Testament, découvert 
lors d'études de théologie réfor- 
mée, est, pour lui, aussi important 
qu'Homère, Eschyle ou les préso- 
cratiques. « Les proteslanis, 
quand ils désignent la Bible, 
l'appellent indifféremment le 
Parole ou l'Ecriture -, souligne- 
til « Ce rapprochement caracté- 
rise bien l'aspect prophérique de 
Ia langue. Un poème est tou- 
jours à l'origine, est toujours une 
origine. » 

Comme pour René Char. l'ami, 
le voisin méridional, la poésie est, 
pour Torreilles. + un méiier de 
poînte ». Si elle doit se penser 
elle-même, contenir et manifester 
une poétique — et notre interlocu- 
teur a raison de citer les Cinq 
grandes odes de Claudel, — la 
poésie doit aussi veiller à ne pas se 
fondre dans le discours, ne pas se 
confondre avec la philosophie. 
« C'est à partir de ce qui est per- 
ceptible, de ce qui apparaît dans 
le poème et de ce qui le fait appa- 
raftre que le philosophe est inter- 
rogé et non l'inverse », affirme 
Pierre Torreilles, revendiquant 
une prééminente dignité pour le 
poète que, d'ailleurs, les plus 
grands philosophes ne lui ont pas 
contestée. 


La parole et le sol 


Evidence et mystère, lumière 
d’une parole portée au jour et sens 
qui demeure caché, interrogation 
de l'être et du monde inlassable- 
ment reprise de poème en 
poème…., l’œuvre de Pierre 
Toreilles est tout cela : le lecteur 
est invité au partage de cette évi- 
dence en même temps que de 
« l'énigme » que le poète lui 
« désigne ». « Par sa volonté de 
porter au langage une expérience, 
une manière d'être au monde, le 


poète faït signe aux autres 


hommes », explique-t-il 

« Je n'ai qu'un souci. c'est de 
donner au poème la forme qu'il 
attend de moi», affirme Pierre 
Torreilles. Ce « souci », qui est un 

En à la ee ae 
parole poétique, est visi 
son dernier livre, Margelles du 
silence. « Livre» et non 
« recueil », prévient-il : « Le 
terme que je horre le plus dans 
la terminologie litiéraire est celui 
de recueil. Quand je faïs un livre, 
je ne remplis pas un porte- 
feuille. ». 

Certaines parties de cet 
ouvrage — « poème unique, éla- 
boré comme une œuvre musi- 
cale» — furent composées en 
marchant dans les monts de Pro- 
vence, révèle Pierre Torreilles : 
+ Mon écriture est de plus en plus 
liée à la marche dans la solitude. 
LÉ dà où je puise tout, ee 

que tout me parvient. » 
grination qui relie la parole à un 
sol, méditation au rythme du pas, 
attention au « visage des 
choses »… 

Monde et Verbe  indistineis 
Dans l'équinoxe de l'oubli 
Quand lève à s'informer 
Quelque réalité sans borne. 


PATRICK KÉCHICHIAN. 
* MARGELLES DU Sl- 
LENCE, de Pierre Torreilies, Galli- 
mard, 140 p., 85F. 
— La revue Sud a consacré, en 1985, 
us suméro d'hommage pres 3 


Pierre Torreilles, espace parole 
(Sud, 62, rue Sainte, 13001 Marseille). 
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- consternation à Washington, 
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e ROMANS 
L’exotisme 





de Suzanne Prou 


Une enfance dans les colonies 
d'autrefois avant que la petite Tonkinoise 


ne songe à écrire 


"EST-ON jamais avisé que 
Suzanne Prou avait un 
type asiatique? Le si- 
bouette d'abord, fine ct menue, 
un visage triangulaire dé chai, 
pommettes hautes, yeux en 
amandes, et ces cheveux courts et 
noirs comme le jais. Elle-même le 
souligne aujourd'hui où, cédant 
au plaisir de retrouver son 
enfance, elle nous apprend qu'elle 
a passé cinq de ses jeunes années 
au Tonkin, Je ne sais si c'est un 
effet de mimétisme, mais souvent 
les êtres qui ont éclos sur des 
terres lointaines, surtout 
d'Extrème-Orient, en gardent sur 
eux la trace. 

Je n’en tirerais pas une loi, rien 
qu'une remarque en passant. En 
revanche. je dirais volontiers que 
cette enfance indochinoise et celle 
qui l'a précédée, l'algérienne, 
moins marquante parce que vécue 
pus jeune, ont donné à Suzanne 

qu un sens de l'exotisme où son 
talent trouve une de ses veines. 
Suzanne Prou, un talent exoti- 


française, ses odeurs d’encausti- 
que, ses haines recuites, ses pas- 
sions refoulées, ses commérages 
que son premier roman nommait 
des «patapharis» ! Qui, c'est 
exact, mais il y a aussi chez elle 
un goût du dépaysement, l'appel 
d'un mirage, qu'elle a dû prendre 
là-bas, quand, fille d'un officier 
de l'infanterie coloniale, elle sui- 
vait son père, avec sa mère el sa 
plus jeune sœur, de garnison en 


garnison. 

Ce goût de l'évasion, elle l'a 
d'abord nourri en campant dans 
des têtes malades. Les person- 
nages de ses premiers livres 
(Méchamment les oiseaux, l'Eté 
jaune, les Demoiselles sous un 
ébénier) s'inventaient des tour- 
ments qui avaient l'air vrai Puis, 
dans un retournement final, on 
apprenait que les tempêtes ne se 
passaient que sous un crâne, Peu à 
peu, Suzanne Prou a abandonné 
son exploration d'esprits déver- 
gondés. Elle a mis au cœur de ses 
romans des persécutions, des 
cruautés qui n'étaient pas imagi- 
naires (la Terrasse des Bernar- 
dini, le Pré aux narcisses). Main- 
tenant, elle rejoint de plus en plus 
la réalité, en se passant périlleuse- 
ment de tous nt dramati- 
ques, pour s’en t aux petits 
faits calmes et lisses de la vie. 

Cete inspiration concrète et 
familière l'a, à vrai dire, toujours 
tentée. Je me rappelle ces livres 
courts qui m'avaient enchantée, 
la Petite Boutique, le Paris- 
Vintimille. Elle mettait en scène 
ses relations avec son épicier, ses 
randonnées dans Paris. Elle pre- 
nait le métro pour gagner des 
quartiers inconnus, en revenait 


perse 


ler 
Notre cerveau fonctionne auit et jour, 
Aussi 2--il besoin, lui aussi, de se re- 
© créer Pour cela, à faur, tour en conser. |) 
gunmenees CODSCENCE SNEES Lo ÿ 


volontiss de 1 penstes À 
un Livre rellé, chair, précis, pratique à cor f 
mander {avec règlement de 158 F par chèque) 

( 2DUCA LIVRESILM, BP 43 - Veste Grand - |) 
7108 ANNEMASSE CEDEX 

t = LL LL L=L L=] t 





Laser OU TROUVER UN 






comme des tropiques. Elle rEvait 
à propos de tout et de rien. 

Ses deux derniers livres sont 
aussi peu romanesques que possi- 
ble. Dans /e Dir de Marguerite, sa 
mère évoquait sa jeunesse au vil- 
lage provençal de Grimaud : autre 
époque, autres mœurs, autres 
mentalités. L'exotisme basculait 
dans le temps et devenait socialo- 
gique. Suzanne Pron peignaït des 
temps enfuis, des civilisations 
défuntes. La Petite Tonkinoise 
aujourd'hui ouvre toutes grandes 
les portes sur J'ailleurs. On y voit 
d'abord des villes beiges et bleues, 
balayées par des vents de sable, 
puis La végétation luxuriante de la 
péninsule indochinoise où grouil- 
leat les insectes, où poussent des 
fleurs, des arbres aux couleurs, 
aux parfums, aux dangers inédits. 
Et dans ce décor chimérique se 
déroule l'enfance la plus banale 
qui soit, celle heureuse, choyée 
d’une petite fille modèle qui adore 
sa mère, belle et sévère, qui aime 
son père maître en héroïsme. qui 
rêve dans un grand jardin où elle 
communie avec la nature et 
qu’intrigue le sexe des petits gar- 
çons qui «font pipi à travers un 
bâton ». 

. Cr 
Nostalgie de l'exil 

Je crois voulu ce décalage entre 
fe décor et l'action. Si f'on n'en 
tient pas Compte, {a Petire Tonki- 
noise n’est qu’un recueil de souve- 
nirs comme chacun de nous en 
possède, même s'il n'est pas donné 
à tout le monde d'assister à un 
typhon. En revanche, elle nous 
apporte, une fois de plus, la pein- 
ture d'une micro-société tombée 
en désuétude, celle des militaires 
aux colonies. Elle montre très 
bien que ces jeunes officiers qui 
auraient en métropole tiré le dia- 
ble par la queue. se donnaient là- 
bas, à bon compte, l'illusion d'être 
des seigneurs. Lis menaient une 
existence assez vaine, assez fri- 
vole, égayée par les toilettes des 
femmes dont l'élégance était le 
grand souci. Ils garderaient en 
eux la nostalgie de leurs exils. 

Un délicat procès de la colo- 
nisation se glisse entre ces pages 
enluminées. I} est fait par la 
bande. Suzanne Prou sait bien ce 
qu'elle doit à l'Indochine. De sept 
à douze ans, elle a vécu là-bas un 
paradis. Il était un peu vénéneux, 
comme ce «pré aux narcisses» 
où, sous les fleurs, reposait le 
corps ensanglanté d'une jeune 
fille. Pour goûter le charme subtil 
du livre, il faut percevoir cette 
opposition, ce venin. 

JACQUELINE PIATIER. 

% LA PETITE TONKINOISE, 
de Suzanne Prou, Calmann-Léry, 
172p.,82F. 
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e ROMANS 


Angoisses de 1935, 
folies de 1945... 


Paris 1935 avec Dominique Desanti, Paris 1945-1950 avec Olivier Merlin: la montée 
de l’angoisse et les folies de l’après-guerre, deux versants de la même tragédie. 


ARIS 1935: la France ne 
veut pes croire à une nou- 
velle guerre. Pourtant, cer- 

tains commencent à comprendre 
combien les agissements du chan- 
celier allemand Hitler sont lourds 
de menaces. Les intellectuels anti- 
fascistes tentent de s'organiser. Îls 
tiennent, à la Mutualité, des mee- 
tings où Gide et Malraux sont 
côte à côte, tandis que les Came- 
lots du roi viennent crier des 
« Mort aux mérèques », qu'on 
juge «sans importance », tant On 
s'obstine à espérer que la France a 
« la démocratie dans le sang ». 

C'est à l'une de ces réunions 
que Linda et Antoine se rencon- 
trent. Les deux héros de Rue 
Campagne-Première, le cin- 
quième roman de Dominique 
Desanti, sont des purs produits de 
cette «avant-guerre », où l'inquié- 
tude diffuse, le pressentiment du 
désastre, imposaient de vivre vite 
et à l'excès. D'une écriture qu'elle 
a voulue sèche — multipliant les 
phrases courtes, = Dominique 
Desanti exprime au plus juste 
cette tension, cette lourdeur du 
temps, propice aux passions déses- 
pérées. 


Antoine Adrien est un jeune et 
brillant avocat, proche de Mal 
raux, de Gide, de René Crevel, et 
fils de Vincentine, une couturière 
devenue styliste, un personnage 
qu'Ù faut laisser au lecteur le bon- 
heur de découvrir. Liada Mantz, 
qui n'a que vingt ans, n'est pas 
une jeune femme sans histoire. 
Fille d'une Française et d’un aris- 
tocrate allemand, von Eisenau, 
elle a rompu, encore adolescente, 
avec sa famille pour épouser un 
communiste, Wolfgang Muntz 
Le jour de 1933 où « Wolf» a été 
arrêté, Linda a réussi à fuir et a 
fini par gagner Paris. Elle y, vit 
avec l'énergie de ceux qui n'ont 
plus rien à perdre, vendant pour 
survivre les pantins qu'elle fabri- 
que avec son amie Olga. 

De voyage à Berlin en prome- 
nade dans le triangle Closerie des 
Liles-Dôme-Rotonde, Linda et 







Honte bue 


Antoine Feu un étrange amour, 
Incertain de lui-même, n'ayant 
guère eu à affronter que ses pro- 
pres faiblesses, Antoine redoute 
les femmes depuis que l’une 
d'elles moqua gentiment ses 
jolis seins ». Si Linda l'<appri- 
voise », il n'en reste pas moins sen- 
sible à la séduction du bel Hugo, 
aryen parfait et nazi. Antoine ne 
craint pas le stéré « Quant à 


Linda, elle a voulu ne rien voir et 


découvre avec stupeur la double 
vie d'Antoine. 

René Crevel vient de se suici- 
der, Linda songe à mourir, 
Antoine est désemparé, l’avant- 
guerre a un pied dans la guerre, 
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mais les amours, les lâchetés, les 
petites tragédies individuelles, 
sont immuables. Est-ce affligeant 
ou réconfartant ? Dominique 
Desanti ne tranche pas. 


Un moment 
de fraternité 

Dix ans plus tard, en 1945, 
Linda auraït peut-être estimé que 
ses états d'âme sur la bisexualité 


d'Antoine étaient subalternes. Les 
cinq années d'après-guerre que 
retrace Olivier Merlin dans Une 
belle époque étaient une embellie, 
« un moment de fraternité », dit- 
il « Lorsque les gens ont com- 


mencé à avoir de l' argent, de nou- 
velles voitures, taut a changé 
dans les relations humaines et 
sociales... Ce n'est pas redevenu 
tout à fait comme avant la 
guerre, mais tout de même. La 
fraternité avait vécu, » 

Journaliste au Temps de 1931 à 
1939, Olivier Merlin est engagé 
en Monde dès son retour de capti- 
vit6. Dans ce journal sérieux, il 
revendique les sujets prétendu- 
ment futiles, le sport et Je specta- 
cle, Pendant trente ans, il promè- 
nera dans le monde entier, 
d'opéras en courts de tennis, son 
élégance et ses enthousiasmes. 

En 1945, Olivier Merlin n’a ni 
argent ni appartement. Il habite 
donc au Monde, où il s’installe 
une chambre à côté de son bureau 
et se bricole un tub dans un 
œppLis « Tout dans la vie civile 

me parut aussitôt délicieux », 
écrit-il. Tout dans son récit est 
délicieux, des dîners en ville 
mêlant les gens Les plus disparates 
aux rencontres avec les stars du 
moment, en passant par les débuts 
du Monde. 


Que ce soit par nostalgie où 
pour rêver d'une époque qu'on a 
manquée, il faut lire cette chroni- 
pen Olivier Merlin, 

ans 


taine, est l’un des derniers 
témoins d'un temps où, chez les 
journalistes, la courtoisie, la 
culture et le panache se portaient 
aussi bien que le goût terne de 
grimper dans la hiérarchie, où les 


fantasques prodigues n'avaient 


pas encore démissionné devant les 
bureaucrates radins. Ajors, il ne 


peut s'arrêter en 1950. On 
Eend qu'i raconte... tout. 
JOSYANE SAVIGNEAU. 


* RUE CAMPAGNE- 
PREMIÈRE, de Dominique 
Desanti, Latiès, 320 p, 89 F. 

* UNE SELLE ÉPOQUE, 
d'Olivier Merlin, Olivier Orban, 
20p,92F. 








Tout le monde 
l'appelle « Frankie » 


Une rencontre avec Francisco Sionil José 
qui a écrit le « roman » des Philippines. 


HOMME dégage une 
I force chaleureuse et il a 

l'ironie mordante, le goût 
de la vie et cet éclat de rire facile 
qui sont les qualités du re 
auquel il appartient Mais, 
temps qu'écrivain, il est st 
tenaillé par une quête d'identité 
pationale que les Philippines, 
asservies au joug colonial espa- 
gnol pendant trois siècles puis à 
celui des Etats-Unis et vivant 
encore aujourd’hui dans la mou- 
vance culturelle américaine, n'ont 
jamais assouvie. 

Francisco Sionil José, l'un des 
écrivains philippins les plus 
connus et les plus traduits à 
l'étranger (excepté en France), 
achève en roman, Ermia, qui 
complétera les cinq 
visant à faire ns ti et 
pessé national (1872-1972). En 
même temps, il travaille à un 
essai — son premier ouvrage qui 
ne soit pas de la fiction — intitulé 
provisoirement In. Search of the 
Filipino (A la recherche des Phi-. 
Éppins). 

« Nous sommes de cette partie 
du monde sans pour auto } 

appartenir, explique Sionil José. 
Tout ‘ce qui fait les racines de 
l'Asie nous est étranger : le boud- 
dhisme, le confucianisme, F'hin- 
a Don Re va pes le 


notre . l'armée, aux 
sidentiel. . 


sommes pas enracinés 
société. L'« american way of 
dife » reste l'idéal. Meme la lan- 


pement as | 


nôtre. J'ai connu Faulkner 
avant de lire des livres d'écrivains 


ilocano ethnie du centre de 


Luzon} et c'est aux 
en "un auteur philippin est 
, pas dans son 


pays. Le véritable outrage d'est . 4 NPA», 
qu #y'e par d'outrage, notre * = 


drame fut que les colonisateurs 
américains (les Etats-Unis ont 
dominé les Philippines dé 1898 à . 
1946) ne furent pas de mauvais 
maîtres. Aussi le sentiment natio- 
nal at-il toujours été embryon- 
naire, Il aurait dû commencer il y 
a bien longtemps par le meurtre 
du père occidental. Mais cetie 
rupture n'a jamais eu lieu et 
aujourd'hui, comme l'adolescent 
pce de son père, pe 
partagés entre l'amour 
Ga haine de l'Amérique. » 


« Nous nous sommes 













































{Suite de la page 19.) 


ONSTANTIN von Meck est n6 au début du siècle, de père 

prussien et de mère slave. Îl est metteur en scène de cinéma 

à Hollywood. Il 2 typiquement Je physique des beaux qua- 
dragénaires selon la mythologie saganienne : dégingandé, bronzé, 
géant fragile, une &me d'Orson Welles dans un corps de cow-boy. 

Sa carrière américaine est au zénith quand, en 1937, il quitte sa 
femme, la star d’origine Wanda Blessen, at regagne l'Alle- 
magne nazie, pour Tourner des « navets ». cette décision 
PRES 1 ONE ea rex? Vraie ere des diras di 
la critique ? it y a plus grave : depuis un certain tournage au Mexi- 

que, Constantin se trouve nul, vide, sans épaisseur: un sang 
d'equarelle, de technicolor 1 Est-ce uns raison pour offrir aux nazis la 
caution de son talent et accepter de Goebbels, en prime, une somp- 
tueuse décapotable ? 

Un souvenir d'enfance explique peut-être ce retour masochiste 
dans la gueule du loup. En 1921, Constantin a visité son ancien cot- 
fège d'Essen. Tous ses condiscipies avaient été tués à {a première 
guerre, sauf un, amputé, qui l'a gifié. La honte de survivre et l'appar- 
tenance au peuple allemand emportent la décision d'um hornme qui 
n'en pouvait plus de trainer son talent creux, ses liaisons distraites, 
sa séduction fanée. 


E voici donc à Paris en pleine Occupation, flanqué d'une star- 


lette, Maud, et tournant une stupidité viennoiïse, Le plaiuir de 
se mépriser, cela existe aussi ;: du moins le jois de s'estimer 
au-dessus de ce qu'on vit | 

Jusqu'au jour où la réalité, d’indigne de vous, devient indigne 
tout court. La Gestapo arrête deux membres de l'équipe de tour- 
nage, dont Constantin avait réussi à msequiller l'origme juive. Pour 
les sauver, il va falloir frayer avec les salons « collabos 2, une cer- 

il gance, fianquée de critiques aplatis. À l'hôtel Lute- 
ta, pour un bansl incident de baignoire qui déborde, Constantin en 
vient aux mains avec un colonel SS. Va-t-il le provoquer en duel ? 

La cause décisive de son divorce avec le Hi Reich, c'est 
Ronan. (er gitnn Gécolor en pu eryen qu fi sert de secrétaire. nt 
à qui le Le une véritable passion. Les rapports entre les deux 
hommes constituent le principal intérêt du livre. HN s’y mêle de la 
patemité rentrée, un réel com érotique, et une fascina- 
tion de vieux Hon fêté pour une vie traquée de chat sauvage, bientôt 
terroriste enragé. 

Entre les deux hommes se joue la tragédie de l'heure. Tous les 
Aflemands sont-ils mauvais ? Faut-il exécuter des occupants au ris- 
que de faire tuer des innocents en représailles ? 

E s6 trouve que les amis juifs de Constantin sont pris en otage et 
tués. Les protections haut placées ne jouent plus. Dans ces temps- 


là, à chacun sa dose de honte bus. Les prises de conscience de 
l'inaccaptable s'échelonnent : de quoi nourrir les conversations à 
table, mais non les soulèvements unanimes et vainqueurs ! 


ONSTANTIN cède à la pire argutie : continuer à faire son 
métier, le devoir d'Etat. {! part près d’Aix tourner une Char- 
treuse de Parme, avec son ex-épouse Wanda dans le rôle da 


la Sanseverina et ss patite maîtresse Maud dans celui de Cleïa : 


Monti L'équipe loge dans le château de Boubou 
monde F 


héros, mais entre les beaux, les chanceux, les fils de roi qui bronzent 
facilement, qui montent joliment à cheval. et les toquards à qui 


; poussent des furoncles ; exquis partage ! 


Une dernière fois, nos survivants s'occupent du primordial : une 


” porte de chambre qui se ferme, un rendez-vous surpris, Le plaisir à 


cueillir, des platanes sur une place. 

Mais la morale, à moins que ce ne soit l'esthétique, rattrape au 

doués. Romano a fait sauter un train, entre 

deux prises de vues. La Wehrmacht va bouclier la région. C'est 
l'heure des Oradour. Un physicien nucléaire doit s'échapper at 
rejoindre les Alliés, pour que le camp de ia Hberté dispose de ls 
bombe A avant l'autre. Fini de rire ; finis les « je n'ai rien compris à 
ma vie ». Il fallait y voir clair. L'art du traveling ne suffit plus. Des 
juges se lèveront. 

Tandis que Wands, en résistante organisée, assure la fuite du 

, Constantin reste sur place. ii évitera le supplice à Romano 

en le tuant de ses propres meins, et à se tirera une belle dans la tête. 
Du sang dilué dans l'eau, mais qui tache encore : et un acte qui, 
après tant de faux-semblants, fera tenir debout se vie. 


la désinvohte puis l'autre, tout en situations 
presque.  Sartrienne ? On n'en est 


ES manuels devront-is, un jour, dec 
L deux périodes, 


soudain parfaitement heureux. La terre était sous 
ki ronde ot douce, chaude comme un gôteeu : les êtres buwnains 
avaient les cheveux tièdes, des grandes mains, les pieds petits ; des 
musiques et des mers trainaient partout... » 


# UN SANG D'AQUARELLE, de Françoïse Sagan, Gallimard, 
0 p.89 F. 







prestitues » 

Quel visiteur, parmi ceux qui 
ont suivi la situstion pl au 
cours de ces vingt dernières 
années, n'a pas monté le petit 
escalier gi au-dessus de sa 
librairie, Solidaridad, conduit an 
bureau de celui que tout le monde 













Francisco Sionil José est 
Dora : 
. moderne des Philippines. Connus 
sous le titre générique de Rosales 
novels (parce que la plupart des 
protagonistes Proviensent, comme 
l'auteur, de cette petite ville. du 
centre de Luzon où il est né en 
1924), les cinq romans de Sionil 
José ont pour contexte ces cent 
D EE lt 















le 




























Important éditeur p 








Adressez 
Serce 
Tél : 48.87.08.21 


et CVa: La 













appelle « Frankie » ? L'œuvre de * 


. Pretenders (1962). 


- ue jamais, dans les 
de Cory Aquino. Fe. 


Vous écrivez ? ous 


retenus feront l'objet d'un 
èsse, rad et télévision, Con 
F8 1 tn du GET ur le propnét K 
Manuscnts 
L.M. 4. Que Ohaemagne eue 
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tournant du siècle ÆErmita, le 
roman encore en chantier dont le 
titre vient du nom d’un ent 

utrefois élégant mais devenu 
celui des Vars Chibi de Manille, 
a pour contezle Île régime 
Marcos : « Je m'étais promis de 
ue jamais écrire sur cette période 
tant qu'elle ne serait pas finie. 
J'ai un peu triché en commençant 
tout de même à écrire en 1983 à 
Tokyo », précise Sionil José. « Le 
thème ? Combien nous nous 
somunes prostituës. » 

Au lendemain de la «révoiu- 
tion de février» qui porta Cors 
Aquino au pouvoir, Francisco Sio- 
nil José, qui a toujours dépeint 
l'exploitation et l'asservissement 
des pauvres, l'arrogance des 
riches et une classe moyenne fri- 
leusement repliée sur ses acquis, . 
se voulait optimiste : « On a 


. permis tant de choses à Marcos 


pendant vingt ans qu'on peut bien 
Paire crédit à Cory. malgré quel- 
ques erreurs. » Et aujourd'hui ? 
« C'est vrai, j'ai dit cela Je me 


- trompais. Je dois être reconnais- 


sant à Marcos de m'avoir donné 
la créativité de la rage. 

Aujourd'hui, je recommence à 
de où Il m'a fallu deux 
ans pour être sans illusion sur 
(asie vépond Bon Je fu 
a a 
sant référence aux seize manifes- 
tants tués le 22 janvier par 
abords du palaïs pré- 





mais 
Ce Evre est 


sur un banc, je regardais les 
femmes passer sans réussir à les 
désirer tant j'étais pris par mon 
livre. » 

L'amour tient pourtant une 
grande place dans les romans de 
Sionil José. Généralement, les 
protagonistes sont un homme figé 





nous reste: là, au moins, on ne 
Peut pas tricher. » 

Le meilleur des romans de Sio 
nil-José reste, sans doute, The 
On y 
retrouve, comme dans les sui 
vants, My Brother et My Execu- 
tioner, cette quête de justice 


. ‘sociale qui Sonstend toute l'œuvre 


nr et anime le di 

dns Se SR 
amaniste et marxiste, chef : 
d'une rébellion armée. Un débat 
toujours actuel, et peut-être plus 
ppines 


un lancement: 
rar Seti par Particle 
Iittéraire. 
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x* LA VEUVE BLANCH 
NOIRE, de Ramon Gomez.de RAT 


Re TER 

SEINS, présentés par F] 
Delay. Traduiis par Jean Cassou, Vars 
Larband et Mathilde Pomès. Ryôau-ÿ, 6. 





cheur fait sa lever le jour comme une de 

ces lunes du matin qui osent se mesurer 

‘avec le solaïl. » La femme se retourne et 

sourit. « Tout son décolleté en forme de 
: : Le ° 


cette avemture qui commence : le ton, le 
mode de narration, le kitsch, l'hurnour pro- 


+ vocant — songeons que # Veuve blanche . 


‘ _et noire a été publié en 1917, dans l'Espa- 
 _gne catholique, — mais susai le «charme 


« Serna (Madrid, 1888 -.Buenos-Aires, 
1963). ns = 


de le Serns ». (Mais qui, aujourd'hui, 
connaît Lerbaud ? pourront ceux 
qui ignorent le plaisir d'avoir lu Enfan- 
. Madrid, tous Je connaissaient sous 
L (A sm non ce Baron. «5 Prod 
goso Ramon» fut un € ramo- 


5 Charles Dickens 


volontés ct tontes ses manières, 


{Suite de lapage 19.) . 


Cinquante-six esquisses clas- avec une ique historique de Tont le choquait en Amérique, 
sées par genre en « Notre ce qu'il fit et ne fit pas ; montrant que l'an pille les œuvres euro 
er, Sn», « Person en outre qui de l'argenterie es sans verser un sou de 
« Récits», autant isle, qui reçut les petites copyright, qu'on y tienne les 
et cuïllères et qui les louches en bois. Es - re me on 

divertissantes ; courtes Le tout formant une clé complète ue | tabac crache dans 
nn nu de la maison des Chazziewit =). an oo D 

. n ï A 

ns aiguës et libres que dans Ie Comme le note sobrement Sy! traduisit son ons duos 


Reine rt 
n'est quent — a les 
Shi d'écriture d'un 
Dickens (on en jugera par 
le développement 

aux ramoneurs dans «Le 
Premier Mai »). 


Charies Dickens 
à l'époque 
où il entreprend 
Jes Esquisses de Boz. 


Martin Chuzzlewit 
parut à ir de janvier 
1844 à juillet 1845, en dix- 
jvrai mensuelles, 


tirés versées à Dickens au cas où 
l'accueil du pablic serait plus 
réservé. C'est, hélas, ce qui se 

duisit. pee f Cala 
sous-titre très fourre-toul - 
vie et les aventures de Martin 





Traduit de espagnol par Jean Casson a. 


religieux, 
€ Vous êtes la blancheur Idéale, at je-ne 
demande qu'à la revoir. (….) Votre blan-. 


Dès le début, le lecteur est intrigué par ‘ 


Drôle et triste chose queilà gloire! Tout - 


tefois, il fit faire à son héros un 
voyage aux Etal 
dans l'intrigue ne 
ment nécessaire, mais par lequel il 
espérait 
volontiers américanophobe du 
publi : . 


‘ qué un tel voyage on 1842 et n'ea 


D'AUTRES MONDES 





-incongru (E! incongruente, 1922), la 
Veuve blanche et noire (La viude blanca y 
negra, 1917}, tandis qu'aux éditions 
ji de Marseille, Florence Delay pré- 
sente un choix tiré d'un autre recueil de 
jeunesse, Seins (Senos, 1917). 
figure célèbre de l'avant-garde madri- 
tène, Gomez de la Sema publie à dix-sept 
ans son premier ivre, bientôt suivi par des 


Picasso, Apolfinaire, 
tantes : Greco, Lopa de Vega, Quevedb, 
. Goya, Velssquez, Edgar Poe, Azorin, Valle 


ns “reux de sa ville et de son marché 
\ aux puces — le Rastro, — fi 
des cafés, piéton infatigable, connaisseur 
de tous les aismes » — surréalisme, 
.cubisme, dadsïsme, — à l'écoute de toutes 


.sorte d'aphorisme, « épigrammes 
pointe, haïkaïs on prose », Larbaud ten- 


_tera de substituer le mot français de 


. ccriaillerie », qui ne traduit pas vraiment 
cette ‘association d'idées pleine d'esprit, 
cette cabriole ironique issue de l'observa- 

. tion-minutieuse et irationnelle d'un détail 
insignifiant. «Les petites choses ont l 


« American 


roman, 
forcé le 
malvei 


rythme 


e v 
qu Le = dé à pp mp Lt Este 
Aventures de MT , Fa. coaft des 
pour Nicolas Nickleby. Les lecteurs se montrèrent 1rop CR faune E 


de ses 


ts-Unis — que rien 
rendait vrai  * 


it reconquérir la frange 


blic anglais. 
Dickens avait Iui-même effec- 


%0F. 





s'excusera ( pos: 
datée de 1868) d’avoir 
trait et cédé à quelque 


Le charme du feuilleton 


Reste au crédit de Martin 
Chuzzlewit, au-delà du décousu 
de la narration, le charme si plai- 
sent du feuilleton, imposé par le 
des livraisons. Quelques 
grandes figures de la caricature, 
ainsi Mrs Gamp, garde-malade 
corpulente, paresseuse, al 
que, armée de son parapluie (au 
point que « gamp » dési 
temps cet instrument 
terre) ou l'hypocrite . dévêt 


fections techniques se laissent 
oublier assez vite sous la farce 
comique qui s'empare de Dickens 
* dès qu’il attrape, par un détail, 
une manie, un pan de le veste, une 


MICHEL BRAUDEAU. 


ESQUISSES DE BOZ et, 
MARTIN CHUZZLEWIT, de 
Dickens, sous la direction 


A 
















esprit libre, elle est « un regard fécond qui 
après avoir été enfoui dans la chair, a 
donné son épi da mots et de réalités ». 

H en a écrit des miiers, sans doute, 
comme celles-ci, en vrac : « Les rues sont 
plus longues la nuit que le jour»: «<ls 
durée de la matinée change tous les 
jours » : « le whisky est l'amica de l'esto- 
mac. H a le saveur de l'amica et il est doux 
de savourer cette saveur, comme si nous 
pansions dans le fand douloureux et déses- 
péré de notre &me ce qu'il y s en elle de 
blessé » ; « le K est une lettre qui mord, qui 
tenaille, avec ses mandibules de krokodile. 


É Pauvre voyalle sur qui fond ce K agressif, 


refermant sur elle ses fortes pinces » ; « un 


Notes», et Martin 


alcooli- 


gna long- 
en Angle- 





Ramon Gomez de la Serna, l'Espagnol insaisissable 


bossu a l'air d'un humoriste qui se moque 
de nous ôt dont nous ne pouvons pas NOUS 
moquer parce que ce serait ignoble » ; « 
est amusant de songer à quel point les 
médecins sont des racommodaurs de pan- 
tins : seuls les pantins leur disent « Doc- 
teur » ; « quelle odeur de morue sèche ont 
Les dévotes ! » : « les poupées qui ferment 


La pensée saute d'une idée à l'autre, 
d'un mot à l’eutre, faisant naître un sourire 
triste, car, pour Ramon, tous les chemins 
conduisent à La mort. Pourtant, comme 
dans le conte oriental, il fera tout pour y 
échapper et, au début da la guerre civile, 
choisira de partir pour le pays de sa 
femme, l'Argentine, où il passera la fin de 
sa vie de 1936 à 1963 — coupé d'un bref 
voyage en Espagne en 1949, — exilé de 
l'Europe pour l'avoir trop aimée. 

Pour ses sobante ans, cet homme qui, 
si l'on excepte les biographies, n'a jamais 
écrit que sur lui-même livrera non pas son 
autobiographie, mais son « automoribon- 
derie » {Automoribundia, 1948}, dans 
faquelle, faisant l'inventaire de ce qu'ilale 
plus aimé, il écrit de très belles pages sur le 
Madrid de sa jeunesse, sur les cafés, et 
notamment le café Pombo — la crypte 
sacrée du Pombo, — où chaque samedi, à 
partir de 1912, if réunissait ses amis écri- 
vains et visiteurs étrangers : sur La passion 
d'écrire, la nuit, quand La vüle dort parce 
que « les vivants et les morts sont égaux 
dens le sommail ». Morts en rêve et res- 
suscités au réveil... 


tasmes, toutes les lubricités jusqu'à ce que 
F'inévitable jalousie se glisse chez l'amant 
qui « désespère da ne pas avoir été le pre- 
mier et de ne pouvoir être le dernier ». 


ALBIN 


Ces variations burlesques et troubles qui 
se succèdent dévoilent sans cesse une 
invention verbale, une imagination pleine 
d'acrobeties et de clowneries qui jaillissent 
dans un jeu qui ne finit pas, qui ne mène 
qu'à La mort. 

ot ions ironi du misog 
teur de femmes que l'on retrouve de livre 
en livre : dans les variations presque musi- 
cales autour des seins — rfruis d'été 
caressés comme des chats blancs 
essouples — de cette belle veuve qui 
r'altaite comme un enfant ; ou bien dans ce 
répertoire abrégé mais subetantial qui est 
une mervélls de science et d'humour : 
sains du dimanche « plus aériens, plus pro- 


malgré leur chaleur amoureuse », superbes 
seins des mortes dont on ne sait plus si 
elles ont eu des seins. « La surface de leur 
poitrine est lisse. Leurs seins ont dû mon- 
ter au ciel comme leur âme » at « le spec- 


Ramon maîtrise la folie extraordinaire 
d’une langue poétique et sensuelle comme 
un sixième sens, lui qui se transforme en 
€ docteur invraisemblable », médecin fou 
qui, dans son maître livre, traque la mala- 
dis comme si c'était une situation rome- 


(2) Une librairie Gérard Lebovici s’est 
ouverte au 27 de la rue Saint- 
Sulpice, À Paris-6" 


MICHEL 


ou réalité : 


le Pacte 


LE ROMAN NOIR DES SERVICES SECRETS. 
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Culture 


« La Cerisaie », par la Taganka 





Seule devant des fantômes 


« C'est une comédie, par 
moments mème une farce», dit 
Tchekhov de sa Cerisaie. Et quand 
il a vu créer la pièce à Moscou, le 
17 janvier 1904, il a trouvé que les 
acteurs manquaient d'« éclat ». 


La mise en scène d'Anatoli Efros 
s'aligne sur ce vœu de Tchekhov. 
Musique, danses, chansons, courses- 
poursuites, gags divers. Tout cela 
autour d'un trés étrange décor : un 
coussin géant à fanfreluches, d'une 
dizaine de mêtres de côté, qui est en 
même temps un carré de cimetière, 
avec ses tombes, ses croix, ses fleurs. 


La demi-teinte réveuse, noncha- 
Jante, assez émue, qui court parallë 
lement aux mises en scène de chez 
nous, ét qui caractérise un peu le 
théâtre de Tchekhov, à nos yeux, est 
absente du spectacle d’Efros. Cette 


(Suite de la première page.) 


Mais voici. Il disait : c'est un 
rêve. une cerisaie lorsqu'elle est 
en fleurs. une féerie d'écumes 
blanches, et si une petite fille 
court le matin sous Ces nuages 
de fleurs et revient à la maison, 
elle prononce «la cerisaie » 
d'une certaine voix, en mettant 
l'accent sur une certaine syllabe. 

» Mais plus tard, au moment 
des récoltes ou lorsque les arbres 
sont noirs et tordus l'hiver, un 
régisseur ou un marchand, par- 
lant de la vente des cerises, pro- 
nonce c mot «cerisaie» d'une 
manière toute différente, met- 
tant l'accent ailleurs. Et la ceri- 
saie toute entière est là, entre 
ces deux accents toniques : 
j'entends, là tout près, la voix de 
la petite fille. et en même 
temps, loin derrière, celle du 
marchand. 

» Oui l'on jouait cette Ceri- 
saie, en 1976, ex puis Vissotski 
est mort. Alors il y a deux 
pièces que nous n'avons plus 
voulu jouer, sans lui : Hamlet et 
da Cerisaie. 

» Et puis ce fut le deuxième 
coup dur : Lioubimov s’en est 
allé. Nous nous sommes trouvés 
perdus. Nous n'avions plus je 
cœur à rien. 

» Ce désarroi tenait à des 
choses très profondes, qui étaient 
notre théâtre, bien sûr, la 
Taganka de Lioubimov, mais qui 
étaient aussi la vie entière, là- 
bas. C'est que, dans les 
années 60 il y avait cu surtout 
deux changements, deux espé- 
rances : une revue de littérature, 
Novi Mir. et la Taganka. 

» Deux pôles d'évasion, qui 
disaient au public : vous êtes 
malades. Ii faut que vous 
sachiez que vous Ëtes tous 
malades. Ét que chacun doit se 
soigner, essayer de se guérir. Et 
cela porta. Ce furent des années 
de prise de conscience. Et l'âme 
de la Taganka, son nerf, c'était 
Lioubimov, qui ne lâchaït jamais 
la bride. Et nous voilà sans lui 

»* Et, dans ces jours de cha- 
grin, an nous impose Efros à sa 
place. D'auiorité on nous 
l'imposa. 

» Oh ! nous-mêmes l’aurions 
peut-être bien appelé, un jour, 
plutôt qu'un autre. Pourquoi 
pas ? Mais avec le chagrin il 
faut des manières. Or on nous 
imposa Efros sans attendre 
assez. Trop tôt. Et trop brutale- 
ment 


Cerisaie-là partegerait plutôt le ton 
direct, la lumière nette, presque la 
‘brusquerie, de nombreuses nouvelles 
de Tchekhov. 


Les acteurs, à une exception près, 
ont êté dirigés gros, et jouent gros. 
On dirait une parodie d'acteurs 
ratés, qui forcent ia dose. 

Mais cette soirée inattendue, plu- 
Me bte ph ot 
son énergie spiri tout 
de même un trésor, qui à lui seul 
mérite de voir je public accourir : 
c'est la grande comédienne Alla 
Docdura dans le rôle de Raniev- 


Grande, yeux bleus, cheveux ch8- 
tain clair, longs pas fermes à la 
Garbo, Alla Demidova est du nom- 
bre des artistes inspirés, intérieurs, 


MARC ENGUERAND 


» Et, le deuil de Vissotski une 
fois accompli, mais son absence 
pèse quand même, nous fyons 
repris la Cerisaie. Ceile que 
vous allez voir. Et Ü s'est passé 
une chose très étrange : c'est la 
même mise en scène, les mêmes 
décors, les mêmes costumes, les 
mêmes acteurs pour plus d'un 
rôle, et ce n’est plus la même 
pièce. Plus du tout. La danse 
des mouettes a disparu Le fan. 
tôme’ noir de derrière la porte 
s'est rapproché. Il y 2 une amer- 
tume. Üne perte de nuances. 

» La mort de Vissotski, 
labsence de.Lioubimov, ne s0nt 
pas seuls responsables de ce 
changement. Ii y aussi Gorba- 
tchev. 

- + I a suscité un trouble que 
beaucoup n'ont pas dominé, pas 


; EL TU : 
È NOUVEAU.THEATRE D'ANGERS … : 

LE MONDE : C'est vrai. émouvant, jusqu'à permettre le rire. 
LE QUOTIDIEN - Andrée Tainsy. une immense comédienne 
qui trouve en Françoise Bette un troublant répondant. 
LIBÉRATION : La mise en scène de Claude Yersin tout aussi 
rigoureuse et simple que le décor de Nicolas Sire. LEFIGARO : 
Au-dels de la comédie, au cœur de la vie, du bonheur et 


de la solitude. TF1 : La force de l'écriture, le tolent das 
actrices font de ce spectacie une des mellleures soirées 


de l'actualité théétrale, LE NOUVEL OBSERVATEUR : À voir. 
RAT LE MATIN : Simple et magnifique. M 
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Ala Demidora 


dotés d'une présence souveraine, et 
dont la lumière d'imaginetion irra- 
die Ia salle entière. Le moindre des 
signes qu'elle émet a été longuement 
médité, et est accompli avec une 
science des planches, une force 
d'expression, très vives, maïs chaque 
fois d'une amplitude parement 
juste, sans un soupçon pose, 
d'excès, 


Et l'ensemble de ces signes s'arga- 
nise. en la figure inoubliable d'une 
Ranievskaïa immédiate, sans comé- 
die, déchirée sans cesse eutre des 
accès de désarroi et des élans d’allé- 
gresse, de courage, avec des rup- 
tures de conscience, et des ten- 
dresses, et des violences, et des 
vertiges et des envols. [Il est impossi- 
ble de quitter Alla Demidova des 
yeux dans sa création d’une Raniev- 


Les mouettes du Luxembourg 


encore. Parce que, si l'on peut 
dire, tout nous est ouvert 
aujourd'hui. Tout nous est 
permis. Et nous ne savons pas 
comment nous y prendré. 

» Avant tout à cause du lan- 
gage, à cause des mots. Parce 
que les mots, depuis si long- 
temps, avaient servi Beaucoup 
servi À mentir, à travestir. Au 
point que pour vivre autrement, 
aujourd’hui, il nous faudrait 
d'autres mots. 

> Aux dernières réunions 
d'écrivains, d'artistes, le ministre 





CIRQUE 


Le XIIe Festival de Monte-Carlo 
La tradition renouvelée 


Le cirque n'est pas mort. 
C'est du moins 
ce qu'affirment 
les gens de la piste 
d'Europe, d'Amérique 
et d'Asie 
réunis à Monte-Carlo. 

: Le XU: Festival international du 

irque de Monte-Carlo, ouvert le 
29 janvier, s’est achevé le 2 février 
sous le nouveau chapiteau stable, 
préfiguration d’un art en plein 
renouvellement, à l'Quest comme à 
l'Est 

Fu Xiu Yu, jeune Chinoise de 

vingt-quatre ans appartenant à la 
troupe acrobatique de Changchun, 
dont l'aventure sous le chapiteau a 
commencé dès l'âge de neuf ans et 
qui a eu l'idée de jongler avec des 
bols, juchée sur an vélo-échase lui- 
même placé au sommet d'une boule 
<a bois de cent kilos. 


M C. 
% Odéon, 20 h 30, jusqu'an 8 février. 


est venu. I} à annoncé, très net- 


pris la parole pour confirmer 
cette libération. Elle a 6t6 sif- 


Oublier les mots 
du mensonge 


» Cela, je le sens même au 
théâtre, chaque soir à Moscou, 
quand je joue. Deux pièces que 
je joue M 
ue le public aimait beaucoup. 
t aujourd'hui le public bron- 
che, nous sommes au bord de la 
rupture, on frôle les incidents. 


entendre qu'une chose toute nou- 
velle : une vraie absence de 
mensonge. Et c’est cela que vous 
allez avoir, ici, à Paris, et j'ai 
peur que ce ne soit pas votre 
attente. . ' 


— Comme Efros nous la fai- 
sait jouer en 1976. 


— Mais Efros vient de mourir. 


— Je n6 peux pas perler. 
C'est trop récent. » 


Propos recueëlis par 
MICHEL COURNOT. 


L'Américain Don Martinez, l’un 
des plus brillants de ce festival, était 
ïe fabuleux voltigeur des Flying Far- 
fan, l'un des premiers à avoir réussi 
il y a dix ans le triple saut et demi 

eux. Et puis un jour il a décidé 

e mettre sa technique époustou- 


truffé de tremphn élasti- 
que: c'en Sbiouiaant d'agné et de 
avec une espèce en voie de dispari- 
tion : le clown: : 


lien Massisiliano Nones a 

une belle séquence esthétique avec 
un groupe de tigres dirigés en don- 
ceur, en finesse, et Lucien Gruss, 
reprenant La plus pure tradition du 
cirque équestre de son père Alexis, à 
littéralement enchanté le public 
pourtant blasé du festival. 

CLAUDE FLÉOUTER. 





parfois depuis vingt ans, . 





ile Régent», au Théâtre de la Ville 
Mélancolies nocturnes 


Manlérisme del écriture 
pour la mythologi 
de l'exotisme se B 
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Ds sont deux, Madeleine Chiche 
Leurs amis 










sont montés À 
ont choisi Marseille, le soleil Dis tra- 
ai 


Sur le scène de ia petite salle du 
théâtre de la Bastille, ils ont installé 





ONVE 


PARIS 


MARS AS 


Gi 


et Bernard Misrachi 
aixois, Odile Duboc, Georges- - 


Paul Barge, Jean-Michel Dupuis, Lucienne Hamon 
Teen-Peul Sousslilon,. Garojiné Sihol, Josiane Stoléte 


RSATION 


l'aime. 11 dit qu'elle est chaleureuse, 


“embitieuse, écrite « dans une langue 


et non un langage ». ne 
On aimerait le suivre, mas celle 
«langue» on l' comme 


un exercice de formules et de méta- 
jhores, influencé par Marguerite 
et complaisamment 
comme la ambt- 
LE «raconter des histoires de 
d'amour ». fs 
.Le décor, de Jean-Pierre Vergier, 
est somptueux. Le bar suront, 
nécropole 


tieux 
tiense 


per.les cœurs déchirés du petit 
matin, les-néons de Tokyo, les bals 


8e Mexico. L'exntisme série B qu'on 


l'auteur et le metteur en scène 
s'Etaicat teudu un müroër dans lequel 
‘eux-mêmes. 


| ils ne voient qu 


. COLETTE GODARD. 
ke Théltre de la Ville, à partir du 
6 février, 20 h 30. 





Au théâtre de la Bastille 
Le groupe Dunes 
et Elsa Wolliaston 


Wolliaston sur fond de flôte et per- 

cussions, ne 

Ute Noire, Katherine Josephau, 
Blanche, Frariçoise Antoine, 


ble magnétisme, ne s’imite PS mes 
transmet pas, ét Privilèges .ne 
, pes fe stade des travaux 


: MM. 
‘* Dunes, 19 h 30: Eire Wolhiaston, 


Jusqu'au ? février. ° | 


. 21 heures. Théâtre de la Bastille, 
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« L'Illustration » au musée Carnavalet 


La mémoire 






Reg 


Re 





à Pol ; ". . 
du. crpitsine Dreyfus : la parade d'extrafion dass la cour de FEcole mare par 
[77 . .  F. de Haesen (12 fentier 1895). 
Fondée en 1843, sur sa locomotive, le cuirassier bri- mains crispées, tandis que La solda- 
l'Ilustration sant sur son geoou le sabre du cap tesque germanique se déshonore à 
fut pendant un siècle taine Dreyfus, le reflet du gendarme longueur de page-Après Tarmistice, 
le miroir a lancé au paion derrière ES Le In revue retrouve son mélange 
> Pur O! à mi Bomnot, mineurs rescapés de la d'actualité et de mondanité. Les 
d'une certaine société Énsuophe de Courrières, toutes numéros de fin d'année sont MUR 


ces images, cent fois reproduites, 
sont epparues une 
numéro 


française. | 
Le musée Carnavalet :. 


ñ Fautre dans un de l'Il{ustra- Mais la concurrence croit. Les pre- 
lui consacre “1 miers magarines à grand Bug 
une passionnante sr ire qui for Vi. Mach = font leur sta 
L “ fente RS Uistaci : . 
rétrospective. lait 2 En formidable miroir de … vieil avec sa clientèle. 


ition se clôt sur un dessin 


traduire le récit en images : L' 
du président Lebrun inaugurant ke 


en 

toutes les nouvelles de la politique. ns de & qui 
de la guerre, de l'industrie, des gardait précieusement dans sa nouveau palais de Chaillot, en 1937. 
mœurs, du théâtre, des beaux-arts, : bibliothèque les grands volumes Les dernières années du journal sont 
de la mode dans le costume et dans reliés de cnir, pour l'édification des D sous si interrompue 
l'ameublement. » Une déclaration générations futures. par l'isvasion d'Hlustra- 
d'intention publiée le 4 mars 1843 SNL ré Fion obtient dès août 1940 l'autoriss- 
dans fe premier numéro de l'Hllus - Us et coutumes tion de reparaître, avec 305 repor- 
jon et suivie à la lettre 5 « tages bien illustrés, ses réflexions 
Ses us et coutumes sont donc soi + Frappées au coin du bon sens » Et 
db rh mp On Abetz 2 
L ; i yer est a 
de l'avenue du Bois. Pmosd un éditorislisie, Jacques de 
événeme Rs Lesdin, dont le moins qu'on puisse 
de poor SL dire est qu'il est totalement dévouË à 
Hauts-de-forme relui-. ja politique de collaboration. Quatre 


bora! Qua! 
ans plus tard, en 1944, l'Illustra- 


_ ion, qui vient de fêter ses cent ans, 


j célébrités de la scène cro - meurt définitivement. 
see À D ee em Rosand & Vic | *"* EMMANUEL DE ROUX. 
ke es dés La Frontière js rien Sardoë, en compagsie de x L'Ilustrat siècle de vie 
! " ion. ‘Un .5ù 
| est. D vis Locien Guiny ou de Sarah Bern française, musée Camavalet, 23, rue de 
floue : les otas sont si svigneuse- hardt.. Sévigné, 15003 Paris. Jusqu'an 26 avril 
ment retonchées qu'elles Tessem Arrive la guerre de 14. Comme . 1987. 
blent à des dessins, et les dessins 10nS ses, rères, l'Ilustration va k Les éditions Eric Baschet pRpe 
sont si minutieux qu'ils n'ont rien °° consacrer au conflit l'essentiel de ses sent une sélection des 5293 de 
envier à la précision porograg pages. Et augmenter considérable- J'Illustration se événements dt 
Et pour ajouter à' ment son tirage. Jei la guerre n'est transformation de quotidienne, 
Sato est très souvent intégrée an fraîche et joyeuse, mais toujours l'élecrricié à l'aviation = en 
la photo on ès souvent Me #* Réroique ee rave, Dans es mines votes de 300 page or Le 
Quai qu'il en soit. le graphisme de les femmes remplacent les boomes. livre de Paris/Hachette, 3, avenue de 
journal est si fort qu'il toit par ge - Au front les poilus meurent, uné Garlande, Bagneux, Hauts-de-Seine. 
boliser l'événement Ini-même. lettre de leur fiancée dans leurs Eaviron 250 F chaque tome. 
1 Dali, avec, en prime, quelques fœtus Portant sur le livre, la collection, 
« Gothic » Reasants et deux potes romanté l'exposition et la diversité les prati 
de Ken Russell ques anglais pâles et vaporeux, que alternant la fausse sponta- 
nié, le lieu commun et la naïveté la 


comme on n'en trouverait plus chez 
Müichou. Bref, encore une maÿon- 
maise qui's’effondre, vous POuvez 
débrancher. Quand M. Russell 
s'attaquera-t-il à Guerre et Paix, ou 
aux Évangiles ? Encore plus gros, 
encore plus il qu'on 
puisse emmeñer les enfants. M. 8. 


plus pesante. mais aussi ls convic- 
tion, le sérieux, la réflexion que us” 
cite un art fragile, intime et céré- 
bral, trop souvent minori c'est une 
initiative dont le bien-fondé n'appa- 
rait pes à la première écoute. Appor- 
tant moins que le dialogue imprimé, 
ÿ n calibré, le 
manque d'humour €t surtout 
d'invention dans l'usage du support, 
Join d'ouvrir une nouvelle voie, ne 
distille qu'un indicible autant 
qu'insoutenable ennui. 


Décidément la cervelle de 


M. Russell ressemble de plos en plus 
1) dont on 


Revue sonore 
- et négatif 


11 fallait bien que ça 
force de multiplier les 


pour la e 5 

donc la jère revue sonore de 
photographi Elle a été réalisée par 
l'université d'été de la radiopbonie à 
l'occasion des Rencontres d'Arles 
1986, et coéditée avec la revue 
Antigone, qu'anime Eric Bullot. 


arrive, à 
tentatives 


mont. : 
Nuit fatale, où l'on du ae faire de 
belles et se raconter toires en 

& champagne et du lauda- Pour son e sommaire, sur 

Pat C'est là que May Shelley faces de 61 minutes. scandée 

u Mer polidors, d'intermèdes musica Fnfra-Violet 
propose en stéréo, sur le thème « Les 
lieux de la contemplation », des 
entretiens avec, entre autres, Yvette 








ä i Lucien Clergue 
visqueux, verdätre, Troispoux, à , 
dur opère des Mmes superbes, Michelle Che cui [NS en 1919 d'un père italien et d'une 
dus gratuites, au fil d'un bouillon et J.-C. Lemagny, qui, à PFOPOS Da an ent 
de cauchemar. entre un clin d'eilà d'Atget, pare excellemment du . ie Pons RGDOG 82 CAITÈTE nt 
à Füssli à Salvador < mutisme de la photograpiie ». Ia seconde guerre mondiale. I bénéficie 
.des conseils du virtuose is Pade- 
rowski, mais sa célébrité est venue de 
TRE MODERNE Due Serres 
DUT beaucoup souffert à enteodre 508 pour 


LOCATION 43.59.39.39 


Mr , music-hall en jouant sur un piano blanc 
ne l ES: : à dc stress, enveloppé de plumes, 

: É de fourrures, vêtu de satins et de liés ; 
_] | à LS il a été une grande figure de Las Vegas. 
[e ; Sa fortune était considérable, scs fans 
Le Are ro TE lui ont été fidèles et ont organisé une 

] RL. 5 veillée funèbre aux chandelles devant sa 

È : résidence, quand ils ont appris le mardi 
è 3 février qu'il était dans le coma. 11 souf- 
frait d'un , d'anémie aiguë, 
de problemes cardiaques, mais son 
agent a démenti ue ces troubles aient 
dé causés par kS: -C6G 


| de Jacques Audiberi 
EAU ER ICT SES 


avec 


ANNIE Mo TAN COURIVAUD 
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Communication 


Les publicitaires et l'alliance Hachette-Havas 


Le Front du refus 


« Chogaant », 


dominan 
x de M. Jean-Jack 
Les 


D'abord le procédé : l'intervention 
de l'Etat au mépris de la CNCL et la 


marché. « 


pouvoir 
thèses du libéralisme et en promet- 
tant une séparation définitive du 
pouvoir et de "audiovisuel. Il fausse 
le jeu en manipulant les acteurs et 
cherche à conserver la mainmise sur 
soute lacommunication. » 
+ Honteux ! + s'écrie M. Philippe 
le PDG de FCA. - Pour 
moi c'est l'atoque du train postal ; 
4 de vingt ans de sous 
information des pouvoirs pics 
qui l'avenir de la publicité se 
résume à l'agence Havas qu'ils 
contrôlent largement Les autres, 
même celles qui se sont hissées dans 
les dix premières places el râchent 
de tisser un réseau international ne 
comptent pas à leurs yeux. » 
Même tion chez Domini- 
président de TWT, 
ui ironise sur l' des déci- 
sions. « C'est au moment où l'on pri 


‘Publicis, qui ont toujours ë LÉ des 
ñ fl té des 
médias. Le scandale est 
ancien, el ol Hachette-Haves 

longer et compli- 

sroriquement 
aine. » « Vieux débat en effer. 
sup Jean-Marie Dru, de l'agence 
BDDP. 


Le cumul de fonctions qui 


nze ans devient 


existait 
donc la règle officielle. » 


<Hold-up» 


Mais les publicitaires redoutent 
aussi la réaction des annonceurs. 
Ceux-ci ne seront-ils pas tentés de 
confier leurs campagnes aux groupes 

blicitaires qui 
avas_(Eurocom, 
Polaris, HCM, ete.), afin de bénéfi- 
i horaires de passage 


de questions », souligne 
Gaumont, Cette préférence pour 
agences du groupe d'Etat Landicer 
pera les autres agences « j se bat- 
ten pour défendre leur indépen- 


DUT marketing, 
É LLTERS S C 
‘communicati 1 
Ce ELERTEULE 0 1 


=HOMS 


en kiosque 


dit Le premier ; « Effondrant », 
5 «scandaleux 


ü », dénonce un qua- 


Queyranne, estiment que 
ntilise Je bras séculier de Hsras pour ainsi que les membres de la 
professionnels de La 
indignation devant «ce 

















», Cri on 


de passe-droits 


Plusieurs professionnels évoquent, 
en outre, l'ombre du numéro un de 
l'achat d'espaces en France, M. Gik 
bert Gross. Certains chuchotent 
même qu'un accord secret pourrait 
lier sa société, SGG MD. et le groupe 
Havas. Accord que nient vigoureuse 
ment les libres. ’ Si bientôt L 
seul groupe d'acl " ele 
fus gros, obtient la référence sur 
FI, comme nombre d'enire nous 
l'image, accuse ce publicitaire, 
ui réclame soudain l'anonymat, ce 
sera alôrs une « opération à la sovié- 
rique » : un seul acheteur d'es, 
et un seul groupe publicit en 
France... » 
risque ? -« Une défiance envers 
ces indépendanies. regretté 
ain Lavau, c’est une prime aux 
ilé; Des privilèges déjà en 
vogue, fair remarquer M. Jean- 
Mare Dru., Si seur associé de 
, qui cite plusieurs campagnes 
d'intér& public, d'entreprises publi- 
ques ou d'explication de la politique 
gouvernementale confiées dans le 
à des filiales du groupe Havas. 
« prime » Qui met à mal aussi 
l'image du marc! publicitaire fran- 
çais, où, selon M. Didier Colmet- 
Daage, « on instaure un climat de 
facilité pour certains groupes. » 
, Nous sommes le seul pays démo- 
cratique où une telle allianee est 
possible, s'insu: M. Alain Lavau, 
c'est l'image de la France et le pres- 


Le 
les 
M. 





L'Evénement du jeudi part en 
campagne. «il va 4...) felloir 
résister, Et se battre », écrit dans 
son dernier éditorial son direc- 










tuer, 
de défense du pluralisme. Pour- 
quoi ? En faveur de la « survie 
même de la presse libre ». « La 
qui consiste à livrer la 
au trio Hachette- 
Hersant-Havas, écrit-l, ne visa 
rien moins, en effet, qu'à 
l'esphyxier en la coupant de tout 
bat en la privant 








télévision 






Mais si le risque d'une attribu” 
tion de la cinquième chaine à 
M. Robert Hersant, inquiète 
M. Jean-François Kehn Le Jamais 
encore un tel moyen da diffusion 
de masse n'avait été en partie 
contrôlé par une faction politique 







mariage de la carpe et du requin » 
mule de Jacques Séguéla}, la carpe — « POO® 
Salaire raffolant des endroits paseux » — 
stat Hans passent 

its» — figurant 
que les publicitaires 


dé ouverte adressée à MM. Chirac , Ballad 


Jean-François Kahn 
part en croisade 


(selon une for- 
repré- 


_ «les courants 0H 


H 
dénoncent ensemble, jeudi 


barristes s’agitent qui  $ février, en annonçant. à l'initiative du Club des 
î haut et fort leur agences françaises lancé par FCA. BDDE ne 
d'abus de position  RSCG, me grande cam de publicité visant 
également qui, par le Mlertant l'opinion et les hommes politiques (par 


ur, 
Commission nationale 


tion et des libertés (CNCL). Et 


f'organisation (1) d’un «front du refus ». 


tige de notre profession à l'étranger 
qui sont ainsi touchés. » 

Une situation sans espoir V«Onne 
commet pas impunément un hold- 
up. rugit Jacques Séguéla. C'est une 
atteinte au libéralisme, un désastre 
pour l'avenir de la pub française — 
‘fin de la compétition, fin de la créati- 
viré, — une bêvue que le gouverne- 
ment risque de payer cher.» Et de 

aux menaces : «Si ces accords 
scélérats devaient prendre effet, 
alors la profession boycoltera la 
Une ; et les réléspectaleurs se réveil- 
leront et réaliseront que la mainmise 
du pouvoir sur les médias est deve- 
nue totale. » Citant les articles des- 
tinés à réprimer « les ententes ii 
cites et les abus de position 
dominante », certains misent Sur un 
sursaut de ia CNCL. C'est notam- 
ment à elle que s'adressera d'ailleurs 
la campagne par les publici- 
taires. « Mais les treize sages 
méritent-ils leur nom » ? ironise l'un 
d'entre ceux... 

ANNICK COJEAN 
et YVES-MARIE LABÉ. 





(1) Une initiative sirailaire avait ras- 
semblé, il y a quatre ans dans un mouve” 
ment intitulé Help, des publicitaires 
indépendants qui aient Contre 
l'attribution à Havas et Publicis d'une 
part des régies de FR 3. 


aussi extrémiste »), l'alliance 
Hachette-Havas pour la reprise 
de TF1 l'inquiète plus encore. 
Attribuer la plus granda chaîne 
de télévision française à un 
groupa Hachette-Filipacchi qui 
contrôle de multiples maisons 
d'édition, des radios, « presque 
60 % du marché des biens cultu- 


sufñsait pas, voilà 


d'un publicitaire, via 
Haves, en intégrant dans le 










violés, voilà ce que nous 58rons 
nombreux à ne pss admettre ». 


Le sort de la chaîne musicale 
Les chanteurs français se mobilisent 


Johnny, Renaud, Lio, Souchon, 
Chedid, Chamfort, Indochine, 
Clerc, Niagara et puis brel, 
Daho, Mitchell, Berger, etc., les roc- 
keurs, crooneurs et Chan 
çais am décidé d'exprimer publique 
ment leur attachement à ] existence 
d'une télévision de 1ÿp£ musical. 
Parallèlement à la ion de La 
SACEM, les vedettes ont signé une 


moteur du projet TFM (CBS, 
Polygram et irgin). 

Une campagne de publicité dans 
Ja presse sera entreprise dès le début 
de la semaine haine. Elle fera 
référence au public jeune et aux 50m 
dages, et 1émoil de son intéré 

une télévision fiction et musi- 
. « Surtout n'oubliez pas les 
jeunes... » pourrait être Je slogan 
que d'aucuns aimeraient à complé- 
ter par. « e/ ils ne vous oublieront 

, Mais les actionnaires 
déjà rassurés par l'attitude de la 
CL, t aux candi- 
dats à la sixième chaîne une 
tion musicale, se t 
bien d'une action ou démarche de 
type politique. « C'est peut-être ce 

i nous différencie des autres can- 

lidats, déclarent Alain he 
le PDG de Polygram, et Henri de 
Bodinat, PDG de CBS. On se bai 
sur un projer. un format, es 
on parle programmes, van! de par” 
ler Four de table = 

Partisan absolu de la télévision 
musicale, Jean-Jacques Goldman se 
dit prêt, avec d'autres artistes, à 


toute forme d'action susceptible de 
convaincre la CNCL. « Avec le 
cäble, le satellite, les Français 
auront très vite accès à la télévision 
musicale, nous a-t-il déclaré ; mais 
celle-ci aura pour noms Superchan- 
nel, Sky Channel, Music Televi- 
sion. Elle ne jouera que de la 
musique anglo-saxonne el causera 
Ja mort de la chanson française : 
n'atiendons pas ce moment : c'est 
aujourd'hui qu'il faut 
devants Au MIDEM, les quatre 
cinquièmes des pays européens 
(Suède, Allemagne, Pays-Bas, 
Autriche) éraient représentés par 
des artistes chantant et s'exprimant 
en anglais. Seules les artistes fren- 
çais et italiens chantaient dans leur 

pre langue TV 6 a redynamisé 
a chanson française. Perdre l'idée 
d'une chaîne musicale aurait pour 
nous tous des conséquences désas- 
treuses. » 

Jointe à Los Angeles, où elle 

te une comédie musicale, Line 

Renaud, elle aussi, apporte 501 sou 
tien à la campagne en COUTS. * Tous 
les artistes sont concernés : Înter- 
prètes, musiciens, compositeurs, 

roliers, réalisateurs de clips, etc. 

"ous sont sensibilisés et mobilisés. 
J'en ai parlé avec Johnny Halliday, 
‘Henri Salvador ou Rose Laurens : il 
faut une chaîne de la musique, 
toutes les musiques. du rock, de la 
variété, du classique, pour Iouies 
les générations. C'est la seule façon 
de résister à l'ouragan anglo-saxon 
et de garder la mémoire d'un patré- 
moine exceptionnel = 

A. Go. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LES DÉSOSSÉS, Cluillot (47-27- 
81-15), 20 h 30, 

LA CERISAIE, Odéon (43-25-70-32). 
20h 30. 

PAYSAGES Petit Odéon 
(43-28-70-32), 18 b 30. 

ADORABLE JULIA, Arts Hébertot 
443-87-2929), 21 b 

LA FEMME SAUVAGE, La Bruyère 
(48-74-76-99). 21 1 


Les salles subventionnées 


OPÉRA 147-32-57-50). 19 b 30 : Ballet 
Van Dantzig Balanchine. 

SALLE FAVART (42-06-06-11). 19 b 30 : 
ALYS. 

COMÉDIE-FRANÇAISE Lisa. 
20 b 30 : Songe d'une nuit d'été. 

CHAILLOT (47-2781 Grand Thèi- 
tre : reläche jusqu'au 11 février : Théâtre 
Gésser : 20 h 30 : les Désossés. 

ODÉON 143-25-70-32), 30 h 30 : la Ceri- 
saie, de Tchekbov. 

PETTT ODÉON 143-25-70-32), 18 b 30 : 
Paysages humains, de Nazim Hiknet. 








TEP (-3-64-80-80), 19 h : les Voix inté- 
rieures, 
BEAUBOURG (22-77-1233, 


Débats/Rencontres : 2! b : Séminaire : 
aspects de la pensée au Japon {la notion 
de beau Japon) : 18 h 20 : Le débat des 
débois (bilan de dix années de débats au 
cœntre G. Pompidou). Cinéma; vidéo : 
Cinéea et Httérature au Japon : 5 
reporter à la rubrique Cinémathé- 
que/Cinèms ; Vidéo-Infoncation : 16 h : 
Les animaux malades de l'homme, de 
: 19 h : de la sainteté, de 
JM. Beracsa ; Vidéo-Musiques : sléb: 
fes Contes d'Hoffmann. d'Offenbach ; 
19 h : The Casherine Wbell, de D. Byrne. 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). 20 h 30 : l'Opéra de quat'sous, 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
Théâtre de la Ville au Th de l'Escalier 
d'or : 20 h 45 : La Princesse blanche. 
CARRÉ SILVIA-MONFORT  (45-31- 
28-347, 20 b 30 : Yiddish cabaret. 
MAISON. DES CUL DU 
MONDE (45-4#72-30). 20 h 30 : Musi- 
que bouddhiste du temple de Zhibua. 


Les autres salles 


AMANDIERS (43-66-42-17), 20 b 30 : la 
Divine Clounerie, 

ANTOINE (42-08-7771), 30 h 30 : 
Harold er Maude, 

ARCANE (43-3819-70), 20 b 30: la 
Sonate au clair de lune. 

ARTISTIC-ATHEVAINS (43-55-27-10), 
21h: Circuits clandestins. 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323), 21h: 
Adoreble Julia 

ATELIER ({46-06-49-241, 21 h : Adrian 
Monti. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27), salle L. Jouret, 
20 h 30 : le Désir sous les ormes ; saîle 
Ch. Bérard, 20 h 30 : Je L'embresse, pour 
la vie. 

BATACLAN (47-00-30-12), 20 h 30: 
Kabaret de La dernière chance. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
Alb:le Nègre. 

CARTOUCHERIE, Th. de la Tempête 
143-28-36-361. 21 b : la Dernière Bande ; 
U: 20 b 50: Home; Aquerium (43-74 
99-61), 20 h 30 : le Procès de Jeanne 
d'Arc. veuve de Mao Tsé-toung. 

ÉPÉE DE BOIS (48-08-39-74), 20 h: 
Caligula 

CITÉ INTERNATIONALE  (45-89- 
34-69), Galerie, 20 b 30 : la Religieuse; 
la Resserre, 20 b 20 : la Leçon des 1énè- 
bres : Grand Théâtre, 20 b 30 : la Nuit 
des rois. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
447-20-08-24), 20 b 45 : Clérarmbard. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
43-41), 21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22), 
20 b 30 : Orlando Furioso. 

DE PARIS 
19h: Mam'zelle Julie. 

DAUNQU (4241-69-14), 20 h 30: Y 244 
un otage dans l'immeuble ? 

DÉCHARGEURS (42-36-00-02), 
20 h 30 : Un enfant dans la guerre. 

DIX HEURES (42-64-3590), 20 h 30 : la 
Magie d'Abdul Alafrez. 

TRES RESIE {42-26-47-473, 20 b 30 : 


(42-81-00-11), 


EDOUARD VII (47-42-57-49), 20 h 30 : 
les Clients. 

ESCALIER D'OR (42-74-22-77), 20 h 45 : 
la Princesse blanche. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25), 20 h 30 : 
l'Arréc de mort, dern. le 5 ; 22 h 30 : Une 
femme légère. 


















tre 


ESSAION (42- Te se 19 b : le Chemin 


d'Anna Bargeton : 21 h: Li. 
FONTAINE IAA). 20 B 30; Un 

beau salaud. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-20- 

60-56). 21 E : Bonsoir maman. 
GALERIE 5S (43-26-63-51). 19 h : Six 


Gawain and the Green Kaight: 21 h: 
Master Harold and the boys. 

GRAND EDGAR (43-20-9009), 20 h 15 : 
la Drague : 22 b : la Mariée mise à qu par 
ses célibaaires, méme. 

GUICHET-MONTPARNASSE  (4327- 
886L+. 19 b : le Guichet; 20 h 30 : Naï- 
tre ou ne pas naître. 

HUCHETTE 143-26-18-99), 19b3%0:l 
Canuurice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 
21 b 50 : Sports et divertissements. 

JARDIN D'HIVER (42-55-7440), 21 bi: 
Arromanches. 

LA BRUVÈRE (48-74-76-99), 21 b : la 
Femme sauvage. 

LIERRE THEATRE 
20 h30:Elecure. 

LUCERNAIRE  (45-4#57-34), 1 : 
19 h 30 : Baudelaire: 21 b 15 : Kou par 
Kou. — 1: 20h: Thérèse Desqueyroux 
2t R 45 : On repère Bagatelle. 

MADELEINE (4265-07-09). 21 h : Deux 
sur La balançoire. 

MARAIS (17750353), 20 k 30 : L 
Comédie saos tire. 

MARIE-STUART ‘ 45-08 37-80), 
20 b 15: Fool fur lwe: 2h: Savage 
love. 

MARIGNY (42-56-0441), 21 h : la Gali- 
pete. 

MATHURINS {-:2-65-90-00). 20 h 45 : 
Tldiou 

MICHEL (4265-35-02), 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÈRE (4742-95-22), 20 h 30 : 
Double Mixte. 

MOGADOR (42-85-2880, 
l'Avare, 

MODERNE (45-74-10-75). 21 h: 
Glapion 

MONTPARNASSE  {41-22-77-74), 
Grande salle, 20 b 45 : Ce sacré bonheur. 
Petire salle, 21 h: Conférence au som- 
met. 

NOUVEAL TH MOUFFETARD (43 
31-11-9953. 20 h 45 : les Yeux d'Agathe. 

NOLVEAUTÉS 147-70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE {48-1442-52), 20 h 45 : Léopald 
le bies-aimé, 

L'OMBRE QUI ROULE (48-74-30-11), 
21 b: la Poursune amoureuse. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
21 b : Une mouche dans la tête. 

PALAIS ROYAL 1432-97-59-81), 20 h 45: 
l'Amuse-gucule, Rencontres. 

PLAINE (42-50-15-65). 20 b 30 : Images 
de Mussolini en hiver. 

POCHE (45-48-9297), 21 h : Amédée ou 
comment s'en débarrasser ; 18 h 30 : Der- 
niéres letires d'une mère juive à son fils. 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20), 
20 b 30 : Edda Gabler. 


POTINIÈRE (42-61-4416), 21 h : Chat 


en poche. 

RANELAGH (42-88-6144), 20 h 30 : 
Saint Erik Satie. 

ROSEAL THÉATRE (42-71:30-20), 
19 h: Brèves inquiétudes dans une chaise 
longue. 


(45-85-55-83). 





20 b 30: 
l'Effet 


SAINT-GEORGES 
20 b 45 : les Seins de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
29-35-10), 21 b : Voyage au bout de la 
as 

TAI D'ESSAI  (42-76-10-79), 
20h 30: D rÉcuRS des jours. 

TH. DE L'EURE (4541-46-54), 20 b 30: 
Visites à la jeune veuve. 

TH. D'EDGAR (43-22-11-02). 20 h LS : 
les Babas cadres ; 22 h : Nous on fait où 
on nous dit de faire. 

TH 13 (45-38-16-30), 20 b 45: Derniers 
masques. 


(38-78-6347). 








LES ADIEUX A MATIORA, film 
soviétique de Elem Klimov (v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36); 
Epée de Bois, 5 (43-37-5747): 
Cosmos, € (4544-28-80); Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40); v.f.: 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35 
30-40) . 






























CROCODILE DUNDEE, film austre- 
lien de Peter Fairman (v.0,) : Forum 
Horizon, 1e (45-08-57-57): Haute- 

pe gw {46-33-79-38): Margrane 

Se (43-59.92-82); ns Ampérial, 2 

(4742-72-52); Rex, 2° (32-36 
8393); Nation, 12 (43-43-0467); 
UGC Gare de Lyon, 12 (4343 
er Feuvette, 13: (43-31-60-74): 
Pathé, 14 143-20- 

1708: UGC Convention, 151 (45- 
74-93-40}: Mayfair Patbë, 16° (45- 





ro 27-06): paies 17e 

47-48-06-06): Pat ue Ge 18 
274601): Wepler Pathé, 18 
145:22-6-01) 


CROSS (*}, füm français de Philippe 
Setboa : Forum, 1® (Srsa Tan 
St-Germain Huchette, S (46-33 
63-20}: George-V, 8 pe 
Marigran, 8 (43-59-52-22): Maxé- 
ville. 9% (47-70-72-86); Paramount 

ile (4742-56-31); Basulle, 
11° 143-42-16-80); Fauvene, 13° 
(43-31-56-86); Mon: : Patb6, 
ds (43-20-12-06); ption St- 
Charles, 15° 57 ON js Pathé 
Clichy, 18° (: 1). 

LE DÉCLIN DE L'ÉNEURE AMÉ- 

RARE fm canadien de Dern 

: Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
256, UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30); Rowonde, @ (45-74-04-54); 
Pagode, Te (47051215): UGC 
Cham, 1456: 


pa-Elysées, 8e 12-20-40); 
UGC Boulevard, % (45-74-9540); 
UGC Gare de Lyon, 12 (43-43- 
D UGC Gobehes, 13 (43-36 

Gaumom Alésia, 1# (47 
71-84$0); Convention, 





ANT Dore Loir] 
râeceredi TT fevr 


AE 


LES FILMS NOUVEAUX 





Spectacles 


le Monde d. Tnt  ctions Spectacles 
so ere Ci 


Pour tous renseignements Concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21h sauf dimanches et jours fériés} 
[Réservation ot prix préférentiels avec la Corte Club L 








Jeudi 5 février 


TH 14 J-M-SERREAU (45-45-49-77), 
20 h 45 : les Rêves de Lolita et Laver- 
dure. 

TÉL DU LIERRE (45-86-5583). 20 h 30: 
Electre. 

THÉATRE DE PARIS (43-59-35-391. 
20 b 30 : les Brumes de Manchester, 

TH. PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). 
21 b : Conversations après un enterre- 
ment. 

TL DES 50 (43-55-33-88), 20 h 30 : Parle 
pas comme ça tu 1'fais du mal 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88). 
20 h 10 : Antigone. 

TA DU ROND-POINT (42-56-6070), 
Grande salle, 20 h 30 : Mon Faust; 
Petite salle, 20 h 30 : les Enchaïnés. 

TOURTOUR (45-87-8248), 20 h 30 : 
Babiboum ; 18 h 45 : la Fête à E. Guille- 
vic. 

TRISTAN-BERNARD 
21h: les Taupes niveaux 


Les concerts 


Crypte Sainte-Agnès, 20 b 30 : 
WP Éremaki 

Salle Pieyel, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. A. Schiff (Bach). 

Grande Haïñe de la Vitktte, 20 h 30 : 
Orchestre 


(45-22-08-40), 


Centre Poeme 2lÈR: 21h: A. Gillieron 
(Scarlatti, Benda, Dussek.…). 


Eglise Saint-Gerœain-des-Prés, 20 b 30 : 
Chorale de la Fopdation Principauté des 
Asturies. 


A-Marehal, 20 h 30 : S. Reich, 
Ct. Cores, F. Narboni, ©. Siacarto. 
Ceatre calturel cansdieu, 19 h : C. McWik 
lian, R McMillan (Blavet, Leclair, Gau- 

bert_.). 

Saïle Gaves, 20 bh 30 : S. Hovora, 
A Lamase (Boccherini, Vill-Lobos, 
Rachmaninow). 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78. 
44-451, 21 b: l'Accroc-habitation. 

DEUX ANES (46-06-10-26), 21 h : Après 
la rose, c'est le bouqueL 


La danse 


{Voir théâtres subventionnés.) 

BASTILLE (43-57-42-14), 21h: Privi- 
lèges ; 19 h 30 : Projections, 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35}, 
20 h 30: Voyage mémoire solo. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-4048), 
20 h 30: l'Ange bleu. 


cinéma 


Les fllms marqués |*} sont interdits aux 
a Pen see ooies de dns 
hit ans, 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
16 h, Vacances, de G. Cukor: 19 k, A 
bout de souffle, de J.-L. Godard; 21 
Modèle, de F. Wiseman. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 

15 h, les Dampés de l'oc£an, de J. von 
Sternberg : 17 b, les Cinq Survivants, ‘de 
Eee 19 h, Our Boys et Pigs, de 


CENTRE GEORGES-POMP1DOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Céms et Sttérature ac Japon 

14 h 30, le Cœur, de KR. Icbikawa ; 
17 b 30, je suis un chat, de &_ {chikawa ; 
20 30, Plus tard, de Y. Morita, 


Les exclusivités 


AFTER HOURS (A. v.o.\ : Studio de La 
Contrescarpe, 5 (43-25-7837) : Parnas- 
siens, 14: (43-20-32-20). 

AJANTRIK (lod. vo.) : Républic 
Cinéma, L le (48-05-51-33). 

L'AMIE MORTELLE (A, vf.) (°): 
Hollywood Boulevard, 9% (47-70-10-41) : 
Emages, 18: (45-22-47.04), 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 

ASTÊRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
George V, B* (45-62-41-46) ; Saint- 


Ambroise, ‘1« (47-00-89-16) ; Gaumont 
Convention, 15+ (48-28-42-27). 


154 (48-218-42-27); 14 Juillet Beau- 
, 15 (45-75-79-79): lmages, 
184 145-22-47-94). 

GOTHIC (°} film britennique de Ken 
Russell v.o. : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-72-52-36): UGC Danton. & 
(42-25-10-30): UGC Rotonde. 6: 
(45-74-9494); UGC Biarriez, 8° 
(45-62-2040); 14 Juillet Basile, 
1e (43-57:90-81): v.f. : UGC Mont- 
purnasse, 6 (45-74-94-494): UGC 
Boulevard, & (45-74-9540); UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44); 
Convention St-Charles, 15° (45-79- 
33-001: Lmages, 18° (45-22-4794). 


QUATRE AVENTURES DE RE 
FETE ET MIRABELLE, film 


çais d'Eric Robmer : Gaumont 
Halles, 1m (40-26-12-12); St- 
Germain-des-Près, 6" (45-22-87-23); 
Balzac, & (45-61-10-60); Parnas- 
siens, L4* (43-20-32-20). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS, film 
allemand de Helmut Dziuba: vo. 
Républic Cinéma, 11° (48-05- 
51-33). 

LE TEMPLE D'OR, fllu américain 
SL Der nes ete 
æ S3- 74); 

62-41-46); qriomphe. # ce 
45-76) GC Ermitage, 8 (456. 





16-16) Rex, > Season É 
UGC tparnasse, 6 (45-74 
ren t Opéra, % (47- 


23-56-31): UGC Gere de Lyon, 12 
Ua Ol Sp Miramar, 14 (43 
20-89-52): Mistral, 14 re 
52-43): Convention St-Charies, | 
(45-79-3300): UGC Convention. 
15e (45-74-9340); Pathé Clichy, LB 
(45-22-4601); ner 19 (42 
06-79-79): Gambeus, 20° 
10-96). 

27 HORAS, film espagnol ds Montxo 
Armendariz, v.0, : Latina. 4" (42-78- 
47-86); Lincoln, 8 (43-59.36-14). 








AUTOUR DE MINUIT (Fr-A, v.0) : 
Cluny Palace, & (4325-19-90). 

AUX FRONTIÈRES DE LA VILLE 
{Aus., v.0.] : Studio de la Harpe, 5* (46- 
34-25-52). 


LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, v.o.) : Utopia, 5 RÉces. 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v.f.) : 
Rex, 2 (42-36-83-93) ; UGC Moni) 
nasse, 6 (45-74-9494) ; UGC 
13e (43-36-2344) : Napoléon, 1% (42 


61-63-42). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 5° 
143-26-8465), 

BEIRDY (A. v.o.) : Lucernaire, 6° (45-44. 
57-34). 


BLESSURES LÊGÈRES (Hon., vo.) : 
Reflet Logos, 5 (43-54-42-34). 

BLUE VELVET (A. vo.) (*) : Gaumont 
Halles, de (42-93-49-70) : Gaumont 
Opéra, 2_(47-42-60-33) : Hautefeuille, 
6" (46-33-79-38) : Publicis res 
Germain, 6 (42-22-72-80) ; 5; Pagode, 7 
{47-05-12-15) ; Colisée, 8° Rr 
29-46) ; Escurial Panorama, 13 (47-07- 
28-04) ; Gaumoni Paroasse, 14 (43-35- 
30-40) : 14-Juillet Besugrenclle, 15 

45-75-79-79). = V.f. : Paramouot 

ge (4742-56-31) : Bastille, 11” 
(43-42-1630) : Fauvette, 13 (43-31- 
56-86) : Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50): Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-18-42-27). 

BONS BAISERS DE LIVERPOOL 
(Ang, va.) : Luxembourg, 6 (46-33 
97-77) ; Elysées Lincoln, 8 (43-59- 


36-14). 

(Brit, v.0.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-5747) ; Saint Lambert, 15 (43- 
32-91-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit. v0.) : 
Gaumont 2 (47-42-60-33) ; 14 
Juillet Odéom, & (43-25-59-83) : Gau- 
mont Colisée, 8 (43-59-29.46) ; Gau- 
mont Alésia, 14® (43-27-84-50) : 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr) (°) : 
Forum Orient Express, 1° (42-33-42-26). 

UN CHIEN ENRAGÉ (A, 
vo) (9) : a quet Oéon, & (43-25- 
ler UGC Ermitage, 8 (45-637 
1 }. 
Leone (4633-10-82) Ge oh 
æ ) 5 Tri 
8e (4562-45-76). Fe 

CREATOR (A. vo.) : UGC Ermitage, 8 
(45-63-16-16). 

DOWN BY LAW (A. vo.) : Gaumont 
Halles, le (42-97-4970) : Saint-André 
des-Arts, & (43-26-48-18) ; Ambassade, 
ge (43-59-19-08) ; Gaumont Parnase, 


14 (43-25-3040). 

DE L'AMAZONE (A. 
hi Gaié Rocher, 9e (48-78 
81-77). 


MESSŒURS Fr.) : Répablic 
Cinéma, Lie (48-05-51-33) ; Denfert, 14 
(43-21-41-01). 

V Fr) (°°): Mer 


gran, & (43-59-02-82) ; Ces V 
(45-62-4146) ; Mazévillke, 9% 41:70. 
72-86) ; Montparnasse Pathé, 14 (43- 
20-12-06). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A, vf.) : 
La Géode, 19« (42-05-0607). 

L'ÉTAT DE GRACE (Fr) : Forum 
Orient-Express, 1e (3233-42 26); 5: 
Grorge V, de (45-62-41-46) : Ne 
an 3 Français, 9% (47-70- 

3-88) ; Parnassiens, 14° (43-20-3220) 


FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr) : 
Utopia, 5« (43-26-84-65). 

LA FEMME DE MA VIE (Er.) : Cluny 
Palace, 5° (43-25-1990) ; UCG Biarritz, 
8° (45-62-2040). 


LES .} : Gaumont 
À ATARI: Bouge à CE 
7137: léjulle Cdt & (4725 
59-83) : Ambumade, 8 (43-59-15-08) : 
Fauvette, LH (43-31-5686) ; Gaumont 
Alésie, 14° (43-27-86-50) : Gaumont 
Conveution, 1% (48-28-42-27) ; Maillot, 
17 (47-48-0606); Pathé Clichy, 18 
(45-22-46-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. va.) : 
Studia de la Harpe, 5° (46-34-25-32). 

HIGHLANDER (A. v.0.) : Grand Pavois, 
JE OS-S 465) Temps,» (42-72 


L'ASTOIRE OFFICIELLE (Arg. 5 
Denfert, 14 (4321-41-01). : 2 


DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 

2 (47-42-60-33) : Ambassade, 8° 
GSM « Montparnes, 1és (43-27- 

7. 

JUMPIN JACE FLASH (A. v.0.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : UGC 
Damion, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6° (5745498) à UGC Blar- 
rite, 8 (45-62-20-401. — V.f. : UGC Bou- 
levard, 9% (45-29-9540) ; UGC Gobe- 
los, 13° (43-36-2344). 

LA LÉGENDE DE LA FOI 
DE SOURAM (So. vo.) : 
Parnasse, 6° (43-26-58-00). 

LÉVY ET GOLIATH (Fr.} : Forum Hori- 
200, le (45-08-57-57); Gaumont 
zx (722033) Rex, 


ton, 6 22510307 
143-59.19.08): St-Lazare Pasquier, 8 
(43-87-3543); Publicis 
8 (47-20-76-23); Bastille, 1j" (43-42- 
16-80); Nation, 12: (43-43-04-67); UGC 
Gare de Lyon, 12 (43-43-01-59); Fan- 
veue, L3 (4731-56-86): Gelaxie, 13 


4-Juillet 


(836109). 
LE MAL D'AIMER (Fr.-i1) : Forom 
Orient Express, I” (42-33-42-26). 
MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Orient- 1e (42-33-4226); pe 
rial, 2 (47-42-72-52); Montparnos, 1é 


(43-27-52-37); Gaumont Convention, 15* . 


(48-28-4227). 
A LA INNEUSE 2 
(A, vo.) (°°) : Fan Express, 


Jar (42-33-4226). — VI. : Gaité Rocho- 
chouart, % (48-78-81-77). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau 
bourg, 3 (42-71-52-36): UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30); UGC Biarriez, & Se 


20-10); Lumidre, 9: (4246-49-07); Esou- 
. nial, 13 (47-07-2804); Gaomoat 
masse, 14s (43-35-30-40). 


MÉLO (Fr.) : 14-Juillet Odéon. 6° (43-25- 
543): laJuillet Parnasse, & (43-26 


ne PRE EST FINIE (It, v.o.} : Ciné 
Beau % (42-71-52-36): Racine 
Odéon, 6° (43-26-19-68): UGC Biarritz, 
S (45-62-20-40); l4-Juillet Bastille, LI 
(43-57-90-81): UGC Gobelins, 1.3 (47 
36-23-44): Gaumont Pernasse, 14 GE 
35-30-40): l-Juillet Beaugrenelle, 1 
(45-75-79-79). 

MISSION (A vo) : Forum Orient- 

1e (42- 35-42-26): LE mbrr ty 

€ (45-44-57-34), George, Be {45-62- 
41-46); Parnsssions, 14 (43-20-32-20). 
— V.f.: Français, 9° (47-70-33-88). 

MISS MONA (°) : Gaumont Halles, 1= 
Or PU Hautefcoille, & (46-33 


Mrs te é (45-74 
DD Pal Publicis 8e (47-20- 


76-23); St-Lazare Pasquier. 8e 
(43-87-3543); Français, % (47-70 
3388); 14 Juillet Basulle, 11° (43-57- 
90-81): Fauvette, 13° (43-31-56-86); 
Mistral, lé (45-39-52-43); Parnassiens, 
141 (43-20-3019); 13 Juillet Beangre- 
nelle. 152 (45-75-79-79). 
MORT OU VIF sd Li VC 
RO T0 210. " 
LA MOUCHE (A. vo.) (*}: Forum Hori 


zon, 1e (45-08-57-57); UGC Danton. 6” 


12251030) à Marignan. æ (43-59 
Se 2-62): 14 Juillet Beaugrenelle, 15 (45- 
HSE Mail IF 4748-06-06); 
us) Rex, 2 (42-36-83-93): ge 
& (45-74-9494); Fran 

a 9 (47-70-33-88); UGC Gare de 

Lyon, 12 (43-43-01-591; UGC Gobelins, 
13 (43-36 23-44); Mistral, 14 (45-39- 


52-43); Pathé, 14 (43-20- 
12-06}; Ui "GS Convention, 15 (45-74 
93-40): Pathé Wépler,  18* 


(45-22-4601): Secrétan, 19 (42-41- 
71-99): Gambettz, 20: (46-36-10-96). 


LES MURS DE VERRE (A. v.0.) : Epée 
de Bois, 5° (43-37-: EURE 


NEUF SEMAINES ET DÉMIE (°) (A, 
va.) : Triomphe, 8 (45-62-45-76). 


NOIR ET BLANC (Fi de Bois, 5 
nm VU) + EDSO 97 Bois 


NOLA DARLING N'EN FATF QU'A SA 
TÊTE (A. vo.) : Gaumont Halles, L 
{42-97-49-70): 
en Écisée de {4 2352046: 

t Parnusse, 14 (43-35-30-40); 
Tage, 18* (45-22-47-94). 


PARIS EN VISITES 


JE LA ROSE (Fr. va}: 
LE NOM DÉC (4508 51-57): Hu 
tefeuille, 6 une Men E & 
43-59-92.82): farmandie, 

PQ F (Go 


Paramount 
SD: Nation. 12° 147 06 


eTRE. 3-31-56-86): Montpar- 
ia Fate Fe (701206). Ca 
mont Alésia, 14 (13-27-8450): UGC 


Convention, 15 (45-73-9340): Pathé 
Clichy, L& (45-22-46-01). 
ON SE CALME (v.f.) : 9 (47- 


70-72-86); Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31). 


OUT AFRICA (A. vo.) : Publicis 

To UE SAAI-IT). 
AEMENT CASH enr va.) : 

8 (43-59-92-82): V.L. : nel Eole 
ES Ur PAT vu 

LE PASSAGE (Er.) : UGC Normandie, B° 
See): U UGC Boulevard, 9 (45 
1495-40); Montparnos, 14 (43-27- 

37). 


PEGOY SUESEST {A vo) : 


S'EST MARIÉE . 
Gavmom Halles, 1® (42-07-49-70); Gau- 


mont 2 (47-42-60-33): 14-Juiles 

Odéon, 6° RESTE Ganmomt 

Chem; ga (4: 43-50-0467): 14 

Jaillet Bastille, ile (43-57-20-81):; Gau- 

mont Parnasse, 14 (43-35-3040); 14 

fol Lg (45-25-7979). 

2 V.f. : UGC Montparnasse, 6 (45-74 

94-94). 

LA PURITAINE (Fr.) : Cimoches, 6 (46- 
33-10-82). : 

: Parnassiens, 


LE RAYON VERT (Fr.) 
14 (43-20-30-19). 


ROSA BURG (AÏL, v.o-} : Cino- 

ches, 6 (46-33-10-82). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v.0.) : Grand Pavois, 15 (45-54-36-85): 
Re 1e (42-36-17-83). 

SACRIFICE (FraccoSu£é. v.0.): 
ee, 6 (43-26-12-12). 

SALE DESTIN (Fr) : UGC Boulerard, 9 
(45-7+95-40). 

SD ET NANCY (°) (A. vo.) : Utogis, 
5 (47-26-8465). 

STOP MAKING SENSE (A. so} : 
Escurial Panorama, 1} (47-07-28-04). 

STRANGER THAN PARADEE (A. 
v.0.) : Reflet Logos, 5° (43-53-42-34). 

TERMINUS (Et.-AIL) : Forum Horizou, 
1e (45-08-57-57): Rez, 2 (42-36-8393): 
UGC Od£oa, & (42-25-10-30); UGC 


ÉRENNENS 
à Fan 
veue, 12 sr 55) ; > 


(AS80IS03) Misual , 74 {45-39- 
52-43); Pathé, 14 (33-20 
12-06); Con St-Charkes, 15 (45 
79-33-00): Pathé Clichy. 18° 
(45-22-4601). : 

Fr.) : 


372 LE MATIN ga 5 Saint-Michel, 
(43-26-19-17): George-V, 8 (45-62- 
41-46): Bicovene Momparnussc, 1$ 


‘TROIS HOMMES ET UN 
(Fr.) : George-V, 8° (45-62-41-46). 

TOP GUN (A. v.0.) : George V, 8: (45- 
62-41-46). — V.£. : Parassiens, ds (43- 
20-32-20). 

ve ne : Forum Horizon, 1 (45-08- 

LA VIE DISSOLUE DE. GÉRARD FLO- 
QUE (Fr.) : Forum, 1= (42-97-53-74); 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30); Ambas- 
sade, 8° (43-59-19-08): George V, 5 (45- 
62-41-46); Seint-Lazare & (47 
87-3543): Naon, 12 (4343-0467); 
Fauvete, 13 (43-31-56-86); Gaumont 
Alésia, 14r (43-27-84-50); Miramer, lé 
(43-20-89-52); Ganmont Convention, 154 
(4828-42-27). 
WANDA'S CAFE (A. v.0.) : re de 
(aTss 4) Parnassiens, 14r (43-20- 

MELOOME IN VIENNA (Autr. v.o.) : 
Saint-Germain Studio, 5° 6356320). 








SAMEDI 7 FÉVRIER 
« Le département du musée France», 15 heures, métro Males- 
du Louvre », 14 k 30 ( ra 47-34 herbes. 
55-46). « La Chambre de commerce », t6L : 
« Le musée d'Orsay», 13h30, 1.ruc  48-87-24-14, 
Bellechasse (la et son , «Le Musée de la crane à 


de 
ou 11 beures (Paris et son histoire). 

« Notre-Dame de Paris et lle de ln 
Cité», 15 heures, statue de Chariema- 
gne sur Le parvis (Lutèce visites). 

«Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures, 11 b 30 et 15 heures, parte 
principale (V. de Langlade) 


5, rue Thorigny (Ch. Merle), ou 
12 h 15, entrée (M. Hager). 
«La de Monet à 


peinture moderne 
Picasso», 14h30, entrée musée de 
he Lasnier). 

« tion ; les ors A de 
Tartes, 14H 30, De lement 
André, 158, boulevard Haussmann 
gars. ou 11h30 (Hauts Lieux et 

vertes] 


eLe couvent des Carmes et son jar- 
din», 15 beutes, sortie métro Saint- 
Sulpice (Résurrection du passé}. 

« Musée du Grand-Orient, histoire de 
la franc-maçonnerie », 15 heures, 
16, rue Cadet (Approche de l'art). 

« Le mariage de Bonaparte à l'Hôtel 
NneraEos siège de Paribas», 

5 heures, Antin (Paris et son 


« En couverts autour de la rue 
Paris 
« Présentation du musée d'Orsay. 


Disparition du Paris d'Alexandre 
Dumas, le baron Haussmann. Histoire 


«la Cour des comptes», 10h20. 
13, rue Cambon, et -La Banque de 


Sèvres », 15 heures, devant l'entrée 
musée (Academia). 2 

“La France ct la Russie au dix- 
huitième siècle», 10h30, hall Grand. 
Paixis (D. Bouchard). 

« Le vieux quartier Saint-Merri Quin- 
campoix. L et 163 pelaenres Les 
l'Hôtel di Va, d _ 

le 4 
(G- d). levant la poste 

« De la place des Vosges aux hôtels 
Rohan-Soubise », I4h métro Pont- 
cree D. Ha 

« Histoire £ 
Palais de justice. Un proc 4 agraut 
délit», 15 beures, métro Cité, sortie 
Marché aux fleurs (M. Ragueneau). 


CONFÉRENCES 


3, rue dela 
she PR rm 20 
Mondrian, 


Institut océs: 

amphithés 195 graphique. grand 

21 dre «Le perse et le sel : pro- 

duits ments des neue P produits complé- 
du passé ». 


Musée Guimet, 6, place d'I 
15 Ares « L'art du Négére 


Hôtel Sully, 6 
16h20 : * Auionue ce 
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sentation, 
sont liés . 
i pub S Châque semaine 


fait Pobjet i 
ru d’un article 


APOSTROPHES: 6 FEVRIER 1987 


l DITES 
L'HOMME QUI À CAPTURE 
ANNEE 


UN TEMOIGNAGE ETONNANT 


20.35 Cinéma : la Môme Vart-dé-gris m 
Film français de Bernard Bordenie 
22.15 Patinage artetique : Champlain 

23.20 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20.35 Cinéma 5 je Fc ricanant = : 
> Fin kpéicin Stnart Rosenberg (1973). 
Avec Walter Mattimu, Bruce Dern, Lou G 










ammes complets de radig et de télévision, accompagnés d'articles de pré 
de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
dans notre supplément du samedi daté dimanche- 


par un 

ï le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
ns expriment notre réciation : éviter peut voir pas 
MARQUÉE AM Chef d'œuvre ou nn è For _ 


Radio-télévision 








triangle noir sont celles qui ont 







Jeudi. 5 février 





ets esthétiques. 21.50 Flash d'informations. 22.09 

2 Terreur dans le salle &m film américain d'Andrew 

3. Kuebn (1984), avec Clint Eastwood, Faye Dunaway, Syk 
vester Stallone, Jane Fonda, Dustin Hoffman, Anthony Per. 
kins, Elliot Gould, Bette Davis, Sissi S 23-20 Cinéma : 
Papa est en voyage d'affaires um yongoslave d'Ernir 
Kusturice (1985). avec Predgrag-Miki Manoilovic, Moreno 
de Bartoli, va Karanovic, Musiafa Nodarevie, Mira 
Furioo, Davor Dujmovic (v.0.). 135 Série : Espion à Le 


LA «5» 

20.30 Cinéms : Le plus sauvage d’entre tous Film 2méri- 
caïin de Martin Ritt (1963). avec Paul Newman, Meivyn 
Douglas. Un , cynique et brutal, entre en conflit avec 


propriétaire d'un ranch au Texas. Son jeune neveu 
Wesiern moderne, avc affrontement de deux 
modes de vie, deux pensées. Réalisation pui: le, comme 


son 
F 


Tvé 
20.36 Cinéma : Bel ordure m film français de Jean Mar- 
tant (973). avec Bulle Ogier, Claude Brasseur, 22.00 


FRANCE CULTURE 


FRANCE MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de la Grande Halle de La Vik 
Jets) > Concerto pour violon ex mrcheare n° L'e0 w bémol 



















: majeur K 207 ; Concerto violon e1 orchestre n° 2 en ré 
20.35 Cinéma : Pesu d'ange m film £ cais de Jean-Louis majeur K 1, de Mort par, FOrc &e rat 
Muel, Jeffrey Kimo, Agnès Concerto pour violan et orchestre ne 3 en ré majeur K 216 et 
Une femme riche, obsédée par le souvenir de son AGagio et fugue pour cordes en ré mineur K 546, de 
ans ay, prend un secré- .æ Musique. Jeanne d'Arc 3 
irsms Enire Le aline es lontisns Us Fe Pen Dane). 2400 L'air du (rois Brion, cb, Hin 
de Angoisse, demith, Brahms, Lekeu. à 
$ à n F4 - 
Vendredi 6 février 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 ‘TROISIÈME CHAINE : FR3 
16.30 Ravi de vous suite). 16.00 Documentaire : Vive l'histoire ! 
17.00 Veriétés : Lachance aux chansons. 17-00 Feuñleton : Demain l'amour. 
: = e 1725 Dessin animé : Lucky Luke. 
12.25 LewedesBotes. 17.80 3.2.1. Contact. 
17.50 Feuilleton : Huit, ça suffit, 18.00 F. + Edgar, détective cambrioleur. 
18.20 Mii-journel, pour les joues. 18.20 La cuisine des juniors. 
1840 Jeu : Le roue de la fortune. 18.50 Feuilleton : le dauphin. 
19.05 Feuilleton : Santa-Barbara: *" : sr nc horoscope. 
19.40 Cocorioocoboy. - o 8-20 
Journal. . î 19.56 Dessin animé : Ulysse 31. 
2000 20.04 Jeux : La 
PRE EEE A 20.30 Feuäleton : Les aventuriers du Nouveau Monde, 
LA SAMARITAINE : VOUS Ÿ VIESUREZ 
21-30 Portrait, 
‘ cer Hélène Ahrweiller, recteur de l'académie de Paris. 
22.25 Journal. 
TE k 22.60 ne : Mach 3. 
ñ + 23.20 Pr à la nuit. 
F 5 CANAL PLU 
‘ 1605 : Un de paroissien m film fi is de 
QU'A 10 H 30 Jean-Piecre Mocty (1963), avec Bourvil, Jean Poires 
EU vu. Francis can Yonnel, Jean Tissier, Véronique Nor 
de, 1725 Série : Cisco Kid 18.00 Finsh d'informations. 
animés 1815 Jeu : Les affaires sont les 





MARDI ET VENDREDI 









00 La séance de 10 heures. 
7 Avec Jos Hlenson, pour son film Labyrixthe, - 
22.30 Foulleton : Heimat. : 
23.30 GE GAP 





DEUXIÈME CHAINE : A2 


16.05 C’est encore mieux l'après-midi. 

17.35 Récré À 2. 

18.05 Ps ne 

18.30 Magazine : C’est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Actualités régionales. 

19.40 Le nouveeu théâtre de Bouvard. 

20.00 Journsl. 

20.30 Série : Deux f6cs ë Miami. 

21.20 Apostrophes de Bernard Pivot 
Sur le thème «Les Hivres du ne mes 

lerer , Peter 

Jean-Noël Kapft (Rimeurs), Pet S 











Dan ({Capturer (Un 
sang d'aguarelle). Yves (l'Héroine} : et 
SE ci do Uvre de Jean Anouilh : La vicom- 
tesse d'Eristal n'a pas reçu son balai mécanique : 
souvenirs d'un jeune homme. S 

2% Ciné-dub : l'Amour d'une femme 55 


Fi de Joan Grémilion (1953). 


0 ÿU _R LE S 








N'KALANKETE (Fr) / LAING (G-B) 





À 22% 30 : BOXE en direct d'Antibes 









62; a 
LE 69; 16 36 en ut majeur K 425, de 
tre a 
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Informations «services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Eroiutioz probable du temps en France 
eatre ke Jeudi 5 fésrier à 0 beure et le 
dimanche 8 férrier à 24 heures. 

Les pressions relativement bautes 

isteront sur la Francc. Le flux 
d'ouest nous amènera encore de l'air 
doux et humide, les précipitations se 
lotalisant principalement sur les régions 
nord de la France. 

Vesiredi matin, us temps gris et bru- 
meux prédominera sur 2 France, 
excepié près Méditerranée où des 
éclaircies seront observées. Anention 
anx nombreux brouillards souvent 
denses et généralisés. Les températures 
iinimales seront légérement négatives 
sur f’Afsace et Les Vosges, ainsi que sur 
le Centre; en revanche, elles dépasse- 
ront 7 degrés de la Bretagne à La Nor- 
mandie et au Nord. et parfois mème 
9 degrés près de la Méditerranée. 

As cous de la journée, le temps 
comservera son aspect brumeux. mais de 
belles éclaircies se développérant de 
l'Aquitaine au sud du Masif Central et 
des Alpes: il fera beau en montagne, 
tmais des pourront persister dans 
Certaines vallées. 

Enfin, quelques pluies atteindront 
l'après-midi les régions proches de la 
Manche, et des peuites briines sont pro 
babies au nord de la Loire. Le vent, de 








Centre-Est, 3 à 4 degrés sur les autres 
régions, localement 5 à 7 degrés près des 
côtes de l'Atlantique. 

Les températures maximales seront 
de l'ordre de 4 à 7 degrés dans l'Est et le 
Centre-Ess, et de 8 à 12 degrés ailleurs. 

Dimanche, au cours de la journée, les 
pluies discontinues se décaleront vers 
l'est pour intéresser les régions du Nord- 
Est à l'Est le soir. 

Le temps restera gris et bumide au 
nord de la Loire. Le temps ensoleillé du 
sud-est se généralisera ailleurs du Mas. 
sif Ceatral aux Charentes, Aquitaine et 
Midi-Pyrénées. 

Les températures minimales seront en 
hausse de 1 à 2 degrés sur la mnitié 
nord. 

Les températures maximales seront 
en hausse généralisée de 1 à 2 degrés. 


des côtes, 10 à 14 de la 
Méchant; êtes désesone éfior 


Jrment 3.8 A degrés far les rigions de 


Samedi, le 1emps sera brumenx le 
matio sur Ja moitié nord de la France, 
avec des nuages persistent sur les 
régions de l'Ouest, les brumes et bronil- 
lards ne se produisant que Jocalement 
dans La moitié sud 

Au cours de la journée. des pluics dis- 
continues pénétreront par l'ouest pour 
intéresser le soir La Bretagne, la Nor- 
mandie, les Charentes, le Centre et le 
Bassin parisien. Sur les autres régions, 
le temps deviendra nuageux, à l'excep- 
tion des régions du Sud-Est, où le ciel 
restera pou AUAGEUR 

Les températures minimales seront 
de l'ordre de 0 à 2 degrés dans l'Est et le 


SITUATION LE 5 FÉVRIER 1887 À O HEURE TU, 


secteur sud-onest dominant, sera faïble, 
modéré ou assez fort près de la Men- 
che; le vent de nord-ouest soufflera 
assez fort près du golfe du Lion. Les 
temperatures maximeles atteindront + à 
8 degrés en général, 8 à 10 degrés près 






















EN BREF 


© ANIMAUX : un « dog-sitter » 
pour le satter. — Pas toujours facile 
lorsque l'on doit ëtre hospitalisé, 
même pour un court laps de temps, 
de trouver un € dog-sitter » pour Le 
Satter. L'Association Avenir et pro- 
tection des animaux {APA}) propose 
un contrat « APA hospitalité ». Pour 
250 F par an (200 F Pour les mem- 
bres de l'APA), quel que soit l'âge du 
maître et son état de santé, l'animal 
familier sera pris en charge durent la 
durée de l'absence. Trois solutions 
eu choix : un service d'accueil chez 
des particuliers, une pension spéciali- 
sée, ou un vétérinaire. Les frais de 
garde et de nourriture seront 
par l'APA jusqu'à concur- 
rence de 1 500 F. 
+ Renseignements APA, 117, rue 
cr RiPEoer 75018 Paris. TEL : 42-55- 
72-00. 


© BIBLIOGRAPHE : annuaire- 
guide de Ia psychologie. — 
L'ennuaire-guide de la psychologie, 
édité par le journal des psycholo- 
ques, présente dans sa première par- 
te un panorama complet de la psy- 
chologie moderne et de ses 
applications dans les domaines de 
l'enfance et de la famille, ls santé 
{hôpital, l'enfance inadaptée}, l'école 
et la formation continue, le travail 
{SNCF, PTT, police}, la justice (édu- 
cation surveillée, experts, prisons) et 
l'environnement. Sont également 
examinées les conditions d'exercice 
de la profession et les règles de 
déontologie qui la régissent. La 
deuxième partie recense les psycho- 
logues par département et par spé- 
cialité. On y trouve également une 
fiste détaillée d'associations, d'édi- 
teurs, de revues spécialisées et de 
laboratoires de recherche en sciences 

humaines. 
* Journal des psycholo, 61. me 
04 Maneille. Te : 


Marx-Dormoy, 13 3 
{16) 91-49-24-23 ; 336 p., 150F. 








PRÉVISIONS POUR LE 7 FÉVRIER A O HEURE TU 


A VS 





© BIBLIOGRAPHIE : testa- 
ments, donations, successions, — 
Testaments ou donations entre vifs ? 
Comment choisir, comment régler sa 
succession, en tenant compte de la 
«réserve » dont bénéficient les 
ascendants et descendants {la « quo- 
tité disponible » pouvant être répartie 
fibrement au gré du testateur). Com- 
ment assurer l’avenir du conjoint sur- 
vivant ? Recueillir une succession 
{acceptation pure et simple ou sous 
bénéfice d'inventaire si l'on craint 
que le passif excède l'actif}. Quels 
seront les droits à régler au Trésor 
public ? Trois petits guides répon- 
dent très clairement à ces questions 
et à bien d'autres, et s'ils n'excluent 
pas le recours à un notaire pour la 
rédaction des actes et les formalités, 
ils écisireront ceux qui veulent dispo- 
ser de leurs biens à bon escient. 

% Testament ou donation ?, Editions 
da Puits Fleuri, 22, avenue de Fontaine- 
bleau, 77850 Hericy ; Les Sucressions 
{même éditeur) ; Guide Néret des suc- 
cessions, Editions Néret, 23, rue de 
Caro 75010 Paris. TEL : 48-24- 
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TEMPS PREVULE 6-2 -8 







le 5-2-1987 






Valeurs extrêmes relevées entre 
te 4-2 à 6 h TU et le 5-2-1987 à 6 h TU 
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@e COLLOQUE : « Eglise- 
maçonnerie : condamnations Ou 
malentendu 7 » — Sur ce thème, le 
Service Incroyance Foi de l'Eglise 
catholique et l'institut d'études et de 
recherches maçonniques organisant 
à Toulouse un colloque public, les 7 
et 8 février. Avec la participation de 
nombreux historiens, ce sont deux 
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# TU = temps universel, c'est--dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document ésabli avec le support technique spécial de la Météorologie nationale j 
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Informations «services » 




































































MOTS CROISÉS Naissances 5 M.aM= Robert a do 
a ————— — M.aMe Hyaciathe Alban, : 
PROBLÈME Ne 4415 BOCCHIETTI Da Pierre = Bourguigaat, 
beaucoup de la qualité du service, passé. Au eux. . peut être | Sont heureux d'annüncer la naissance de S vie et Kians Speck, 
— IV. Provençal d'origine, il fut mieux fixé — 8. ]l se délecte tou- et Vanessa, 
Girondin d'élection. Séance mas- jours quang Le paie une bonne Jansen, ere ET 
uée. — V. Placard hermétique. brioche. — 9. Mauvaise tête. Repré- S 5 s : Audouin : 
Garanti l'incognito. — VI. Chef de sentation surréaliste. au (yes da Nadine Alan et Licés, Frnuy, Corinne, Joan Tycho, Arias, 
l'aristocratie ou sigle monarchique. Jérdmeet Christins Keyser, 
Pie Es rte VIRE Potaspe Le 7 janvier 1987. ‘Adeline, "e 
au phosphore. — . Personnel. ï Valérie et Jacques Rivière, 
Quand il place quelque chose à eau Sotntion du problème n° 4414 Saint-Maur, Caravino. Hucisko. Ana, 
che, ce n'est généralement pas des î= ex Natbalie Kayser, 
valeurs. — EX. Sur le marbre ou sur 1 ones As. = Décès Les familles Doilfus, Soubeyran et 
la planche. — X. Desservi. Symbole. }11: y M Le A — Mes Hubert Borel, Leenhardt, à 
= XL. Pierre à feu. Peine, Up MOTe 7 IV Roupie. | sa mère, ont la tristesse de faire part da décès de 
VERTICALEMENT VIL. In Sel — VIIL Pénurie. — den nn 
1. Le porteur ne se plaint pas d'en  LX. Ire. Rat — X IUT. Jvre. — | Met Me Jacques Borel 
être trop chargé. — 2. Pour la paix. il XI. Sexualité. et leuss enfants, rappelée à Dien, le 1e février 1987, dans 
se donne au front. Note, — 3, Abré- Vertical M. et M® Jean Borel sa quatre-vingt-onzième année, 
> viation d'un code ou de celle qui erticalement et leurs enfants, : E 
HORIZONTALEMENT l'interprète. Principe essentiel de 1. Louche. Pi. — 2. Aciérie. — ER Yves Borel La cérémonie religieuse sera célébrée 
1. Pont pour les änes ou rivière l'espoir. — 4. Blé où produit à base 3- Charbonneux. — 4, Rasoir. Tu. - | “RER Borel le lundi 9 fin, à 10h 30, en léglse 
pour les cracks. — 11. Garniture de de blé. — 5. Authentifié. Petit Suisse 5. Ai Ulcéré. — 6. Temple. Æ — etieurs enfants, Es a rer , Tue 
sommier, Peut être tout en noir ou à l'origine de la grandeur helvétique, 7. Ole. Servi. — 8. Vareuse. Art — Me Christine Borel L'inhometion aura lieu à Lyonsla- 
multicolore. = LIT. Il est très porté — 6. Démonstratif. Un Jean qui col- 9. Est. Relaté. etson fils. Forêt (Eure), à l'issue de la cérémonie, 
sur la bouteille. Son succès dépend  labora avec Raphaël. — 7. Participe GUY BROUTY. Re Borel : 
Z sa . î és == 
fes frè E fe bell ee Par rer Jia el Passons 
JOURNAL OFFICIEL |" ares (Mare IV-35). 
ont la tristesse de faire part du décès de 82, rue du Ranelgt 
nouveau Sont publiés au Journal afficiel M. is BOREL, 75016 Paris. 
du jeudi 5 février 1987 : François . 
— Aix-en-Provence. 
UN DÉCRET survenu le 4 février 1987, dans sa 
e Ne 87-61 du 4 février 1987 | quarante-quatrième année, Le docteur et Mr Léo Latil, 







modifiant le décret ne 87-1 du 5 jan- 
vier 1987 relatif à l'émission de 
l'emprunt d'État janvier 1987 et 
autorisant l'émission d'obligations 









Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téKphoniques permanentes : 47-70-17-17 





Saint-Honoré d'Eylau, 66 bis, 
Raymond-Poincaré, à Paris-16%. 











































assimilables du Trésor. 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris HR ARSÈTE Te Cet avis tient lieu de faire-part. 
expositions auront fieu ls veille des de 11 à 18 heures, sauf indications e Janvier modif 
Fe partcases ‘exp le matin de a tete. l'arrêté du 26 mal 1983 modif relar 29, rue de Longchamp, 
à tif à l" isation ct nctionne- 
SAMEDI 7 FÉVRIER ment des lycées militaires. FD Para ÿ 
*S. 5 — 16h: tapis. - M° BOISGIRARD. M. Achdjian, expert, Mo ES M Marthe Bernusset, 
LUNDI 9 FÉVRIER M. Pierre Puyo, La bulle Laill, Cherplé-@ 
: ï Mx Brigite Adrian, d 
L — 21h: Chassez la sculpture. elle revient au galop. 120 sculptures Pompes Funèbres 
mod. et contemp. - M HOEBANX, COUTURIER. ont à de faire part da de . Si 
S. 2 — Tablx anc., mbles - M: CHEVAL. Marbrerie donlenr décès font part du décès, dan sa quatre-vingt. 
S. 2 — Livres. M" RIEUNIER. BAILLY-POMMERY. M. Jean-François BRÉHÉRET, ième année, 
S. 4 — Tableaux, bib. mbles. obj, d'art - M= LAURIN, GUILLOUX, : M= José LATIL, 
f BUFFETAUD. TAILLEUR. leur frère, beau-frère et ami, née Germaine Ducres, 
| S. 6. — Archéologie.- Me PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. : Sr 162 Tirer LÉO dé 
Se 7 — 14h: grav., tabl, anc. obj. d'art HAUTE EPOQUE. mob. 18 et CAHEN & C: e , endormie dans la paix du Scigueur, le 
À 19%, tapis. « Me BRIEST (expo. le samedi 7 février - à s. 12 pour FLO same Démer 198  P 
À s14 - riad Bourgogne. Bordeaux, Champagne. - M= ADER, eo ie ri à 11 Pos ke 6, place Jeanned'Are, 
PICARD. TAJAN. M. de Clouet. & 13100 Aix-en-Provence. 























S. 15. — Touler, tabl mod. - M: ROBERT. 


S. 16 — Bons meubles, objets mobiliers. - M* ADER, PICARD, TAJAN. — Seyssel. Talloires. Lyon. Paris. 


43-20-74-52 











































L'inbumation aura lieu au cimetière 
MARDI 10 FÉVRIER Est d'Angers (Maino-t-Loire), le 
S. & — Objets d'art d'Extréme-Orient - M° ADER, PICARD, TAJAN, même jour, vers 16 b 45, dans la sépul- 
MM. Portier, ture de famille. ; enfants, 
S. & — Fourrures. linge, dentelles - M MILLON, JUTHEAU, Une messe de jem sera célébrée ses frère, belle-sœur, neveux et nièce, 
MADANEEE o le samedi 7 février, à 11 heures, eu la | Les familles Lauver 
M] S 9. — Tableaux, bibelots. mobilier. - M: DEURBERGUE. chapelle du Calvaire, 8, rue Vauvert, à | Parentes, alliées et amies, 
S12 — Suite de La veme du 62 + Me PESCHETEAU-BADIN, Angers. ont la douleur de faire part du décès de 
à ie LA ‘ M. Georges LAUVERGEON, 
MERCREDI 11 FÉVRIER ee PAPE 86, rne Charles-Laffitte, HE : 
S 1. — Estampes, meubles et obj. d'art. - M* DELORME, MM. Leconte, 14, RUE DE L'ABBAYE, PARIS (6+) 22200 Poutiyeur em l'âge de Ts a cuits eee 
A s 2- Lors meubles et  porcelaines anciennes. Tél. : 43-25-54-06. — A ceux qui l'ont connu et aimé, langue et douloureuse maledie. : 
ë Me PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, M. Vandermeersch. ses enfants et petits-cufants er ro 
A] S 3. — Voinmes. Argent. bijx - M° OGER, DUMONT. : brées le vendredi 6 février, cn 
D be nn M OBGIR AD, ont la douleur de faire part du décès de | l'église de Soysseï (01), où le corps sera 
dl S 5 — Suite de la vemte du 10-2. - M® ADER, PICARD, TAJAN. è 
S. 6. — Marines, armes. - Me RENAUD. Cet avis tient lieu de faire-part. 
S. 7. — Ancienne collection Eugène Corbin (2 vente). Ecole de Nancy. 





Important ensemble de dessins, gouaches, pastels. - M« ADER, 
PICARD, TAÏAN, M. Maréchaux. expert. 
S IL — Tab. bib. bon mob. - Me LANGLADE. 


JEUDI 12 FÉVRIER 

S 1. — Bibliothèque André Schück (2 partie). Autographes. Hvres 
illustrés modernes, éditions originales. - M" ADER, PICARD, 
TAJAN, MM. Guérin et Courvoisier, M. Castaing, Maryse 
Castaing, experts (cxposirions privées : du 4 au 11 février. Livres : 
librairie Giraud-Badin. 22, rue Guynemer, 75006 Paris, 
tél. 4548-30-58. Autographes : librairie Charavay, 3, rue de 
Furstenberg, 75006 Paris, él 43-54-59.89 et 46-33-16-19: 
exposition publique : le matin de la vente de 113 12h.) 

S. 8 — Objets d'ExtrêmeOrien. - Ms PESCHETEAU-BADIN, 






CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 
Tontes rubriques 69 F 





imprimés de haute qualité 
Le prestige 
‘une gravure traditionnell 
Ateliers et Bureaux : 







Abonnés ............s. 60 F 
Commumieat. diverses ...72 F 




















FERRIEN. - (Publicité) 
S. 4. — Tableaux, meubles, obj, d'art. - M* MILLON, JUTHEAU. 
VENDREDI 13 FÉVRIER CURE THERMALE 1987 





à Elle Sera plus agréable et plus efficace si eñle est doublée d'une cure de détente et 
le soleil. 

De l'OCEAR à la MEDITERRANEE, choisissez les stations de détente de la Ci 
THERMALE DU SOLEIL. /sader du Thermalisme Français. FE 


04 GREOUX LES BAINS {(Hte-Provence) 68 MOLITG LES BAINS (P.-O.) en Ra 
RHUMATISMES, arthrose. arthrites, scis-  sdlon. PEAU, VOIES ESP TIRE. 
tiques, fraumatalogie, rééducanon, VOIES  o.rl. rhumatismes, obésité, Thermes 
Fo PATOIRES Ori Pneumologie. neufs. 

ermes troglodytiques celtes, gako- . 
romans (entièrement reconstruits). min Te A = ice) LA De 
07 SAINT LAURENT LES BAINS {Htes- 1# gisement en Europe da boues therma- 
Cévennes) RHUMATISMES. Thermes les naturelles végélo-minérates (domaine 
neufs. de 500 hectares). N° 1 en France pour trai- 
% LAMALOU LES BAINS (Herauit) 


Cane TES" BAR TION VEINEUSE, phiébites, varices, arth- 
cais de rééducation oncionnate RALREL rose, arthrites. Thermes neufs. 
TOLOGIE, TRAUMATOLOGIE, NEURO. 49 EUGENIE LES BAINS (Landes) 
LE SEE 20 
6 LE BOULOU (PO. pe cArD: Ho 
Cote Vermeille. FOIE VÉSIQULE  MATISMES. rééducation, colbacilose, 
BILIAIRE, MALADIES DE LA NUTRITION ‘Bins, Voies digestives et unnaires. Ther- 
(goutte. diabète) ARTERITE (on cours Tes ets. 
d'agrement. Thermes neufs. 54 SAINT CHRISTAU (PA) Hi Béarn. 
86 AMELIE LES BAINS {P.-O. En Rous- EUX ferr0-cuivreuses uniques en Europe. 
sillon, (atrude de Fons) NS Pen trance BOUCHE, USES, dermatologie. 
POur iratement des VOIÉS RESPIRATOI. …_ihermes neuts. Expédition directe de l'eau 
RES et RHUMATISMES, a... Pneumolo. _ V'ermale touts l'année. 
dre. arthrose, arthrites, rééducaÿon. Ther- 64 CAMBO LES BAINS {P.-A.) Pays bas- 

. que: FHUMATISMES, artrose, aihcites 
68 LA PRESTE LES BAINS (PO. rééducation, RESPIRATOIRES, 

[' catalan. La station des VOIES ARE 0-r1. Thermes neuis. 

RES, lithiases, prosteie, colites. COLIBA- HA Lire en Haute-Saintonge. RHUL" 

eng Sein ba 


CILLOSE. Thermes neufs. 
directe eau thermale loute l'année. Thermes neuts trogiodytiques. 
spéchlistes dans toutes les stations. Equipement ther- 


*S. L — Tapis d'Orient - M« ADER, PICARD, TAJAN. M. Berthéol, 
expert (exposition le mème jour de 11 à 16h). 

S 4 — Numismatique, bijoux, argenter.. - M* PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN, M. Bourgey. 

S. 6. — Porcelaines et faïences anciennes, art populaire, terres vernissées. - 
Ms ADER, PICARD, TAJAN, M. Lefebvre, M Houzé, 
experts. 

S. 7. — Tableaux modernes. - M: BOISGIRARD, M. Maranx, expert. 

S. 10. — Mobilier, bix.. argie. - M= DELAVENNE, LAFARGE, 

S 15 — Succ. A.D. et à divers dessins mod. 1abL anc. et du 19% $., obj. 
d'art et d'ameubl.. sièges et meubles anç. et de style, tapis. - 
M« AUDAP, GODEAU, SOLANET et Ms LAURIN, 
GUILLOUX. BUFFETAUX, TAILLEUR. 

— M: DEURBERGUE. 


MERCREDI 11 FÉVRIER 


20 h 30 : Automobile Club de France, profit Perce-Neige, tableanx modernes 
et contemporains. - M° BRIEST. 
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ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002). 42-61-80-07. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, ruc Drouot (75009), 47-70-67-68. 

BOISGIRARD), 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 

BRIEST. 24, avenue Matignon (75008), 42-68-1 1-30. 

CHEVAL, 33, rue du Fbg-Montmarire (75009), 47-70-56-26. 

DELAVENNE, LAFARGE, 12, rue Grange-Batelière (75009), 47-70-45-96. 

DELORME, 14, avenue de Messine (75008). 45-62-31-19. 

DEURBERGUE, 19, bd Montmartre (75002), 42-61-36-50. 

HOEBANX, COUTURIER, 10, rue Chauchat (75009), 47-70-82-66. 

LANGLADE, 12, rue Descombes (75017). 42-27-0091. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (auciemement 
RHEIMS-LAURJN}, 12, ruc Drouot (75009), 42-16-61-16. 

MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009). 47-70-0045. 

OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-96-95. 

PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue de la Grange-Batelière 
(75009), 47-70-38-38. 

RENAUD, 6, rue Grange-Batelière (75009), 47-70-48-95. 

BAILLY-POMMERY, , ruc Le Pelctier (75009), 








CORRE EC) PL ECC UR 







Gors al el paramédical de 
mal moderns el exclusif (de 10 à 50 soins différents permettant un trarement complot 
personnafise). Possitilté de soigner simultanément 2 aflecuons double handicap}. 

tes lormuies d'hébergement. Ÿ . ( Fa 


Document gracwuss N° 33 (hébergement et Cures) aux THERMES de chaque sta- 






45-23-4440. 
ROBERT, 5, avenue d'Eylau (75016), 47-27-95-34, 











Le Carnet du Honde 





= On nous pris d'annonter le dêtés 
& : 


M. Jeau MARCHAL, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 


Mende States 
à L direction régi 7 
de la Sécurité sociale, 


survenu dans sa quatre-vingt-dix- 
septième année, à Strasbourg. le 
te février 1987. ÿ 


De la part de: 

Janine et Léon Strauss, 
Jean-Loc Marchal et Anse Misiier, 
Camille et Timothée Marchal. 





- Les familles Weiss, Leclère, 
Evans, Bursaux, 


ont le regret de faire part du décès de 
























— Dans l'avis anniversaire de décès 

du 3 février 1987 concernant 

. 3 7 . e 

4 fallait bre : É 
Famille Emmanuel L_ Coffiner, 

TS Dr West Nyack, NY. 10994, 


Rectificatif 

— Le titre de La thèse que dait sonte- 
üir, lundi 9 février, à 9 beures, salle des 
Commissions, à l'université Paris-f1, 
Alexandre de Carvaiho Garreu, 





Communications diverses 
— Rudyard Kipling. Nonvelle 
çaïse : Dans l'intérét des frères. Envoi 
gratuit sous pli fermé. Frais d’expédi. 
ton : 10 F. is traditionnelle, 
BP 277, 75160 Paris Cedex 04. 


POUR LES TIRAGES OÙ MERCREDI 11 ET SAMEDI pe PLMSTEATE 
VAUDATION JUBQU'AU MARDI APRES Dr Ne UPIER 1907 


uon concernée ou à à CHAINE THERMALE OÙ SOLEIL, MAISON DU THEFMA- 
PS dé ie en uen n Tee e | [e7\ TRAME PES SIONES OU ZODIAQUE fr 





















née 
















































Sports 


qqn nn 
Les championnats du monde de ski alpin 
 Zurbriggen et son ombre 


Tomber comme cela est arrivé mercredi 
4 février aux.Français Didier Bouvet, Franck et 
Christian Gaidet, dans un alsloin géant des cham- 
Ploansts du monde est ane mésaventure que peu- 
vent aussi connaître les Suisses : le Valaïsan Joël 
Gaspoz, qui domine la discipline depuis deux 
saisons ea Coupe du monde, s’est retrouvé sur le 
dos trois portes avant Parrirée, alors qu'il avait 
réalisé le meilleur temps de la première manche et 
qu’il semblait avoir course gagnée dans La 


Cette chute a permis à son compatriote 
Pirmin Zurbrigpen de monter une nouvelle fois 
Re es a ee ee 
son ombre, l'Austro- 

Girardelli, Cette deuxième médaille pl d'A 
de 7 centièmes de seconde par P « enchanteur » le 
a te 


un repas chez 
k célbbre Cirardct : H avait | que Pirmin Zar- 
briggen 





«Dans le télécabine 
monait vers le départ de (à socarais 
manche. Pérmin m'a dit qu'il n'avait 
de sensations ce main et que 
depuis l'échouffemens 1 ska re 
re pes sur ne médaille 
dans le s. leéant. Je lui a fai 
remarquer que s'il avait réussi le 


comme « {e mana 
ger et surtout l'ami» du Valaisan 


au cou, et c PDG de trente-six ans, 
à l'allure ive dont la sociëté 
MBD, a 16 millions de francs 
suisses (1 franc suisse vaut environ 
4 francs français) de chiffres 
d'affaires au cours du dernier exer- 
cice. 

Marc Biver a quitté depuis un an 
département élec- 


fonder sa 
t en 


n'était encore qu espoir, 

quel charisme. Il n'a pas réussi aux 

Jeux olympiques de Sarajevo. 
, je suis allé aux États 


” {SBS), ae eiger [ie 
marque automobile 


Unis pour les dernières tapes de la 
Coupe du monde Îl alla la rem 
porter. C'est Là que nous sommes 
entrés en contact. On a eu iout de 
suite de bons rapports. » 
Cela ne se traduit pas immédiate- 
ment par un contrat en bonne et due 
forme. « Habituellement, les agents 
comme Mark DCR s'inté- 
ressent aux chempions de ski à la 
fin de leur carrière. Exemple : Killy 
ou Russi J'ai ex) liqué à Pirmin les 
avantages qu'il pourrait obtenir 
Fame Ilen a compris 


Objectif 
Calgary 


Banale dans un sport officielle- 
ment essionnel, l'affaire n'est 
es over 
ue fournisseurs de l'équipe hel- 
yéique s'est notamment fait tirer 


- l'oreille: « Js avaient l'impression 


qu'on allait leur voler un athlète 
Les choses se som arrangées. MBD 
verse désormais une cotisation au 
groupement et lui sert de consultant 
Pour des opérations de promotion. » 
Les sr Re 


contrats de 

moins que ET S'agssait 
d'un teanréman : « Z0 % sur le maté- 
DS nr brume On se limite 
à troïs contrais : une panque 
1) et une 
(Mercedes). on 
ajouiera peut-être des vêtements, 
mails pas de spagkhettis ou de 

Pre, Il ne faut pas 

été de Pirmin. > 


TIRAGE DU JEUDI 5 FEVRIER 1387 


LE NUMÉRO BGBOCE 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 230 


GAGNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F : 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 





loterie nationgle rer 


DES SOMMES À PAYER 
AUX BILLETS ENTIERS 


Le réglement au TAC-O-TAC ne prvoël aucun cumul LLO. du 27/12/88} 


Le numéro [7171116212] wsr 
4 000 000,00 F 


Crus] 
Aoenee HuRRe 
inome [21211161212] 
sw [siritiel2[2 


417116 f2[2 
Éeb gegnent 
(GI I6I22] 20000 7 
(8[7H116 2/2] 


ER on | 
(os [ me JO comme | oies | vus | 


TIRAGE 
DU MERCREDI 
4 FEVRIER 1987 


Pour trouver un logement 
30 000 affaires Paris-Province. Garantie FNAIM. 





Ajonté aux différentes primes de 
victoire, (le Monde du 4 février) 
toat cela lait une petite fortune. « Je 
ne vous dirai pas à combien elle se 
monie.. s'U arrétait aujourd'hui, 
me serait pas dans le besoin Un 
homme d'affaires genevois s'occupe 
de ses placements immobiliers. 
Bourse et métaux précieux. » 

C'est dire que n'a pas 
que de l'or autour du cou. Son trésor 


champion olympique en 1988 à Cat- 
gery. 11 sera alors possible 
< d'exporter >» son Image de marque 
au Japon et aux Etats-Unis comme 
Jean-Claude Killy après les Jeux de 
Grenoble. » C'est une perspective à à 
laquefle Je Valaisan se prépare de 
bonne grâce : « } 4 déjà beaucoup 
amélioré son français er il devrait 
passer trois semaines aux Erais- 
Unis pour maîtriser parfaitement la 
langue anglaise. Mais il a un carac- 
tère de chamois : il s'approche pour 
voir sans se laisser attraper. » 
Au bout du compte. on ne sait 
pis qui, du sportif ou du manager, 
fait la promotion de Fautre. « Pir- 
min ne cache pas les avantages qu'il 
Beaucoup de 


jee refusé une ee A faut 
qu'i se passe emre le 
our de Maria Wall. 
m'occupe aria iser, 
LE du monde de des- 
cente el de super-géant et depuis 
deux jours, de la Yougosiave 
re rares ne 
autres. Ên fait, 
J'ai une profonde admiration pour 
Pirmin. Pour être le meilleur, il 
Ses tests de ski, 
te à la fin de la saïson, 
guand il encore la sennlhiiié de la 
d'autres attendent Septembre. I 
cherche toujours. La bonne inciinai- 
son des tiges de chaussures pour le 
slalom ou bien leur meilleur collage 
pour favoriser la glisse en descente. 
Æt, avec cela, il a des nerfs 
d'acier. » 


n'arrête ji 
les fait j 


ALAIN GIRAUDO. 


L'Amérique salue 
son marin 


parade dans toute ls ville pour 
fêter « Dennis, l'enfant du 


pays ». 





LIBRAIRIE ANCIENNE 
L’ARBRE DE VIE 
11, rue de Colomb — 46100 FIGEAC 


CATALOGUE D'HISTOIRE 
Envoi sr demande 


OÙ TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 


Téléphones d'abord où venez à ln 
LIBRAIRIE 
LE TOUR DU MONDE 


9, rue ds la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 
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ea TRES 
Le Cabinet ETAP a proposé cette semaine aux lecteurs du MONDE les 
postes suivants : 


e Aémestaire 
UN JURISTE DE VALEUR 


e CHEF DE SERVICE grande ville 
MARKETING ET COMMERCIAL Normandie 


Paris cé. AP 297 AMR 


D PUBLIPANEL 


réf. CR 298 CMR 


Sivoss êtes intéressé par l'an de ces postes, adresser un dossier de camlidature 
RE A Re Sa 


1) AT3et Pour Paris et région perisienne 


AECIRONIQUE (SIN CI 

ECTRONIQUE INGÉNIEURS et BTS | REX EST 

Expét. me fréquence sporéciée commerciales 

sinsi Que vide souhaitée. 

ar éscrmomue. | ÉLECTRONICIENS 

Paivore Rico informatique Do PLACEMENTS 
ODOT-ETT 42-71-2360 INSET-ETT 42-33-38-25 INTÉRÉTS 15 %. Garanties 

3. r # Pi . | 93.6 de Sébastapol Peris-2*. | s/immeubies, 43-48-77-53. 


( 78-Yvelines ) - Yvelines 


métro CHATELET, , , 

KITCHEN, d'éeu. w.-c.. BOIS-D ARCY (78390 

260 000 F, 46-74-7577. | | den (18390) 
œare, 2 LS 


lacard, Ta 
330 É F. 30-48- 


: 
à 


PLACE DES VOSGES 
RU De vec Pin C7) 
o7 18h, & FR ARENTES Mairie 18°. Tél. : 47-07-55-39. 











Lésrel 
Suftren, sé. 3 ch., parkg, solo : per. vend appt 2 . : 
A TE EL demandes 
terrasse, 47- 2-44. 2 caves. . écoL. bus, tr. 
_ RSS 
Tél 47-7: apr. 20 h. 
Sirea eetls Paris roc, du 
compranent DÉ DÉFENSE /VISION 80 STUDIO au 5 p. LOYERS 
Murs en toute pro- | Duplex, 150 m', E* ét, 2 chbres, SANTE tie ou AE À 
96° année 5 pièces prin- 2 bns. knpoccable. 45-02-1 3-43. s 
= 94 pavillons 
7 Val-de-Marne 


REPRODUCTION INTERDITE 











RENE 
CRAURIES 
Becrétaire, sténodaotyis 
bil. mpeol re, Sions-sspe "S 
Par :47-58-03-60. 


poste animatnce en 
de neige à Plquet et toutes 
VACRNCES 
T-(18-1) 39-80-87-53. 


RETIESSS automobiles 
de 5à7C 


parc, vend SUPER & GTS. 
Fasés 87. S portes, Péture 
mdaitate, beige anviope. inté= 
le" antenne € 
res. (8 700 km 
mois). 


aaup. 
+ gerantie 6 
Prix : 53.000 F. 


Ta. 4260017 tte joués. 






lee Potf 
HOUDIARD _B.P. 910 LAVAL 
Tél. : (16) 43-56-6 1-60. 






Locations 
DOMICILIA 
Location Burosux et stellers 
permanence téléph. (:élex, ré 
tex, télécopie, photocopis., 
CONSTITUTION ‘sociétés 
commerçants, artisons « CEN- 
TRE D° AFFAIRES INITIA- 
Tél. : 42-60-9 1-83. 


— PARIS-18*. 40-56-02-82. 
— 95 GONESSE, 42-60-41-91. 


————— ————_——_—— 
Etes EL TaRes 80 É US 


ON SDODE) 








ins 42-72-3325. 





570 000 F, bur., 


PLACE D'ITALIE 


an TS PSE 5 ge Some 


DUPLEX 576 P. 


voir jeudi et vendredi 
re de ta hacres à 18 heures 
. di Mouiin-dese-Préa. 


16° arrdt 
PRÈS VICTOR-HUGO 
imm. luxueux, ét. élevé 
140 mt, gd lv. + 2 ch.. 2 be, 
beic.. triple expo. parkg. 
DORESSAY 46-24-D3-33. 


LYCÉE CARNOT 
grey ee P., 120 x 
bon état. 2350 000 F. 
DORESSAY 46-24-93-33. 


(er 
CRIMÉE CURIAL 


beau 2 p., 56 nm, 7° ét. 


‘AuberviSers. Jeu. 14/ 
Téi. 42-02-57-79 av. 30 h. 
Magnifique, 2 PÉCES euis.. 
de bns, 3! 


Refair” neuf. À PRAISUR 
286.000 F — 43-21-45-12 


URGENT PARIS 


PORTE DES LILAS 


imm, re studio ouie., 

Pate due. cou, Panne 
Parfait état, cave, 

330 000 F. Tél. 25-030. 


ÉTAIRE VEND _ PARIS 
HOTEL RARE 





20° 


avec , POSiD. Crisi 
10 lignes 1él_REFAIT À NEUF, 
3000 000 F, 42-89-12-10. 


IMMEUBLE STANDING 


AUÉ CRONSTADT PARIS 18 
dble, 3 chbres, 
22 0, R. DÉ TOUL PARIS 12 
pe . SARL 2 000 F 







qu Se enéogi. 4. PE | Be. ENTIEREMENT RENOVE. INTER DOM. 29-40-80 80, 
tennis, om Bus-écte. UnG: 4 F.T. 42-89-12-10, | Votre ndrense commercial où 
"US MONTFERMEIL SIÈGE SOCIAL 
(CC Province) Magnifique patique pavaion bureaux, secrétariat, télex 
Re nnO mn ces pau, | Guise, garde sie er CONSTITUTION STÉS 
cuis. bain, w.c.. cave, 1 casier bains + lingerie. grenier amé Pri compétitifs. Délais rapides. 
rt | UT |AGPAC 4393-60-50 + 
Ro: 00000 |A IN 
CC minier) | russsrn | HSE 
services. Tél. : 43-55-17-50. 


OAI CE 









Ventes 





DE end {indra-et-Loire), cent 
Prébendes. Perte 


Euler vend maison wôe agrés 10 mn Paris par A4, ZI ban. Est, 
état, tout confort, Shempiget A ATTRIBUER 

7 phoes, beau jardin. gens 700 Dome 1700 m, 
après 1 bét. AL eù Eur neufs 

au ul 4720-87-68 ri Tours, | à la demande, 


DELLE: Le ILES : 


Peroe 16 s., 9p.. 6 ha. | 1/4 

= & ge 

= Lannion bd mer 18° =. 7 PA entes 

petit parc, vue. Pda 

— Morisix 17° 8, 7 p.. futaiss | BD VOLTAIRE murs 3 
ha. ques, totalité 1812000 F 

Partiel : F 

477 000 F, 22e 00 Fe 


sménagés 
. 48-62-18-96. 








48-73-20-67 mème le noir. 


RD. INVESTISSEMENTS ROUDLARD BE. 





dieu où 6 ces 
MIARG: 4321-48-12. 


RECHERCHE URGENT 


App touts eurfeces, mate 
mover. Tél. 228 or 


Recherche 1 à 3 
préfère 5°, 8, 7°, pee 1, 
15, 16" avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
48-73-20-87 même le soir. 


DANS PARIS 


RES TES ctivité 
ns je ux d'activités 
sn 


Divisibies en lots de 75, 150, 300 à... 3000 m° pourdes 





Cherche 4/5 PIÈCES 
Taénnner 23 2140 12. 
re 
GROUPE DORESSAY 
rech. _ pour LIENTÈLE 

FRANC: 
MARAIS-RIVE CRE 
16-NE| APPTS 4-8 P. 


UILLY 
et HOTEL PARTIC. ACHAT 
ou LOCATION. 46-24-93-33. 


AGENCE LITRE 
Française 


enireprises à vocation variable de loutes dimensions, 
un est au 189 rue d'Auberilliers Paris 18% 


nseigrements : 42.66.33.26, 
SOCIÉTÉ ARIC-37, rue de Surène - 75008 Paris. 








Ce QuEtTE 
LT TES 
CAMBRONNE 
AFP pcupée Foi Tsios 


de 200 DOU T2 450 000 F. 
42-80-64-74, poste 233, 


Antiquités 
Porte d'objets et de 


Renseigne- 

ments de 14 à 19 h au 43-59 

73-55, Noél CHARBONNIER 
Peris-8°, 


Divers 


LT.S. 


Vous connslssaz ? 
42-24-46-68 
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Economie 





CONJONCTURE 








oo 


REPÈRES 


‘ La croissance ouest-allemande s'essouffle | La balance des paiements française | Démographie Temps de travail 
mn eee ml ee 
denare commence PE céenbe er mgpon où can nn (dé es Getn me mtoaemen me | en 1986 au Crédit yonnais 


La réforme fiscale promise en 
RFA figurait au centre des négocia- 
tions qui ont officiellement cam- 
mencé, le jeudi 5 février à Bonn, 
entre les trois parts de la majorité 
pour mettre au point le programme 
du gouvernement. Si les solutions 


atteint 1.5 & dans le secteur des 
biens d'équipement et 0,5 % dans 
celui des biens d'investissement. Sur 
deux mois — novembre-décembre 
par rapport à septembre-octobre, — 
la croissance de la production est 
nulle, ce qui permet au ministère de 
l'économie de parier d'une « stabili- 


en 1986, selon des calculs officiels 
encore provisoires, après avoir été 
déficitaire de 1,5 milliard de francs 
en 1985, de 7,3 milliards de francs 
en 1984 et de 35,7 milliards de 
francs en 1983. L'amélioration, au 
fil des années, est donc nette, le défi 
cit le plus grave ayant été enregistré 
en 1982 (— 79,3 milliards de 


vices », qui revient de 38,8 milliards 
de francs en 1985 à 36,9 milliards en 
1986 (l'excédent touristique a 
atteint 22,8 milliards contre 
30,4 milliards en 1985). En revar- 
che, le solde bénéficiaire du négoce 
s'améliore, passant de 400 millions 
de francs à 3 milliards de francs, 


Au 1° janvier 1987, la France 
“ 228 000 hebitents de plus 


Les syndicats CFDT et SNB-CGC 
ont signé, la 4 février, un accord avec 
la direction du Crédit lyonnais sur les 

Étions d' des Qui 
qui dérage à un décret de 1937. Le 
taxte prévoit notemment € d'élargir 


proposées étaient au départ assez  Sation à haut niveau ». francs). Le surplus du poste « autres biens | qu'en 1985. Après avoir été de 1,79 u k 
éloignées, un accord n'en sn La plupart des institnts économi- . RE ne de et services» reste, Jui, à peu près Dar ferme an 1983 à à on rive le eurs jours OR RE 
moins sur Les trois grands objec- ee : É résul! btenu l'année der- stable, avec 30,8 milliards de f plus bas, — le taux de fécondité a même agglomération, les 
pas ques multiplient néanmoins les aver- | hjare est essentiellement dû à la contre 31,5 milliards de Trans cn de 1.84 en 1986 et progresse fsible- ouvrent du lundi au vendredi. 


üifs : introduction du système de pro- 
gression linéaire dans le calcul ds 
l'impôt, augmentation du seuil 
d'imposition et diminution de la 
charge fiscale pesant sur les petites 
et moyennes entreprises. 


Les divergences étaient en partie 
liées à une appréciation différente 
de l'urgence et de l'ampleur des 
mesures à prendre poar relancer une 
économie qui ne peut plus espérer 
compter, comme par le passé, sur la 
croissance des exportations. Les der- 
niers chiffres du chômage publiés 
mercredi par l'Office du travail de 
Nuremberg sont venus conforter les 
signes d'un ralentissement de l'acti- 
vité industrielle. 

Avec 2 497 200 chômeurs 
recensés en janvier — soit un taux de 
10% contre 8,9% en décembre, — 
les statistiques officielles font appa- 
raître un ralentissement de la düni- 
nation du chômage observée au 
cours de l'année dernière. Les res- 
ponsables gouvernementaux expli- 
quent certe remontée par les condi- 
tions saisonnières et Je froid qui a 
régné le mois dernier en RFA. Ils 
observent que le taux de 10 & reste 
en dessous de celui de janvier 1986 
— 10,4 ®, ce qui représente 
92 300 chômeurs de moins. Mais le 
président de l'Office du travail, 
M. Franke, a reconnu que ces résul- 


tissements, révisant en baisse leurs 
prévisions de croissance de La fin de 
J'année dernière. S'appuyant sur la 
baisse des commandes de l'étranger, 
l'institut de Munich IFO note que, 
contrairement aux prévisions de 
l'automne, il fallait compter avec un 
dollar à 1,85-1,90 DM au lieu de 
2 DM et qu'il ne fallait guère 
s'attendre à une croissance supé- 
rieure à 2 % — contre 2,5 % prévus 
dans le rapport économique annuel 
publié début janvier par le gouver- 
nement. 


Dans une analyse de la situation 
en Europe occidentale, ce même ins- 
titut estime que des erreurs de politi- 
que économique pourraient conduire 
dès 1987 ä un début de récession. 
Avertissement que le gouverneur de 
la banque centrale. M. Karl Otto 
Pühl, a partiellement repris a son 
compte eu reconnaissant que l'on ne 
pouvait plus considérer la conjonc- 
ture « de manière tout à fait aussi 
positive qu'il y a quelques 
semaines » et en réclamant des 
mesures d'appui à la conjoncture 
intérieure. 


HENRI DE BRESSON. 





@ RECTIFICATIF. — Dans le 
«Repère» consacré au changement 
de parité de [a monnaie polonaise, 
dans Je Monde du 3 février, le pour- 
centage, 24,2% représentait 


baisse des prix des produits pétro- 
liers. C'est ainsi que le commerce 
extérieur (2) a été déficitaire de 
15,4 milliards de francs en 1986, 
contre 48,6 milliards en 1985. 
Cependant les opérations dites 
«invisibles ont été excédentaires 
de 9,9 milliards de francs, ce qui tra- 
duit une dégradation par rapport 
à 1985, qui avait enregistré un solde 
positif de 15,5 milliards de francs. 


Cette dégradation vient surtout 
des «transferts» (envois des travail 
leurs étrangers en France et cotisa- 
tions françaises aux organismes 
internationaux), dont le solde néga- 
tif passe de 23,6 milliards à 30 mil 
liards de francs l'année dernière. Le 


AFFAIRES 





1985. 





(1) La balance des opérations cou- 
rantes comprend la balance commer- 
ciale (exportations et importations) et 
la balance dite des invisibles : services 


vances, intérêts e1 dividendes, 
voyages), transferts ct négoce. 


(2) En termes douaniers, ke com- 
merce extérieur a été équilibré en 1986. 
Mais, en termes de balance des paie- 
ments, le commerce extérieur, qui tient 
compte du commerce des DOM-TOM 
et d'opérations particulières du genre 
en raes D'ADER, à CHficiaIrs da 
1 


ment. Cette évolution, qui ne permet 
pes d'atteindre le taux de renouvelle- 
ment des générations (2,1), est dus à 
l'augmentstion des naissances hors 
mariage qui représentalant 19,6 % des 
naissances intervenues en 1985. . 


Le nombre de décès a été de 
560 000, inférieur de 2 500 à celui de 
1986. La baisse de la mortalité se tra- 
duit per un gain annuel d'espérance da 
vie d'environ 0,2 année. 


d'autres du mardi au samedis. 
«Dans des ces exceptionnels, précise 
la direction, les: agences Pourraient 
fonctionner six jours sur sept.» Ces 
aménegements s'appliqueront pro- 
gressivement et feront appel en prio- 
rité à du personnel volontaire qui 
bénéficiera de contreparties (réduc- 
tion de la duréa hebdomadaire du 
travail, congés supplémentaires où 


primes). Les salariés concernés 





Le ralentissement du programme nucléaire 
Difficultés à l'horizon pour Framatome 


Framatome, le constructeur fran- 
çais de chaudières nucléaires, tou- 
ché par le ralentissement du pro- 
gramme d'équipement d'EDF et la 
raréfaction commandes dans le 
monde, va-t-il devoir procédi 
licenciements ? La direction de 
l'entreprise a annoncé, le ven- 

janvier au comité d'entre- 


du 4 février, ce surecffectif touche- 
rait les sites du Creusot et de 
Chalons-sur-Saône. 


nécessité de “réduire 1e être 
s n’est pas une surprise. La baisse 
du plan de charge de Framatome 
était prévue de longue date. Le 
ralentissement des commandes 


d'EDF depuis 1980, passées de cinq 


mois adoprer des mesures plus radi- 
cales. : 


Le d ment des activités 
de maintenance et de service 
nucléaire ne suffit pas à nser 
la diminution des de 
cuves. Contrairement à ses concur- 
rents étrangers, américains notam- 
ment. Framatome est bloqué tas cæ 


Usinor-Sacilor : 
le regroupement 


placée 
sous {8 responsabilité de: 
M. Edmond Pachura Ve Monde 
du 5 février). Après la constitue 


tats traduisent la prudence des | Fa réciation du dollar vis-è-vis du S ï ï ion, décidée en 1954, de filiales 

Des | 1 prise, un + sureffectif de 700 à 1 000 tranches à trois, deux, puis une, par domaine ons me 

ne Re aoty. Par contre, la dépréciation du | emplois pour RM dede an, et enfin une tranche sur deux ans PE pes DE Mes ia que ner conjointes Usinor-Sacilor dans 

ment n'augmentant plus dans Aoty par rapport à la devise améri- | mois» (sur 7 500 salariés au total). (1987-1988), devait inévitablement EOmmissariar à l'énergie aiomique, |! produits longs avec Unimétal 

teur des biens d'investissement. caine se monte à 19,5 %. Selon un communiqué de la CI se répercuter sur l'activité de l'entre- on actionnaire. ami! et les aciers spéciaux de 
j prise dont ls capacité lui permet de 4e ses ES construction avec 


SIDA : 


LA GUERRE 
DES LABORATOIRES 


Dépistage, traitement, vaccin... une centaine de firmes à travers le monde, 
dont l'Institut Pasteur, se battent pour endiguer l'épidémie et emporter 
le plus fabuleux marché pharmaceutique du siècle. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 


construire quatre à six réacteurs 
NOUVEAUX par an. 

Jusqu'ici, toutefois, le volume de 
production est resté soutenu. 
Compte tenu de la durée des tra- 
vaux — il faut sept à huit ans pour 
construire un réacteur — 18 tran- 
ches (dont 14 en France et 4 à 
l'étranger) restent actuellement en 
cours de fabrication. dont la moitié 


été réduits'en douceur par le blocage 


qu’à 15% environ du marché fran- 
çais de la maintenance, et le chiffre 
d'affaires de cette activité ne repré- 
sente qu'environ 1.2 milliard de 
francs soit moins qu'une seule tran- 
che nucléaire ! Reste La diversifica- 
tion. Framatome a déjà commencé à 
se placer dans l'informatique indus- 


trielle, les systèmes experts et le des- 


salement de l’eau de mer. 


Mais ces nouvelles pistes demeu- 
rent merginales. Pour conserver 
intact son outil de production, La 
société doit d'ici la fin de l'année 
tion majeure — de 1 à 3 milliards de 
francs précise-t-on dans le groupe. 


Une course de vitesse est donc com-. 
mencée entre la baisse inéluctable 


des activités de constrection 
nucléaire et le d de 
nouvesux Champs d'action, rendue 
d'autant plus difficile que La concur- 
rence internationale est rude et que 


les actionnaires de Framatome (le. 


CEA mais aussi le groupe CGE) 
occupent déjà largement le terrain 
de l'ingénierie de baut niveau, spé- 


toutes deux placées Sous la 
tutelle de M. Jean Jacquet, puis 


de la sidérugie française 
s'achève. 


On note aussi la constitution 
d'une branche unique dans les 
aciers inaxydables sous l'autorité 


sous la responsabilité de 
M. Jean-Paul Plantevin. Les 
sociétés commerciales d'Usinor 
et de Sacilor pour les produits 
plats comme pour les produits 
longs sont également rappro- 
chées sur la France et l'ecportz- 
tion, même si les différentes 
marques sont, pour l'heure, 
conservées. 








Compagnies pétrolières : Le rouge est mis s jalité d'origi j 
l'embauche. Le trans d cialité d'origine de l’entreprise. 
Le baril à 18 dollars et la chute du billet vert aggravent les écarts entre les bons et les mauvais. LL at Sn Si ir FA Y.M 
Sociétés mixtes : mariage à la russe Ru ate à CHSONS, a #6 Cngase © | 
Comment épouser une entreprise soviétique. apparaît de plus en plus clairement 


Sponsoring : les entreprises 


boudent les émissions de télévision. 


Faute d'en connaître l'efficacité. 


que le groupe devra d'ici quelques 


@ PARIBAS : «Escroquerie », 
selon le FN. — Le Front national 
dénonce «l'opération démagogique 
et mystificatrice menée par M. Balla- 
dur à l'occasion de la privatisation de 
Peribss ». Dans un communiqué 
publié le jeudi 5 février, M. Jean- 
Fierre Stirbois, secrétaire général du 
FN, estime que «l'opération Balladur 
a consisté à faire racheter aux Fra 
çais des entreprises qui leur apperte- 
neient déjà. En bon français, cels 
s'appelle une escroquerie. . 

® Production industrielle : 


A TRAVERS LES ENTREPRISES . 





Moulinex : le président veut céder 
son entreprise au personnel 


sonne: à 120 eu tosbne Dire dès ce mois-ci, — (Corresp.) 
tre 1986 contre 137 au deuxième k MN 
x ; trimestre (base 100 en 119701 soit Se te Voyages Vacances Tourisme 
à UE À F une hausse de 1,4%. En un an, boulangerie en Europe racheté par VVF 
la guerre des laboratoires] hausse est également de 1,4%. ; v Ve Touran, 


| phlotns de péptien 


on 





Les Soins du Cheveu et du 





Cr, 



























































































dans? nc - Cuir Chevelu, c'est attendu, po fts année, d Vacances Farilles, association de 
EUROCAP 260 milions de deutschemarks pages manenqui Prentlune part 
INSTITUT CAPILLAIRE {exercice qui se terminera le société. La caisse den dénôer ons 
PARIS (1) 48.24.33.82 31 mers). Pain Jecquet a pris 60 % actionnaire de VVT en Sen : 
Plus de 20 ans d'expérience 


Chague vendredi, les affaires c'est affaire de tout Le Monde. 


* Prochain numéro : demain. 


Tapez Minitel gratuitement par 
le 11 :EUROCAP - BORDEAUX 
et vous saurez tout 


















La CFDT est fidèle 
de le rénnios de son 
sentents de ses 
























nouveau régime de licenciements 
ks frénements n'ont pas manqué : 
SNCF et à EGF, débat Sur laménsr 
gement du temps de travail et, 

toile de fond, attitude face us vs 


vernement. Autant de 
L vagues défer- 


devenue + sans objet » après le 
great Qu pra ne ne 


fe 


accordée aux rapports avec le gou- 
vernement, el insu quant à 
nos relations avec les salariés. » . 





















à son image, Lors 
conseil nafional — ins- 
par an les repré- 
+s fédérations et de ses unions 
—-dn mercredi 4 an vendredi 


Social 


‘ Le conseil national de la CFDT 


que le 


DR a D ct 
. Janvier 
M. Maire s'en est pris très vivement 
au premicr ministre, en récusant sa 
conception du dialogue social, 
Durcissement 
face an gouvernement 
NUE de L 
t permet à 
nie Sésarmer toutes les 
essainir temporairement 
le climat interne. M. Jean-Paul Jac- 


vant que « ar ChIrRE est à fa 
ce que M. Dupuy est à 
SNCre L'un croit que la note 
faterne ett n moyen pour gérer 
une entreprise. L'autre croft que la 
dot est le préncipal instrument pour 
diriger un pays ». Dans ce contexte, 
le rapport de M. Jacquier ve relan- 
cer le débat — à vif — sur ladapta- 


des 


ayant montré, 
M. Granger (métallurgic), qu'« on 
ne sait plus _. Tan ae da 
société civile ». 

Dans son M. Jacquier 
met jes pieds dans Je plat : 
« Sommes-nous à la hauteur ? Des 
mouvements sociaux se déclenchent 
sans nous. Des salariés luttent sans 
nous. Les étudiants ous demandent 
de plmquer nos banderoles (...). En 
même temps, la plupart d'entre 
nous réalisons des choses formida- 
bles, lançons des expériences remar- 
quables, obtenons des résultats, 
acceptons de nous remettre en cause 


derniers 


© et, enfin, nous sommes à l'initiative 


de nombreux conflits {….). La 


; et l'incertitude sont 
partout, même à la CFDT. » 


M. Jacquier passe en revue le 
mouvement étudiant et - ur certain 


” réveil social », sans faire l'in) 
sur les interventions * maheu- 


reuses » — au Tang 
» de M. Maire sur 


« petite 


* laquelle le. dirigeant cédétiste a 
- amorcé une autocritique de forme — 
‘: st préconise +116 autre gesti 


du 



























































prévoyance, ont fait des proposi- 
tions du même genre à trois cent 
quatre-vingt-sept locataires 
d' «immeubles de PME en 
grand standing » situés y, 
à Boulogne et à Saint-Cloud. « Du 
fair, d'une part, de la fidéllié des 
locataires, d'autre part, de lon- 
gues périodes de blocage des 
loyers », ceux-ci sont + inférieurs 
de moitié aux prix habiruelle- 
ment pratiqués dns ces quartiers 
ur cette catégorie de loge- 
Prents .. ru des dépôrs 
ajoute que négociations so 
eu us avec les amicales de loca- 
taires pour étaler ces hausses sur 
des périodes plus longues. 
Dans le septième arrondisse- 
ment. de Paris, C’est la société 
France mutualiste qui. proposs 
une hausse de 36 % en trois ans, 
de 2 600 F à 3 580 F. Dans le dix- 
buitième arrondissement, c'est un 
cabinet d'administrateur de biens 
(adhérent de la confédération 
nationale) qui propose un double- 
ment du. loyer. de 1 370 F à 
2 500 F pour un deux-pièces. 
Plusieurs remarques s'impo- 
sent. 


peu nombreuses êt elles concer- 
nent essentiellement la capitale 
où le marché du ns a FA 
marché de pénurie ; l'inquiétu 
des locataires est localisée de la 
épartements ruraux 
cinq appels téléphoniques par 
Lux tervices idoines des pré- 
fectures) et, si ce taux d'appels 


- tions sont tout à 
-. grandé investisseurs où les gros 


ï  sociols, «Le pouvoir 
bg oit accorder plus de 
place. au pouvoir. consractuel », 


augmente avec l'urbanisation 
(cinquante par jour dans le 


Rhône}, il n'y a qu'à Peris que les 


(1) sont satu- 

rées. 
Ensuite, pour excessives 
qu'elles ï ï 


t, CES proposi 
fait légales. Les 


Cabinets de gestion sont tout à fait 


- armés pour faire la preuve de la 


légitimité de leurs prétentions dès 
lors qu'il s’agit d'une mise à 
niveau avéc des « loyers habituel- 
lement constatés dans le voisi- 
nage au cours des trois dernières 
années pour les logements com- 
parables », ainsi que le précise la 
loi Méhaïgnerie. Cela étant, les 
locataires, durant cette période 
transitoire qui doit durer dans La 
région parisienne jusqu'en 1995, 
n'ont pas À bouger et ne doivent 
rien signer. C'est le propriétaire 
qui, dans ce Cas, doit saisir la 
Commission départementale ad 
hoc et justifier ses demandes. Il 
faut plusieurs mois pour cele 


‘Dés 
du libéralisme 

Combien de propriétaires saisi- 
.ront cette commission ? Et com- 
ment jugera-t-elle? Une certi- 
tude : elle ne dispose d'aucune 
structure lui permettant d'appré- 
cier si les exemples fournis par le 
propriétaire sont vraiment le 
reflet des prix du marché. Et on 
ne voit pas quel mécanisme pour- 
rait lni permettre d'apporter la 
preuve que les propositions d'un 

iétaire sont excessives, 1] 
semble bien que tout soit réuni 
pour systématiser l'échelle de per- 
roquet des mises à niveau des 
loyers avec jes plus chers d'entre 
eux. Cela devrait peut-être amé- 
Liorer le rentabilité de l'investisse- 
ment. locatif (but avoué de la loi 
‘ Méhaignerie) et éventuellement 
“inviter des locataires à accéder à 
la proprifté (ce qui sera bon pour 
le bâtiment). 


Enfin, au ministère de l'équipe 


ment, du logement, de l'amérage- 
DENT AD tergioire ei des tri nsPOrts, 


6 février, des turbulences seront au rendez- 
vous. Certains exprimeront leurs interroga- 
tions, d’autres leur mécontentement, sans 
chvage recoupe exactement 

É'adrertmies de M, Edmond Mare. Mais 


tion du syndicalisme, à la fumière 
événements, À 


Diet» da aiveanx de négrete 
. niveaux de ia- 
%on, afin de réduire sensiblement la 
pce de l'nterprofessionnel au pro- 
it des négociations de branche ct 
d'entreprise. 
Volontiers autocritique, ce rap- 
également un sujet 
maintes fois abordé, à savoir les rela- 
tions entre les militants syndicaux et 
les salariés, les récents conflits ayant 
révélé pour le moins un = décalage», 
Critiquant la « pratique de l'instiru- 
tionnel » à travers un investissement 


re tation du personnel dans 
l'entreprise, 1 se dernande si + nous 
ne sommes pas alleints de faïon 
générale d'un manque de rapports 


Manitou 


Autocritiques sur fond d’incertitudes 


cn sadique que le malaise soit plus épais | de la médiation et du service minimal 
qu'à l’accoutumée ou que le conseil tourne 
au procès direct de M. Maire, à la levée 


de boucliers, aux règlements de 


générale 
comptes, bref à la crise ouverte, 


aux salariés». M. Jacquier plaïde 
donc pour une «revifalisarion» de 
la + fonciion revendicative » du syn- 
dicat, afin de mieux harmoniser {es 
priorités confédérales avec les réa- 
lités de chaque profession. {} se pro- 
nonce pour un surcroît de - démo- 
cratie syndicale » par une « pratique 
participative des salariés au syndi- 
calisme ». afin de vérifier en perme- 
nence que ce dernier est bien en har- 
monie avec les salariés qu'il veut 
défendre, tant à l'occasion d'un 
accord que d'un conflit. Démocratie 
directe? L'ombre des «coordina- 
tions» de cheminots plane sur le 
conseil national de ta CFDT... 


MICHEL NOBLECOURT. 


en grève 


contre le salaire au mérite 


me 


M. Méhaignerie n’est pas content du 
tout du com, ment de certains 
investisseurs mstitutionnels. [l a ren- 
contré leurs responsables, ainsi que 
les fédérations nationales de gestion- 

: : Elo d'ê cs Per 

ier de ne , d'être 
Fonnables ; É chiffre d'une hausse 
de 15 % sur trois ans des loyers sous- 
évalués a été lancé. On quitte là les 
règles du libéralisme et du jeu du 
Ada À Re big 

tions puissance publique 
n'y ayant pas leur place, De plus, on 
pourrait presque parler d'entente, ce 
qui est attentatoire au jeu de le libre 
Concurrence. 

Ces remarques faites, ce qui est 
grave, étant donné l‘infinic variété 
des situations tenant à la qualité du 
logement comme aux niveaux des 
loyers, c’est que les moins informés 
des locataires seront les moins armés 
pour jouer leur partie dans l'applica- 
ton stricte de la Le les 

its propriétaires n'étant d'ailleurs 
Ep au courant des complexités 
de le législation. De plus, la tenta- 
tion sera grande chez les proprié- 
taires, au nom de l'expérience de 
limitation des loyers vécue pendant 
des décennies, de profiter au mieux 
des possibilités de la loi pour assurer 

l'avenir. 

En attendant, l'application stricte 
de le loi Méhaïignerie dans les beaux 
quartiers est en train de fabriquer, 
chez les électeurs TS la gaine, 

quelques poignées « déçus 

Ébéralisme », tant ia théorie est 
séduisante jusqu'à ce qu'on soit La 
victime de sa mise en œuvre. Dures 
pour le budget d'un ménage, quel 
que soit son niveau de revenus, les 
hausses même très fortes de loyers 
ne devraient se répercuter que fai- 
blement sur J'indice des prix, malgré 
sa plus sensibilité duc à la 
maîtrise de l'inflation. Là encore, le 
rendez-vous est dans plusieurs mois. 

Tout montre, en tout Cas pour 
Finstant, que c'est dans la région 
parisienne que la tension sera La plus 
vive. On avait pu reprocher à la loi 
Quilliot d'étendre à toute la France 
une législation rendue nécessaire par 
la situation du logement dans la 
capitale. C'est le reproche inverse 
qu'on pourrait faire à la loi Méhai- 
gnerie qui légitime, à terme, lc mar- 
ché noir des lieux de pénurie. Si les 
propriétaires de la région parisienne 





tenue du poste de travail, atc.} et 
ceux qui dépassent la barre fixée 
reçoivent une’prime de 60 F. Le 
premier mois, 60 % des ouvriers 
en ont bénéficié. 

Mais cette façon de faire 
révoha les salariés et les syndi- 
cats FO, CGT et CFDT, unis 
dans l’action, y voient une 
source de division du , 
Us demandent le retrait pur et 
Simple du projet ainsi que F'inté- 
gration de la prime dans le 
salaire. i en effet, le 
président-directeur général l'a 
souligné, est différente des aug- 
mentations salariales générales 
qui seront négociées en mars 
prochain. «C'est un plus, a-t-l 
dit, qui est proposé aux meilleurs 
en fonction des résultats de 
l'entreprise. » 

Certains syndicats font un 
test national de ce conflit. «Cala 
va beaucoup plus loin qu'une 
affaire Manitou», déclarait le 
4 février M. Alexandre Hébert, 
secrétaire anarcho-syndicalisre 
de l’union départementale FO, 
Syndicat majoritaire dans l’entre- 
prise. Les syndicats y voient une 
tentative du patronat pour iMmpo- 
ser la flexibilité. 


YVES ROCHECONGAR. 


Loyers : les Parisiens inquiets des menaces de hausse 


suivent majoritairement l'exemple 
donné par la Caisse des dépôts (et 
les deux tiers du parc de logements à 
Paris intra-muros appartiennent à 
des propriétaires privés), les 
voirs publics ne pourront éviter 
d'instaurer des règles spécifiques 
pour la capitale et sa banlieue. 
JOSÉE DOYÈRE. 





(1) TéL : 46-47-34-34. 

(2) Confédération nationale des 
administrateurs de biens (CNAB) et 
Fédération nationale des agents immobi- 
liers (FNAIM). ainsi qu'une ou deux 
aucres, moins importantes. 


© Le Monde a publié tous les 
détails de la loi Méhaignerie dans 
ses éditions datées du 15 janvier. 


Les HLM se lancent 
dans la publicité 


. Les HLM ele améliorer ui 
image, non lement au; le 
ieurs locataires ou de leurs Perion- 
nels, qui sont en général assez satis- 
faits de ju ne mais au du 
grand ic, Où ON ne parvient 

sorte du stéréotype « rond 
ensemble Inhumain, mal entrerenu 
et à problèmes ». Aussi les HLM se 
lancent-elles, pour la première fois 
de leur histoire, dans une campagne 
de publicité, non pour louer leurs 
appartements vides ou vendre 
leurs maisons en accession à La pro- 
priété, mais pour améliorer cette 
image, en cassant le stéréotype, sym- 
bolisé un di de 
ù par un diplodocus pei 

Campagne nationale (10 quoti- 
diens nationaux, 4 hebdomadaires et 
réomalohreale (80 jourmade do 

le-| le Journaux régi 
naux et locaux, 8 000 ‘Le 
tout cofitera de 20 à 50 mil mio de 
francs, financés à hauteur de 5 mil. 
lions par l'Union nationale _ 
HLM, je reste par un grand nom 
des 1 000 BRUNE locaux. 

Ce montage financier aura été, 
pour l'agence chargée de la campa- 
pus (Diamant " see agence ne 

le mI . la source 
Eficuké iabitnelie dans ce gear 
d'exercice : trouver des accroches 
qui satsfassent non plus seul 
Prescripleur, mais IOLS 
nismes aux sensibilités exacetbles 
mais parfois contradictoires et leur 


gapresion nationale, l'Union des 





‘ 
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_ Fe qq mem nm 


Le droit de grève dans les services publics 
M. Fourcade préconise un renforcement 


Moins d'un mois après les conflits 
de la SNCF et J'EGF, M Jean- 
Pierre Fourcade a décidé de relan- 
cer le débat sur le droit de grève 
daus le secteur public, sans vouloir 
le remeture en cause mais pour le 
réglementer davantage. Sénateur RJ 
des Hauts-de-Seine et président de 
la commission des affaires sociales 
du Sénat, M. Fourcade vient de 
déposer une proposition de loi « ren- 
danr à instiruer une procédure de 
médiation préalable et à assurer un 
service mimimal en cas de prève 
dans les services publics ». 

. Sa proposition vise d'abord à ins- 
tituer une - procédure de médiation 
obligatoire préalablement au dépôt 
de tout préavis de grève - pour les 
personnels relevant du service 
public. En cas d'échec de négocia- 
tions et avant toute grève, le minis- 
tre de tutelle serait obligé de nom 
mer, dans un délai de cinq jours, un 
médiateur «extérieur à l'entre- 
prise » qui disposera de quinze jours 
pour soumettre des propositions. Les 
partenaires sociaux auront alors cinq 


jours pour accepter çes proposiions, 
le rapport du médiateur étant publié 
au Journal officiel, avec constat 
d'accord ou de desuccord. 


Le deuxième axe de le proposition 
de loi de M. Fourcade pose « le prin- 
cipe d'un service minimal dans tout 
service publie, dès lors que l'ordre 
public. la sécurité des personnes et 
des biens, les licisons et communi- 
cations indispensables à l'action 
gouvernementale ainsi que la conii- 
nuité du service public nécessaire 
aux besoins essentiels du pays l'exi- 
gent ». Des décrets devront ainsi 
déterminer les personnels + srricie- 
ment indispensables = à l'exécution 
de ce service minimal. Les sanctions 
disciplinaires seront renforcées. et 
les agents « qui refuseront de défé- 
rer à l'ordre de réquisition se place- 
ront d'eux-mêmes en dehors des sta- 
turs, règlements et conventions 
régissant leur emploi». Enfin, les 
usagers auront le droit « d'engager 
la responsabilité civile de rous ceux 
qui auront encouragé Ou organisé 
en arrêt de travail illicite >. * 


Une initiative à risques 





N peut s’interroger sur 
l'opportunité et l'efficacité 
de cette proposition de loi 

qui reprend l'essentiel des idées pré- 
sentées par fa CGC il y a une quin- 
zaine d'années. Relancer ce débat 
alors qu'une certaine 

bersiste dans la fonction publique et 
une partie du secteur public — autour 
des salaires 1987 — risque de rouvrir 
des plaies mal cicatrisées et d'encou- 
rager certains syndicats à se mobit- 
ser contre ce qu'ils apprécieront 
comme uns atteinte au droit de 
grève. 

Sur Un sujet aussi Sensible — tant 
pour les syndicats que pour les usa- 
gers, — il serait à tous égards prété- 
rable que le dialogue, co: 
aux engagements de M. Chirac, pré- 
cède une initiative parlementaire. Un 
tel dialogue peut sa révéler d'autant 
plus indispensable que, avant les 
conflits de décembre-janvier, nombre 
de syndicats veillaient, dans le sec- 
teur public, à rechercher des formes 
de grève ne perturbant pas la vie 
économique et fa tranquillité des usa- 
gers. Ainsi, avant les « dérapages » 
de janvier, les grèves à EGF en 1986 
ne S'étaïent pas, pour la plupart, tra- 
duites par des coupures de courant. 
D'ores et déjà, la direction d'EGF a 
mis en place un service minimal qui 
lui permet de maintenir la distribution 
pour des entreprises at services 
{hôpitaux} prioritaires, sauf en cas de 
«coupures sauvages» (comme en 
janvier)... L'initiative de M. Fourcade 
risque plus de cabrer des syndicats 
encors sous le coup de la secousse 
sociale de la SCNF que de les aider à 
avancer dans leur réflexion sur un 
usage modéré du droit de grève. 

L'efficacité de la proposition de 
M. Fourcade n'est pas non plus évi- 
dente. Le code du travail prévoit déjà 
une procédure de conciliation afin 
d'éviter, par la voie contractuelle, 
des conflits. L'article L523-7 dis- 
pose que, dans les entreprises publi- 
ques, «les différends collectifs de 
travail peuvent être soumis à des 
procédures de conciliation». La pro- 
cédure da médiation — qui peut être 
imposée par le ministre du travail de 
sa propre initiative — peut également 
être utilisée dans les entreprises 


publiques. M. Fourcade a toutefois 
raison de souligner que les règles 
pour la conciliation et la médiation 
sont très largement insdaptées » 
et. pratiquement inappliquées. 
Maïs, là encore, la recherche contrac- 
tuelle de nouvelles règles, plus opé- 
rétionnelles, paraît préférable, au 
préalable, à une nouvelle intervention 
tégisiative. 





© La CFDT et la FEN rfusont 
de signer le projet d'accord sala- 
rial dans la fonction publique. — 
Confarmément à leurs intentions, les 
fédérations de fonctionnaires de la 
FEN et de la CFDT ont confirmé, le 
mercredi 4 février, leur décision de ne 
pas signer le projet de « relevé da 
conclusions » salariales proposé par 
M. de Charette lundi, rejoignant dans 
ce refus la CGT. La décision de la 
CFOT, prise à l'unanimité, est princr 
palement motivéa par des critiques 
sur le calendrier d’augmentations 
pour 1987 et l'absence de « clause 
de sauvagarde réelle ». La FEN 
avance les mêmes raisons et précise 
que s dans Je cadre unitaire des fédé- 
rations, elle débattra des modalités 
d'action propres à rassembler 
l'ensemble des fonctionnaires et à 
faire reculer ie gouvemement ». 


® Le 9 et le 10 février, grève à 
Air Inter. — Le Syndicat natonai 
des officiers mécaniciens de l'avia- 
tion civils (SNOMAC) appelle les 
mécaniciens de la compagnie Air 
Inter à faire grève le lundi 9 et le 
mardi 10 février. Cette action est 
destinée à contraindre la direction de 
revenir sur sa décision de faire pilo- 
ter, à partir de 1988, les biréacteurs 
Airbus A-320 par deux hommes au 
lieu de trois pour les avions actuelle- 
ment en service. La Fonction qui dis- 
paraîtra du poste de pilotage est 
celle de mécanicien, et le SNOMAC 
d'Air inter ne l'admet pas. La direc- 
tion affirme qu’elle assurera {a quasi- 
totalité du trafic malgré cet arrêt de 
travail. 


{Publicité} 


COMPAGNIE RÉGIONALE 
DES COMMISSAIRES AUX COMPTES DE VERSAILLES 


Monsieur Gérard BEGUIN 
prend la succession de 
Monsieur Bernard-Pierre GERMOND 


à la présidence de la Compagnie de Versailles. 


Le Bureau est composé de : 


Président 
Vice-présidents 


Secrétaire 
Trésorier 
Membre actif 


Gérard BEGUIN 


Gérard FRITSCH 
Roland JANNY 
Georges ROUX 


Michel LECLERCQ 
Rémi DUMAS 
Roger CORMIER 


La Compagnie régionale des commissaires aux comptes de Ver- 


salles regroupe les 


commissaires aux comptes des Hauts-de-Seine, 


des Yvelines, du Val-d'Oise et de l'Eure et Loir, soit 850 professionnels 
et 50 sociétés représentant 15 OÙ0 entreprises contrôlées. 


Monsieur Gérard BEGUIN, ägé de soixante-deux ans, expert- 


comptabl 


le commissaire aux comptes, a été élu Président de la compa- 


gnie régionale des commissaires aux comptes pour 1987 et 1988. 
It a mené parallèlement des activités conpnenent au Centre de 


Formation Supérieure de Comptabilité et de 


ion et à l'Insticut 


d'Études Politiques de Paris en qualité de maître de conférences. 

l est par ailleurs Président de la Fondation Luca Pacioli, centre 
culturel des professions comptables, 

Délégué du Conseil national et merabre du Conseil régional des 
comralssaires aux compies de Versailles depuis 1983, il fut vice- 
président et syndic avant d'accéder à la présidence. 
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AVIS FINANCIERS 


BANQUE LA HENIN 
Groupe Suez 


Le conseil d'administration de la Ban- 
que La Héaiïn, réuni sous La présidence 
de M. Philippe Pontet, a a ve le 
bilan et les comptes de l'exercice clos le 
31 décembre 1986. 

L'année 1986 a &t6 caractérisée par 
ane forte progression de la production 
globale qui atteint 9959 millions de 
francs, soit 28 % de plus qu'en 1985. La 
part portée par la Banque La Hénin 
DErque Un Acprobeene nt de 79 %. Les 

its aux particuliers progressent au 
total de 19 &; les crédits aux profes- 
sionnels de l'immobilier de 52 %. Dans 
ces deux secteurs, la part de la Banque 
La Hénin marque une hausse respecuve 
de 99 @ et de SI %. Les placements 
financiers ont également connu un déve- 
loppement important : avec | 383 mil- 
lions de francs collectés en 1986. ils 
marquent une hausse de 94 %. 

L'augmentation des produits ainsi 
que ls mañrise de l'évolution des frais 
généraux permet de dégager un béné- 
fice brat d'exploïation {avant peries el 
provisions sur risques) de 157.96 mil- 
lions de francs contre 70,27 millions de 
francs pour 1985. 

Après constitution des provisions. le 
bénéfice net de la banque ressort à 
41.77 millions de francs contre 
16.44 millions de francs pour l'année 
précédente. 


étage 


serre 





Le conseil d'administration d'Inter- 
technique, réuni le 28 janvier 1987, a 
pris connaissance des premiers résultats 
ayant trair à l'exercice 1986. 

Consolidé au niveau du groupe, le 
chiffre d'affaires, hors taxes, est de 
1 439 millions de francs contre 
1 248 millions de francs (+ 15 %) ; le 
montant hors taxes des commandes 
reçues est de 1 481 millions de francs 
contre | 245 millions de francs 
(+ 19 %}, dont 26 % en exportation 
directe. : 


Consolidé au niveau de la branche 
Aérospatial et Systèmes, le chiffre 
d'affaires, hors taxes, est de 723 millions 
de francs contre 562 millions de francs 
(+ 29 Se) : le montant hors taxes des 
commandes reçues est de 748 millions 
de francs contre 594 millions de 
francs(+ 26 %). dont 36 æ en exporta- 


Le périmètre de consolidation de Ia 
branche Aérospatial et Systèmes com- 
prend, pour Lx première fois, la société 
Zéaitb-Aviation dont Intertechnique a 
pris le contrôle en 1986: l'incidence 
dans la consolidation est de 93 millions 
de francs. À périmètre identique, le 
chiffre d'affaires croît de 8 % pour le 
groupe et de 12 % pour la branche 
Aérospatial et Systèmes, le montant des 
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# # 


DES SOCIÉTÉS 
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Ep 


d'affaires consolidé: pour a 
Afrospatial et à 5,5%; pour 
à branche inlonsaque 4 2% 





Le conseil d'administration d'IN- 
Informatique ([N2) réuni le 28 janvier 
1987 a pris Connaissance des premiers 
résultats ayant trait à l'exercice 1986. 

Le chiffre d’affaires consolidé hors 
taxes est de 720 millions de francs 
contre 688 millions (+ 5%). 

Le montant consolidé hors taxes des 
commandes reçues est de 738 millions 
de francs contre 653 millions (+ 13 #), 
dont 16 % en exportation directe. 








(BED. La Gommisson 


vient en effet d'approuver 

mière tranche qui Couvre la PERS 

1986-1988 des « programmes inté- 
médlierranéens >, où PIM, prè- 

sentés par les régions Midi- 


Aquitaine et 


Pyrénées, 
Languedoc-| illon. 


PARIS, été # 
Dégagements — 1,7 % 


La Bourse de Paris a connu le 
4 février une nouvelle séance de 
baisse, plus prononcée que celle 
enregistrée Is veille. En ciôture, 
l'indicsteur de tendancs aban- 
donneit 1,7 %, dens un marché 
morose, peu actif, enclin à la per- 
plaxité. ; 


Autour de la corbeille, les 
boursiers notaient un mMouve- 
ment de vente des étrangers, 
américains en particulier, qui pro- 
fitent de la hausse des cours de 
janvier at de la chute du dollar 


Parmi les valeurs les plus tou- 
hées, le prioritaire Casino cécai 
5 %,. suivi par Penarroya, 
F Coppée 


NEW-YORK, asia # 
Nouveau record 


Wall Street est repartie de 
l'avant le 4 février, l'indice Dow 
Fe olvérsant précédent 

* son 
record pour atteindre un plus 
haut ptoriane, 2 PA 

+ 2277. L s 
22 Es va marché actif où 
2224 millioss de titres ont été 

contre 198.050 millions 
la veille 1202 actions oct pro- 
gressé, 424 ont cédé du terrein, 355 
sont restées inchangées. 


‘clephone (3,92 milfions 
de transactions), USX Corp 
Philips Pero- - 


(3,33 millions), et 









Le Nr & 2 Le résultat set consolidé, après impôt 
Siège social : 16, rue de la Ville-l'Evé- commandes reçues croit de 12 % pour ie uitat p 
= Paris Cedex 08. Tél. : et de 10 % pour la branche | et ation, sera an moins égal à 
4315 Féruspatial et Systèmes. 4.5% du chiffre d'affaires consolidé. 
a11/2 
x 
: EEE 
Tous Les titres ont eté vendus. Cette annonce ne constitue pas une offre à la L À aus ja 
à és 767/8 172 
et sociale», c'est-à-dire : É 
left de sobderté en faveus des || Ééinnes craignent de voi ë ja 
ns périphériques et sous- r v . 
Nipécs de la CEE. Les PIM, s'amorcer une période de baisse 3 #a 
l'esprit de leurs durable. 413 t 
cum L de cap rai Du côté du MATIF, le ten- 5 
JS 
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dance n'était:pas meilleure. Le 
contrat à échéance septem- 
bre 1987 cédait 0,19 %. à 
105,40F. 
Lingot : 78 950 F linchangé). 
Nepaléon : 518 F{— 2F]. . : 


L'ORÉAL 


242,788 Certificats d’Investissement 


Lea 24 04 


SESS $ SSS 
ÉLLLL 





1721 
DER 


asuuue 
5 


5 





. Pyrénées atteindront 450 millions 
au nominal de 100 Francs fase ae eu onue de ma 
jusqu’à concurrence 
de Hons de francs, L'agriculture rece- CHANGES 
vra 60 % des subventions avec me PARIS 






GNSEE, buse 109 : 31 déc. 1986) 
Me de. 


L'Oréal S.A. Dollar : 6,09 F. + 






Société anonyme an copital de F 472.057.000") = à 
Sur le Er Valeurs françaises. 85 327 
de Hrncs (00 milions de subvenr Valessrémangiees "934 946 
ion, 100 millions de prêts) à la …… Chées agents de change 
isation de l'usine de pâte à ' (Base 100 : 31 déc, 1991} 

papier de Saint-Gaudens. La Com- DM (cor Indice géaf£ral ... 487 . 4539 
murauté contribuera au finance- PT 
ment du tunnel de Puy-Morens et à + SEW-YORK 


2°? (foie De Jours) 
‘2 er. °4Er. 
‘ “| ‘Industrieles ....ZISRAS 219,2 
Bapaume * LONDRES. . 
region uitaine S veront e LR 4 
470 millions de francs avec des (indice « Financial Tics») 
de 140 millions de francs. Lis 318. 47. 
i PIM essentiel 
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BARING BROTHERS & CO., LIMITE D 

DRESDNER BANK 
‘Aktiemgeseilechaft 

MORGAN GUARANTY LTD 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


le développement du tourisme, 
Faction en faveur des PME et la 
diversification agricole + en javeur 


du maïs notamment en tenant 


BANQUE BRUXELLES LAMBERT S.A. 

CREDIT LYONNAIS 

GIROZENTRALE UND BANK DER OESTERREICHISCHEN SPARKASSEN 
Attiengeeliochait 

SHEARSON LEHMAN BROTHERS INTERNATIONAL 


Paris (5 fév). ...... 
New-York (4 fév.) 
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prise une taxe de 1 000 ECU 
{6810 F) par jour jusqu’à ce qu'elle 
entrée ses loceux des 


‘Au 31 décembre 1966 | Jacceme le 





Hs ANGLAIS 
AVIS D'APPEL D’'OFFRES 


" NA OIS 
te) = 
Dans le cadre de la modernisation de son système de gestion 
et d'information. et après avoir élaboré un Schéma directeur 
informatique, la direction 1 générale de la Compagnie malienne 
pour le développement des textiles (CMDT) lance un appel 
d'offres intemational pour la fourniture, l'installation et l'entre- 
tien d'équipements informatiques ainsi que des logiciels de base 
nécessaires à ces équipements. à 
Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu dans les bureaux 
de la direction générale à l'adresse suivante : 
DIRECTION GÉNÉRALE DE LA CMDT 
Service de la coordination Mali-Sud) 

BP 487 - BAMAKO (République du Mali} 
contre le paiement de la somme de 100 000 F CFA (cent mille 
francs CFA). 

La date limite de dépôt des offres est fixée au 16 mars 1987 à 
& heures, les soumissions seront ouvertes le même jour à 
10 heures à la CMDT à Bamako. 
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ÉTRANGER 


3 Proche-Orient : M. Chirac 
apporte son soutien à 
l'initistive de M. Perez de 
Cueliar. 

4 M. Moubarak annonce un 

SM. Gorbatchev fait la 

leçon à M. Kissinger. 
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« L'équipe de MSF est détenue 


depuis le débu 


t, en Ethiopie » 


affirme le ministre djiboutien des affaires étrangères 





DJIBOUTI 
de notre envoyé spécial 


« Les otages français ne Seront 
pes libérés d'un jour à l'autre, a 
déclaré au cours d'une conférence 
de presse réunie le jeudi matin 
5 février, M. Moumin Bahdon 
Ferab. ministre djiboutien des 
affaires étrangères et de la cog 
tion. Cela va trainer quelque 
temps. » A Son avis. CE retard 
s'explique par des «raisons prati- 

ues -, car, selon lui. les dix mem- 
êres de Médecins sans frontières 
(MSF) sont détenus par le Mouve- 
ment national somalien (MNS) « en 
zerritoire éthiopien, 1ouf près de la 
frontière somalienne » dans une 
région difficile d'accès et peu sûre 
où les émissaires français ont été 
invités à se rendre. 

Est-ce à dire que M. Fernand 
Wibaux se rendra en Somalie - sur 
da ligne de front dans Ja province de 
Hargeisa - comme un représentant 
du MNS à Addis-Abeba l'a indiqué 
dans ma communication téléphoni- 
que à l'AFP? M. Moumin exclut 
certe hypothèse car, dit-il, « le MNS 
ne contrôle pas cette région -. En 
tout cas, ce mouvement d'opposition 
somalien, qui cherche à obtenir de 
son interlocuteur une sorte de recon- 
naissane de facto, voudrait attirer 
celui-ci le plus près possible de la 
Somalie. dans une zone qu [il pourra 
ensuite facilement — tant La démar- 
cation des frontières est floue, — 
qualifier de « zone libérée ». 

Une chose est sûre : M. Wibaux 
s'est rendu, le mercredi 4 février. à 
Dire-Dawa. base arrière du MNS 
située à environ 200 kilomètres de La 


frontière somalienne, en compagnies 
d'officiels éthiopiens - pour pour- 
suivre sa mission visam à la libéra- 
zion des otages -, selon les termes 
d'un porte-parole du Quai d'Orsay. 

Quels ont été la mission et l'itiné- 
raire du Transall de l'armée de l'air 
française qui avait décollé, le mer- 
credi matin 4 février, de Djibouti en 
direction de l'Ethiopie et qui est 
reveau le soir même sans les otages à 
son bord ? - La mission de cet appa- 
reil connue à l'avance n'était pas de 
ramener l'équipe de MSF», a sim- 
plement indiqué M. Moumin. A-t- 
elle été seulement de transporter 
M. Wibaux d'un point à l'autre du 
territoire éthiopien ? 

Le ministre des affaires étran- 
gères a confirmé le rôle primordial 
Joué par les autorités d'Addis-Abeba 
dans ceue affaire d'otages, étant 
donné que, selon lui. «le MNS est 
appuyé par l'Ethiopie et basé en 
Ethipie - et que, - depuis le début, 

L'équipe de MSF est détenue en 

thiopie-. Pour sa part, M. Mou- 
min a souligné que - depuis tou- 
jours « Djibouti s'était refusé à 
accueillir sur son sol des responsa- 
bles du MNS. 

MSF aurait-il pris des risques en 

ant une équipe dans le camp 

Es -Wajale, dans le nord-ouest 

. la Somalie, à proximité immé- 

diate de La rontière éthiopienne, 

comme NS a laissé entendre M. Moha- 

med Silanyo. le président du 

MNS ? «fls étaient bien à leur 

Place. a déclaré M. Moumin. Leur 

rôle est en efes d'être présents là où 
on a besoin d'eux. » 


JACQUES DE BARRIN. 








Le GAN annonce un relèvement 


s 3 
des tarifs d’ass 
Avant que Ro cinquième 
groupe français M , ne 
soit privatisé, M. François Heïbron- 
ner, son président, envisage de pro- 
céder à des modifications dans la 
structure juridique du groupe au 
cours de cette année. 

Présentant à la presse cette 
réforme, M. JHeilbronner a indiqué 
u'elle devrait permettre de doter 
AN d'une « structure déjà adap- 
tée par les groupes privés 
bles » et aussi de mieux « faire 
apparaître la valeur et le poids réel 
du GAN >». Dans son projet, soumis 
à l'accord des autorités de tutelle, la 
société centrale du GAN devrait se 
voir doter des pouvoirs et des 

notamment financiers, d'an 


t les participations groupe 
. le GAN-Vie et le GAN- 
Incendie Accident, désormais nette- 
ment séparés. 


urance automobile 


diminuer, leur coût moyen en revan- 
Che a foriement augmenté (de 10% 
Res matériels, 
encore pour les sinistres corpo- 
rels). L'affichage obligatoire: de 
l'assurance sur le parebrise n'a pro- 
voqué qu'une très faible hausse du 
nombre des polices vendues (envi- 
ron 1%). Enfin, la libération des 
prix en janvier aurait eu de 
fächeuses conséquences. pour les 
assureurs : en janvier, dans le répa- 
ration automobile et pour Le région 
parisienne, le coût de la main- 
d'œuvre aurait augmenté de 18 &. 
Dans ces conditions, les assureurs, 
qui pour certains commencent à 
envisager de passer des conventions 


cas décidé à relever leurs primes 
«de 3% à 6% selon les compa- 
gries ». Le GAN, pour sa part, aug- 
Imentera s0n-2Ssurance aul 

< en rnars Ou avril prochain ». 


EL 





14 % par rapport à 19! 

M. Heilbronner a enfin annoncé 
ne aie 
automobile. Plusieurs 
rendent en effet « inévitable » un 
relèvement des tarifs. L'an dernier, 
la fréquence des sinistres a cessé de 


M. Périgot : il n°y a pas 

de dérapage des prix 

MF t d 
it | Coma méomal de jaromat fran 
çais, a déclaré, le mercredi 4 février 
à Lyon : «Ji n'y a pas en France un 
phénomène alarmant de dérapage 
sur les prix.» Le «patron des 
pains tenait sa première confé- 
rence en 
sn Geeioe. Four En 
indice de jar 
que à ler Rd en Ecisur 





BOURSE DE PARIS 


Matinée du 5 fémrier 


Reprise : + 1,04 % 


La Bourse de Paris a regagné du 
terrain le jeudi 5 février en séance 
du matin, l'indicateur reprenant 
1.04 &. Parmi les plus fortes hausses 
figuraient Redoute (+ 3,51%) et 
EL (+ 2.67 &). En repli, on notait 
Moulinex (- 2,02 %}). Signaux 
(— 1.14%) et Europe 1 
{— 1.07 ®}. 


Valeurs françaises 





Europe 1 Communication affiche, 
pour son exercice annuel, clos le 
30 septembre 1986, une forte baisse 
du bénéfice consolidé: 585000 F 
contre 85,3 millions l'année précé- 
dente. Le conseil d'administration a 
P de ne pas distribuer de divi- 
dendes cette année. 

Pour gxpliquer cette chute specta- 
culaire des bénéfices, un communi- 
qué du groupe évoque « l'impor- 
tance des provisions 
exceptionnelles . liées au 
sement du peysage audiovisuel, la 
prise en compte de « charges de res- 
raies se Ps E Pneus 

‘un ambitieux plan de déve, 
ment de l'activké radio ». PRE 





Le numéro du « Monde » 
daté S février 1987 
aété tiré à 473591 exemplaires 





Légère remontée du dollar 


La prudence et pes 
l'emportaient une fois de 

jeudi 5 février sur les hr des 
Changes où le dollar poursuivait sa 
mini-remontée. Il clôturait à Tokyo 
à 152,92 contre 152,40 yen mercredi 
et s'appréciait doucement dans la 
matinée à 6,10 F et 1,8275 DM en 
Europe. La présence de la flotte 
américaine au large de Beyrouth et 
la réaction à la chute de la Bourse 
de Francfort, le 4 février, étaient, 
avec de nouvelles rumeurs de réu- 
nion du « groupe des Cinq» princi- 
paux pays industriels à l'origine de 
cette tentative : « Tdter le terrain à 
la hausse -, du billet vert. 

De fait, la réunion des 

«sherpas », les jeudi 5 et vendredi 
6 février, à Florence pour préparer 
les grands dossiers dE son sommet des 
vations industrialisées qui se tiendra 
à Venise du 8 au 10 juin prochain 
constituait une nouvelle occasion de 
mesurer la volonté de concertation 
des Grands de La planète. Que ce 

tour d'horizon débouche rapidement 
sur un + groupe des Cinq » permet- 
tant de stabiliser le dollar est moins 
certain. Chacun veut éviter nne réu- 
nion de la mésentenie aux consé- 
quences uses sur les mar- 
chés des changes. Compte tenu des 
hésitations et des divergences qui 
persistent. 1, date des 21 et 
22 février semble, dans le meilleur 
des cas. la plus probable. 

D'ici là les cambistes restent 
réservés sur l'évolution de la 
conjoncture américaine. Le rebond 
de l'indicateur composite de 2,1 % 
en décembre et la hausse des com- 
mandes à l'industrie les a laissés 
sceptiques. Dus pour une bonne part 
à la crainte des retombées de la nou- 
velle législation fiscale américaine 
ils pourraient être sans lendemain. 
Et on n'exclut pas que l'administra- 
tion Reagan soit amenée à réviser en 
hausse de 2 à 3 milliards de dollars 
le déficit commercial de décembre 
us qui, de 10,7 milliards selon 

les premières données officielles, 
avait été en le 30 janvier 
comme une divine surprise les 
marchés des changes. ju 


ABCDEF G 





passe na un 
« parti godillot ». Tenté d'expri 
quelque insatisfaction ou réserve, il 


bätons dans les roues de ceux qu'il a 
portés au pouvoir. Le vocation du 

majoritaire est ainsi d'avoir un 
destin d'aligné. 

Le président du RPR étant 
devenu premier ministre en mars 
dernier, s0n mouvement, plus encore 
que l'UDF. a été contraint au sou- 
tien sans faille et à l'obéissance sans 
murmure. Depuis le 16 mars, c'est 
sur son chef que toute l'actualité 
s'est concentrée laissant dans 
l'ombre et un peu dans ia déshé- 
rence ses troupes militantes. Même 
la célébration du dixième anniver- 
saire du RPR est mal tombée : le 
6 décembre 1986. La foi des « com- 
pagnons » réunis au palais du 
CNIT, à la Défense, a été ébranlée 
per les manifestations de lycéens au 
quartier Latin et surtont par la mort 
de Malik Oussekine. 

Mais qu'une cempagne électorale 
nationale s'annonce et La machine se 
remet en route. C'est ce qui se pro- 
duit en ce début d’année au Cours de 
laquelle les di du RPR vont 
s’employer à redonner l'espoir à leur 
camp afin que le combat change 
ae 

Le programme mis au point par 
M. Jacques Tonbon, secrétaire géné- 
















Vous Y comprenez quelque 
chose, vous, à tous ces Courants, 
ces transcourants, ces subcou- 
rants au PS ? Moi, je nage com 
piètsment. J'ai demandé à mes 

ins. ls en perlsient j 
ment, ce matin, rapport au 
comité directeur qui doit se tenir 
pendant la wsek-end : 


— À quoi ils.jouent, les : 


C et la suite. Mais les chiffres, je. 
vois pas. 

— Enfin, écoute, ma grende, 
réfléchis. C'est le B. A.-Ba de la 
politique. Jospin, il st quoi ? 

— J'en sais rien, je te dis. - 


héritage, il veut racheter /e 


Le RPR en pré-campagne e 
« Nous devons combattre les Cassandre » » 


nous déclare M. 


ral, et approuvé par M. Chirac, est 
chargé. 
Au cours de La réunion du comité 


occupe 
S'éthembre 1916 os de souvean 
candidat. 

Cette manifestation de masse. à 


de la vitalité du mouvement et la 
preuve qu'après un an de 
tion au pouvoir = l'espoir est 


grand que jomais », Een Top: 
on de M. oubon. Le mobiLss Ron 


ne s'arrétera pas Là. 
En effet, les 13 et 14 juin, le RPR 
organisera sur la pelouse de Reuilly, 


Jacques Toubon 


‘Enfin, à l'automne 1987, un 


inaire fixera la. 


ligne du perti pour la campagne 
électorale et en donnera le coup 
d'envoi I ne fait guère de doute 


que, an cours de toutes ces manifes- 
tations, le slogan que les militants 
lanceront avec le plus de foi sera 


celui de « Chirac 


J préitenr à 
puisqu'il pour eux à . 
une évidence, n'est qu'au début 


de l’année 1988 — s'il révèle :, 
enfin (1) son intention de briguer : 


l'Elysée — que M. Chires de mé 
alors en - de présidence du 
RPR Comme if le fit en février 1981. 


Conquétir encore. 


Le RPR, son président ‘et son ! 


secrétaire . abordent ‘cette 
période d'activité soutenue avec 
.« volonté, dynamisme et confiance » 
ce sont -là les vertus qu'ils 
PSS ons foi ccon, Dites. 
Selon M. Toubon, les militents du 


responsa| 

tation défavorable des choses. 

les parlementaires viennent 

de s’en faire l'écho ( Ze Monde du 
5 février). M. Toubon met en garde 
les militants RPR et plus générale. 
ment Ceux de la ma) ajisé contre « 48 
la campagne de 


+ Notre rôle est de souligner 
l'importance de l'œuvre réalisée par 
le gouvernement depuis dix mols. 1] 
es! aussi de disringuër entre. d'une 












lique : : 


MANITEL 


© Téfévision : trois chaines 
aux enchères. 
.& Sondage : achôtarez- | 
vous des actions de TF 1 ? 
e Théâtre : fes nouvelles 
. 

.] Actuañté. immobier. Météo, 
Bourse. Télérarket. Loisirs. 
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LS de Paris ie aussi 
aspirations de Ï" QU, 
Daisiomenr dass Ie domeins 206) 
rappelant que ‘son électürat est 
divers et se recrute, entre, autres, 
dans les couches moyennes et 
modestes. fl : « Nous devons 
combours les Cassandre, car rien 
est compromis », et 1 explique : 
< Les pringipes de la rique éco= 
Pa son iraces fe con 
inflai se poursuit, la 
qu le salars ne par meme 
Les électeurs comprennent 
ne fatsons pas de 'élecio l'élecioralione à 
courte vue serais plus. facile 
mais plus. pour - l'a. 
ir». 

Et M Touboi affiche un solide ‘ 
optimiste cn assurant : = pe 
ges est passé, Avec de’ la 

D nou RvONS [A Bern 6 

résultats. » 


ANDRÉ PASSERON 
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Traitements de texte : 


TOUS 
COMPATIBLES! 


Carnet rose des mariages 
micro-informatiques. 





UNE DISQUETTE 
GRATUITE 


Pour essayer Word Perfect sur * 


IBM-PC 


Bourse : suivez l'évolution de vos actions grâce à un code personnel et secret. #e 
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